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de Bonnard (R. d.), Boue {A. B. , Brochant de Villiers /Br.), 
baron Cuvier, Diifresnoy, baitm de Férussac F.j, Girardin, 
Huoty Jobert, C. Prévost 'C. P.% Rozet. 
— Rédacteur primcipal , M. Delafosse (G. Del.> 

BoTA^nQUE, Physiologie et Pal-eontographie végétales. — 
Collaborateurs: MM. Bory de Saint-Vincent , A. Brongniart, 
Buchinger, Cambessèdes , F. Catoire, Lascgue, Gaudi- 
chaud, Gay, A. de Jussieu A. De Jrss.;, Martins, Mérat, 
Richard, A. de Saint-Hilaire (Aug. de ST-HiL.),Steinheisl. — 
Rédacteur principal y M. Gcillemik , J.-A. G^., ou G^.). 

Zoologie, Ajtatomie et Physiologie générales et spéciales des 
animaux, PALiSO^TOORAPHiE animale. — Collab. : 3IM. Audi* 
net-Ser\'ilIe Aud. S.\ Audouin, Bory-de -Saint-Vincent ( B. 
DE St.-V.), Boisduval, Breschet, Cocteau, baron Cuvier, 
Fréd. Cuvier (F.C.}, De Fermon, Defrance, comte Dejean 
(D^), Duclos, Duméril, baron de Férussac (F.), Gaimard 
(P. Gaim. , Guérin (E. G.), Latreille, comte Lepelletier de 
Saint -Fargeau (L. S.-F.), Lesson, Luroth , Magendie, 
Morren, Quoy, Rang, de Roissy, Strauss (S. s.), "Virey. — 
Rédacteur principal : M. KuHir. 
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annonces et des nouvelles scientifiques , qoi forme la première année de ce 
journal. Le prix de cette première année (i8a3)est de 40 fr. pour 4 vol. 
in-8^, on la cahiers, composés de xo feuilles d^impression chacun. 
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GEOLOGIE. 

1. Bbmerkuugen auf eihee Kbise iir 1827 , durch dieBeski 
DE5 , etc. — Observations dans un voyage en 1827 , à tra 
vers les Beskides, par Cracovie et Wielicika , dans les Car- 
pathes centrales ; par M. A de Sydow , avec une caite de 
cette partie des Garpaihes. Berlin , 1 83o. 

2. Map of the United-States lead mina, etc. Carte des 
mines de Galène , des Ëtats-Unis , sur le Mississipi supc? 
rieur , par R. W. Chandler. Gin cuvnati , i83o. 

3. Mémoire géologique sur le terbain diluvien de la 
vallée du Rbin , parM. Rozbt , lient, au Corps royal des 
ingénieurs géographes. ( Journal de Géologie ; n'\ I , 
page 25, mai i83o. ) 

La plaine traversée par le Rhin, depuis Bâle jusqu'à 
Mayence , est bordée par deux chaînes de montagnes , les 
Vosges et les montagnes du Schwarz-Wald, qui s'étendent da 
N.au S. , et dont la constitution géognostique est à très-peu près 
la même. Les groupes de roches qui composent ces chaînes se 
succèdent , de bas en haut , dans Tordre suivant ; granité , 
gneis , micaschiste , phjrllade avec grawwake , porphyre , 
diorite , etc. ; grks rouge avec porphyre et quelquefois des cou- 
ches de houille; grès rouge çosgien , se liant intimement au 
précédent , quand ces deux roches sont en contact , mais re- 
posant aussi immédiatement sur le granité , auquel il passe 
alors insensiblement par une arkosc. Le grès vosgien a pris 
B. Tome XXVH. Octobre î 83 1. * , 
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3 Géologie. N . 3. 

un^ développemeirt considérable dans les deux chaînes qui 
longent la vallée du Rhin. Le grès bigarré succède au grès 
vosgien ; on voit même quelquefois les deux roches passer 
inseusiblement l'une à l'autre. Le lon^ des flancs des deux 
chaînes , et g^nstituant les collines qui les terminent du côté 
des plaines, on trouve le muschelkalk ; le keuper avec ses 
gypses /ses grès et ses dolomies; le //^^ ,1a grande foimation 
oolitique du Jura ; et sur plusieurs points de la plaine du 
Rhin , des fonnations tertiaires , molasses et calcaires d'eau 
douce , avec licnites et hitume ; enfin des roches basalti- 
ques se montrent en deux endroits de l'Alsace , et sont ti*ès> 
communes dans le Jîrisg w. 

Les couches du grès vosgien sont ordinairement horizon- 
tales , quoique très-brisées ; mais celles des groupes supérieurs 
qui se trouvent le long des chaînes sont toutes inclinées dans 
le même sens , depuis le muschelkalk jusqu'au terrain ter- 
tiaire. Quelquefois les couches de ce dernier terrain sont en 
stratification discordante avec celles du terrain jurassique; 
mais à Bouxwiller la stratification est concordante entre ces 
deux terrains ; et la molasse de Lobsann montre des failles 
qui courent comme la montagne de grès vosgien contre la- 
quelle ce dépôt est adossé , et qui élèvent presque toujours 
les strates vers la montagne. Ces faits pi*ouvent qu'un sou- 
lèvement a eu lieu postérieurement au dépôt du^ terrain 
teitiaire. 

Le sel de toute la contrée comprise entre les deux chaînes 
est formé par un terrain de transport extrêmement remar- 
quable , qui se retrouve sur le flanc ouest des Vosges, dans 
toutes les plaines et les gi*andes vallées de la Lorraine, et 
aussi dans les plaines et les vallées à l'est du Scbwarz-Wald. 
tu. Bozet en a étudié avec soin la partie comprise entre la 
rivière de la Lauter et celle deSeltz. Cette étude Ta conduit 
à la découverte de plusieurs faits nouveaux , dont il déduit 
des conséquences importantes. 

Le sol de la giande plaine que traverse le Rhin est formé 
par un immense dépôt de sable mêlé de couches argileuses 
et renfermant presque toujours une grande quantité de cail- 
loux roulés , surtout dans sa partie inférieure. Souvent ce 
dépôt contient des blocs plus ou moins considérables qui 
proviennent de roches peu éloignées. Les sables qui acoom- 
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iMignent ces caiHoux sont généralement hlancs ou grisâtres. 
.Sur un grand nombre <le points, ils renferment des concré- 
tions marno-sableuses , et beaucoup de plaques minces d'un 
psammite composé de sable , de paillettes de mica et de 
quelques paillettes dor , le tout réuni par uiMciment cal- 
-caire. Ce dépôt n'offre point de structure régulière ; on y 
observe quelquefois des couches ondulées. Sa puissance dé- 
passe souvent 12 mètres. Dans les environs de Strasbourg 
-elle est beaucoup plus considérable. Elle atteint son maxi- 
mum vers le lit du Rhin. Ce dépôt renferme des restes de 
grands animaux antédiluviens, entr'autres des dents et des 
os d'éléphans , de rhinocéros, etc. ; il couvre presque toute la 
plaine du Rhin , et existe dans les vallées et sur les collines 
constituées par les fonnations secondaires supérieures au 
gi'ès bigarré. On peut suivre , d'un côté jusqu'au pied des 
Vosges et de l'autre jusqu'à celui dit 8chwarz-Wald , les deut 
chaînes d'où ses fragmens sont partis. L'auteur n'en a reconnu 
aucune trace sur les montagnes qui constituent les parties 
centrales de ces chaînes. 

Le% fragmens qui composent ce dépôt , quoique très-arron 
dis , ont été sur quelques points à peine transportés dans le 
sens horizontal ; et par conséquent usés presque sur place. 
La force de translation , qui a «mené les débris des Vosges 
dans le lit du Rhin , agissait de l'ouest à l'est. Sur la rive 
droite du fleuve , au contraire , la force agissait de l'est à 
l'ouest. Ces deux forces de translation avaient donc leur 
origine dans le centre des chaînes, dont elles transportaient 
ies débris sur les dieux vei*sans opposés. Dans beaucoup de 
localités la masse des sables avec cailloux roulés est Surmontée 
ipar une marne jaunâtre, très-meuble et très-fine qui ren- 
fei*me une immense quantité de coquilles terrestres , avec 
quelques coquilles -flnviatiles et des ossemens de grands ani- 
maux. Cette* roche porte en Alsace le nom de Lehm. Elle 
renferme partout une grande quantité de productions cylirï- 
briques, d'un tuf calcaire blanc, qui prennent toute sorte 
<le directions , mais qui sont le plus ordinairement verticales ; 
ce sont des stalactites formées par des eaux chargées de 
matières calcaires. Dans plusieurs lieux du département du 
Bas-Rhin , le Ijchm renferme des nappes de mine de fer en 
(grains. Sa puissance va jusqu'à i5 mètres dans les environs 

I. 
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de Mothern et (leKcuviiiers. Toutes les observations s'accor- 
dent à prouver que le dépôt appartient à Tépoque diluvienne. 
Cette marne constitue des groupes des collines , coupées de 
ravins qui viennent déboucher dans la ])laine du Rhin. Cette 
plaine , payjfaitement horizontale , a été anciennement l'e- 
couverte par une grande masse d'eau : son sol mouvant et 
marécageux est formé par un limon tourbeux d'un mètre au 
moins d'épaisseur. Le sol de la grande plaine comprise entre 
les Vosges et le Schwarz-Wald est donc formé par deux ter- 
rains de transport , l'un du aux causes encore actuellement 
agissantes , et l'autre appartenant à Fépoque géologique qui 
a immédiatement précédé celle où nous vivons. 

Après avoir exposé ces faits , Tauteur en tire les conclusions 
suivantes : le Ichm et les sables avec cailloux roulés appar- 
tiennent à une seule et même formation . et non pas à deux , 
comme on l'a cru jusqu'à présent; ils se rapportent à l'épo- 
que diluvienne. A cette époque , l'état de la surface du globe 
était assez semblable à celui d'aujourd'hui. Les débris qui 
composent ces terrains proviennent presque tous des mon- 
tagnes des Vosges et de celles du Schwarz-Wald , d'où ils ont 
été arrachés par des causes qui ont cessé d'agir. Le transport 
de ces débris est postérieur à la formation des basaltes de 
TAlsace et du Brisgaw , ou tout au plus contemporain de 
cette formation. 

L'auteur cherche ensuite à établir, qu'à cette même époque 
d'énormes courans d'eaux acides sont sortis du sein de la 
terre , et, entraînant tout ce qui se trouvait sur leur passage, 
ont formé les dépôts dont l'ensemble constitue ce que l'on 
nomme terrain diluvien. Tous les caractères du dépôt qui 
couvre la plaine du Rhin annoncent qu'il a été formé au 
milieu d'une masse d'eau, laquelle, d'abord fortement agitée, 
aurait ensuite perdu sa vitesse. Tous les débris transportés 
par cette niasse d'eau ont dû naturellement se placer par 
ordre de pesanteur s[)écifîque , les uns au-dessus des autres. 
Ces eaux n'étaient point marines , car il n'existe pas un seul 
corps marin dans les roches qui composent le dépôt. Les sables 
du grès vosgien et ceux des alluvions modernes sont rouges ; 
ceux des alluvions anciennes , qui proviennent également de la 
destruction des grès, sont blancs; les eaux qui les transpor- 
ta eot \e& ont doue déooloi'és. Or, l'auteur cite des expéaûences 
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dans lesquelles on a essayé de décolorer ces sables au moyen 
des réactifs , on n'y est parvenu qu'avec l'acide carbonique : 
on sait d'ailleurs que les marnes du dépôt renferment une 
grande quantité de stalactites et de concrétions calcaires , qui 
ont dû être déposées par des eaux chargées d'acide carboni- 
que. Tous les faits se i^unissent donc pour faire admettre la 
présence de cet acide dans les eaux diluvialès; tout annonce , 
en outre , que ces eaux provenaient de l'intérieur des 'chaînes, 
et qu'elles se répandaient avec une égale fureur sur les flancs, 
en suivant les vallées qui leur offraient des canaux naturels. 
Ces eaux venaient se réunir dans le lit du fleuve , et coulaient 
ensuite du sud au nord comme celles d'aujourd'hui. Au point 
de rencontre des courans latéraux^ il y avait perte de vitesse, 
et par conséquent un double dépôt des matières transportées. 
Cet énorme courant d'eau , en se rendant à la mer , déposait 
à chaque instant sur ses rives une partie des matériaux qu'il 
charriait ; mais des sables très-fins , transportés jusqu'à Tem- 
bouchure , sont allés former ces attérissemens qui couvrent 
une partie du sol de la Hollande , et dans lesquels le Rhin se 
perd aujourd'hui. Les berges qui bordent la plaine du Rhin , 
parallèlement au lit du fleuve , ne sont autre chose que les 
digues de cet ancien courant. 

L'auteur se demande ensuite d'où soi*taient ces eaux : il 
trouve qu'elles ont dû venir de l'intérieur de la terre. Il existe 
encore aujourd'hui dans toutes les chaînes de montagnes de 
nombreuses sources d'eau chargées d'acide carbonique, et qui 
proviennent de la profondeur du globe. Pour lui , ces sources 
sont les dernières ramifications d'un phénomène qui se pro - 
duisait sur une grande échelle pendant l'époque géologique 
qui a pi'écédé celle où nous vivons. Il énumère un grand nom- 
bre de faits qui se passent encore sous nos yeux, et qui con- 
firment son opinion. La position des différons groupes géo- 
gnostiques qui composent les chaînes des Vosges et du 
Schwarz-Wald , prouve qu'il y a eu plusieurs époques de 
soulèvement dans ces chaînes ; la dernière est postérieure au 
dépôt du terrain tertiaire. C'est cette grande catastrophe , 
produite par des agens intérieurs qui, en brisant les roches , 
a lancé au dehors ,avec des masses de matières fondues , des 
torrens - d'eaux acides qui ont transporté les débris dans les 
lieux où nous les voyons maintenant. Les forces intérieures , 
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capables de soulever des montagnes, ont pu imprimer à des 
blocs de pierre une quantité de mouvement assez considé- 
l'able pour lés lancer à de grandes distances : de là Torigine 
des blocs en*atiques. Les eaux sorties du sein de la terre ont 
inondé la surface et détruit tout ce qui existait alors. Aussi 
le terrain diluvien contient-il une immense quantité d'ani- 
maux et de végétaux terrestres. Ceux-ci ont été déposés sur 
le sol y ou bien tranportes dans les cavités des masses miné- 
rales, où ils ont été ensevelis au milieu de sables, de marnes 
et de cailloux roulés. Ces eaux tenant souvent en dissolution 
une certaine propoition de carbonate de chaux on d'oxide 
de fer y ont pu agglutiner tous ces débris ensemble, et former 
aussi les brèches osseuses si communes dans les grottes et les 
fentes des calcau*es jurassiques. Lorsque les eaux dilu\iales 
arrivaient à la mer , elles perdaient leur vitesse , comme celles 
des fleuves actuels » et déposaient sur le rivage tous les corps 
qu'elles transpoi*taient. De là ces mélanges d'animaux marins 
littoraux avec des coquilles terrestres et fluviatiles, et des 
ossemens de grands quadrupèdes antédiluviens. Ces dépôts 
diluvio-marins se trouvant aujourd'hui fort loin dans l'inté- 
rieur des continens, prouvent que c'est postéiieu rement à la 
la grande castastrophe diluvienne que les mers Ont pris leur^ 
niveau actuel. Plusieurs de ces dépôts gisent sur un sol qui 
parait n'avoir éprouvé aucun soulèvement depuis leur forma- 
tion , et qui cependant se trouve à plus de trois cents mè- 
tres au-dessus du niveau des mers. 11 paraît donc que de- 
puis l'époque diluvienne jusqu'à celle où nous vivons , ce 
niveau s'est abaissé de cette quantité , sans doute par suite 
d'affaissemens qui ont eu lieu dans le fond de l'Océan. 

G. Dbl.> 

4. Rapport de M. Cuvier sur un mémoire iktitulé : Ta- 
bleaux comparatifs des coquilles viA^antes avec les co- 
quilles fossiles des terrains tertiaires de C Europe ; par 
M. Deshayes. 

Yoici les termes de ce rapport fait à l'Académie royale des 
sciences, le 7 nov. i83i , au nom d'une commission compo- 
sée de MM. Cttvier , Brongniart et Cordier. 

Chacun sait que la géologie n'a commencé que depuis une 
soixantaine d'années à sortir de ses langes, et que c'est seule- 
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meut par les observations des Pal! as , des de Saussure et des 
Weraer, que se 'SoustitiyaDt enfin à l'empire arbitraire des - 
conjectures , elle s'est' élevée au rang des sciences positives ; ' 
mais, pour être devenue une science positive, elle n'en est pas 
moins une science encore bien jeune et qui a bien des pro- 
grès à faire pour arrive'" au même degré de croissance qtie 
ses aînées ; et toutefoii on ne peut douter , d'après l'intérêt 
général qu'elle inspire , qu'elle ne répare promptement le 
temps perdu; déjà elle a fait un grand pas en associant à' 
' l'examen de la nature minérale des couches, celui des débris' 
organiques qui les remplissent, et les résultats que cette' 
étude à peine naissante a donuées en si peu de temps égalent 
en netteté et en importance, si même ils ne les surpassent* 
pas^ tous ceux qui pouvaient se déduire de la simple étude' 
minéralogique. Aussi l'Académie^ qui en a été entretenue si 
souvent , a-t-elle toujours accueilli avec faveur les fait« de 
ce genre qui lui ont été présentés par MM. de Férussac, De* 
franoe , Adolphe Brongniart , Constant Prévost, Jules Des- 
noyers , Duffesnoi, et par les autres naturalistes occupés de 
ces recherches. En ce qui concerne les coquilles fossiles en 
particulier , la découverte des terrains d'eaux douces , eelte 
des caractères à déduire pour les terrains des espèces et des 
genres qu'ils recèlent , celle de certaines successions qui doi* 
vent avoir eu lieu parmi les habitans de la mer, comme- les 
ossemens et les végétaux fossiles en annoncent pour les habi- 
tans de la terre , sont des faits devenus désormais incon- 
testables , et dont la géologie s'est enrichie le plus ré-- 
eemment. 

Parmi les corps organisés , ensevelis dans les couches de la 
terre, il n'en est pas de plus abondans ni de plus répandus , 
et par conséquent de plus intéressans pour la science que les 
coquilles. On comprend en effet que leur multiplication ra- 
pide , leur nature pierreuse ont dû à la fois les mieux con- 
server et les conserver en plus graud nombre, et qu'elles 
doivent avoir laissé les témoignages les plus positifs de l'état 
du liquide à l'époque où chaque couche se déposait sur son - 
fond. Cette idée a engagé M. Deshayes à consacrer plusieurs 
années à l'étude des coquilles, soit vivantes, soit fossiles , et 
le mémoire dont nous rendons compte prouve qu'il l'a portée , 

à un degré dont elle n'approchait pat avant lui. ^ 
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Il s'est proposé d'examiner les coquilles propres à chaque 
oooche » de les comparer à celles qui se trouvent dans les 
couches sapërieures et inférieures de'tous les degrés et à 
celles que la mer nourrit aujourd'hui à tontes les latitudes, 
et de s'assurer par-là s'il y a eu des successions , des extinc- 
tions de races, et comment celles de ces races qui ont échap- 
pé aux altérations de la surface du globe sont aujourd'hui 
réparties dans les diverses régions de la mer. Il a bien senti 
qu'il ne pourrait arriver sur ces importantes questions à des 
conclusions hors d'atteinte , qu'autant qu'il aurait observé et 
comparé le plus grand nombre d'espèces possible ; que ce n'est 
pas des genres, mais des espèces qu'il s'agit ; et que les gem*es 
qui ne ëont que des créations de l'esprit ne fourniraient au- 
cunes conséquences quand ils passeraient d'une couche ou 
d'une^série de couches à une autre, tant qu'ils n'y passeraient 
pas en espèces identiques. Il est donc parvenu , par une assi- 
duité sans exemple, à réunir plus de S^ooo espèces de co- 
quilles fossiles d'une origine certaine , et il en a dressé des 
tableaux qui , comparés a\'ec l'ordre connu de la superposi- 
tion des couches, montrent à quelle époque chaque espèce a 
commencé , à quelle époque elle a fini, tandis que leur com- 
paraison avec plus de 4>ooo espèces vivantes, monti*ent aussi 
quelles sont celles de ces espèces qui se sont conservées jus* 
qu'à présent et quelles sortes de couches se sont déjà dépo- 
sées sur elles depub leur apparition. 

Sans doute ce genre de recherches suppose l'idée de l'espèce, 
dont l'application en histoii^ naturelle a toujours quelque 
chose d'un peu vague et susceptible de controverse ; mais 
M. Deshayes s'en est tenu à cet égard à l'opinion commune ; 
il a considère comme de même espèce , celles des coquilles 
fossiles qui ne différent pas plus entre elles que celles que les 
naturalistes regardent parmi les coquilles vivantes comme 
appartenant aussi à une même espèce. 

De cette comparaison il en résulte , pour M. Deshayes , 
la conviction que l'on peut diviser les terrains coquliliers 
d'une manière tranchée , en deux grandes séries qui corres^ 
pondent à deux séries déjà déterminées sous le rapport mi* 
ncralogique , mais avec moins de précision ; la première, qui 
est la plus considérable et la plus ancienne, et que l'on con- 
naît sous e nom de terrains secondaires, ne contient plus une 
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seuJe espèce fossile qui ait soa analogue vivant dans les mer» «■ 
actuelles, ni même son analogue fossile dans la seconde série, 
en sorte que toutes lés races de cette époque» non-seulement 
Seraient éteintes aujourd'hui, mais l'auraient été déjà lorsqu'à 
commencé la seconde série. 

Il faudra voir comment M. Deshayes accordera ce résultat 
avec l'observation de M. Dufresnoi, qui assure avoir trouvé 
dans des terrains crétacés des coquilles de terrains tertiaires; 
mais cette question n'est pas précisément celle qui fait l'objet 
du mémoire que nous analysons ; l'auteur ne s'y occupe que 
de la seconde série, de celle qui comprend les terrains ter* 
liaires proprement dits : elle commence, dit l'auteur, une 
zoologie nouvelle qui , dans son ensemble, a de très-grands 
rapports avec celle qui existe actuellement, et qui se lie à l'épo- 
que dont nous sommes contemporains, parce qu'elle nous 
montre dans des proportions diverses , pour chaque couche , 
des espèces fossiles identiquement les mêmes que celles qui 
vivent aujourd'hui. 

Ces derniers terrains étant les mieux connus, c'est pareux 
que M. Deshayes commence son exposition. 

Il y a reconnu trois groupes bien distincts qui annon- 
cent trois époques de formation. 

Le premier et le plus ancien a déjà été observé dans le& 
bassins de Paris, de Londres, de Yalognes, dans une par- 
tie de la Belgique et dans quelques cantons des environs 
dé Bordeaux et de l'Italie. 

On y a déjà déterminé environ i ,4oq espèces, et, sur ce 
nombre , 38 seulement sont regardées comme analogues k 
des espèces vivantes : c'est un peu moins de j-^ î il p'j ^^ 
a que 4^ qui se retrouvent à l'état fossile dans des groupes 
plus récens. 

Le deuxième groupe , dont la superposition au précédent 
a été constatée en Touraine , par M. Jules Desnoyers , se 
montre dans le falun de cette province, et dans plusieurs 
couches de la Gironde, de l'Autriche, de la Hongrie, delà 
Pologne, dans certaines collines des environs de Turin et 
ailleurs. 

M. Deshayes , parmi plus de 900 espèces , en découvre , 

161 qui ont leurs analogues vivans, c'est-à-dire VA e^ 17Q 1 
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<^ r^ V^ ^ ^^^ oontinaées à Fëtat fossile dans le groupe 
saivant. 

Gelai-ci , qai est le plus nouveau , occupe les collines du 
pîed des Apennins et se montre en Sicile , en Morée ; à Per- 
pignan , on y a déjà i*ecueilli près de 700 espèces , dont 
plus de moitié paraissent analogues à des espèces vivantes ; 
ainsi la mer qui Ta produit ressemblait déjà beaucoup à la 
mer actuelle par sa population. 

Le terrain nommé crag en AngleteiTe , quoique les co- 
quilles qu'il contient soient généralement différentes de celles 
des autres bassins , offre néanmoias une proportion à peu 
près la même {r^) de coquilles analogues à celles de la mer 
actuelle, en sorte que M. Deshayes le range aussi dans la 
troisième cîasïie ; en effet , quoique l'on n'ait pas toujours 
^tenu par une intuition effective la superposition de ces 
trois goupes de terrain , il est naturel de croire que celui- 
1^ ^st le plus nouveau dont la ressemblance avec l'ordre 
actuel des choses est la plus grande. Ainsi la première de 
qes. époques des terrains tertiaires qui se lie au suivant par 
un trentième de ses espèces, s'en sépare par les 29 autres 
trentièmes et quand on viendrait à doubler ce trentième, il 
resterait toujours , ^ de différence ; ces différences diminuent 
entre les époques suivantes, mais toujours reste-t-il qu'il y 
à des espèces qui passent d'une époque à l'autre pour s'y 
éteindre , et que le petit nombre d'espèces communes à la 
première et à la troisième le sont aussi, sans exception, à la 
seconde , à travers laquelle elles sont passées sans altération. 
' La troisième époque paraît à M. Deshayes le commen- 
cement de l'état actuel des choses ; il pense que , lorsqu'on 
pourra la sous-di viser , on trouvera que le nombre des ana- 
logues vivans y augmente à mesure que les lits sont plus 
superficiels. 

Treize espèces seulement , que M. Deshayes nomme , se 
trouvent dans les trois groupes et paraissent avoir résisté à 
tontes les causes de destruction. 

M. Deshayes ne se dissimule pas que les proportions 
qtt'il a constatées pourront vaiîer par des observations ulté- 
rieures; mais, d'après le nombre immense des coquilles d'o& 
si a déduit les chiffres, il ne pense pas que les altérations 
JoieiA- jamais bien considérables ; et il y a tout lieu de pen- 
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ser avec lui qu'à mesure que l'on dëcouTrira d'autree es- 
pèces perdues, dans chaque terrain, le nombre des espèces 
vivantes s'y accroîtra aussi. 

L'auteur ne s'en est point tenu à cet examen des propor- 
tions des analogues dans les couches ; il a aussi recherché 
à s'assurer de la distribution actuelle , sur le globe , des es- 
pèces qui ont aussi leurs représentans dans l'antiquité. 

Il a remarqué que sur les 38 espèces vivantes de la pre- 
mièi*e époque, dont ii seulement lui sont propres, il yen 
a aujourd'hui de reparties à presque toutes les latitudes, 
que le plus g-^and nombre cependant appartient aux ré- 
gions intei*tropicales. 

La même observation a lieu pour les i6i de la seconde 
époque ; son en trouve la plus grande partie au Sénégal , à 
Mada^^scar et dans l'Archipel des Indes; un moindre nombre 
habite le midi de la Méditérannée , et quelques-unes seule- 
ment vivent dans les mers d'Europe. 

Ce qui est particulier aux espèces analogues de la troisième 
époque , c'est qu'elles vivent encore dans les mers qui bai- 
gnent une partie des dépots qui les recèlent ; c^est ce qu'on 
observe à Nice , à la Rochelle et en beaucoup d'autres lieux, 
où des teiTains côquillers de cet ordre avoisinent |la mer ; 
le crag d'Angleterre contient des espèces de la mer du Nord. 

Ainsi, le grand travail sur les coquilles des terrains tertiaires, 
confirme ce que l'examen des ossemens et des végétaux fossiles 
avait déjà fait connaître , c'est que les terrains tertiaires ne 
sont pas de formation d'une même époque , mais qu'ils ont été 
déposés les uns après les autres , et probablement séparés 
entre eux par des phénomènes puissans qui seuls' ont pu 
altérer à ce point l'ensemble des êtres organisés contempo- 
rains de chacun d'eux; la diminution de la température a 
été manifestement un de ces phénomènes ; mais il est diffi» 
ciie de croire qu'elle ait été le seul; mais ceci nous ramè- 
nerait à la région des conjectures, dont rien n'est mieux 
fait pour nous tenir éloigné que l'excellent travail de M. Des- 
hayes. 

Getravail nous paraît à tons égards, un modèle fondé sur l'ob- 
servation de plusde 4o,ooo échantillons ; tout s'y démontre par 
des faits, tout s'y déduit en chiffres positifs, les conclusions 
en sont en quelque sorte mathématiques ; de nouveaux fmts^ 
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pouiraient les altérer, mais, d'après toutes les règles de pro- 
babilités, TaUération qu'ils y porteraient ne pourrait avoir 
une grande importance. 

$• NaTUE niSTORJCHE SKIZZE VON LiTHAUEN , YoLHYNIEIT , etC. 

— Esquisse de Thistoire naturelle de Lithuanie, de Volhy- 
nie et de Podolie , sous les rapports géognostique , minera- 
logique , botanique et zoologique; par £d. £iGHWALD..In-4 
de ^56 pag. , avec 3 plans ^ Wilna et Leipzig, 1H29 : partie 
géologique , de p. i à 104. {Archw. f. Min, und Geogn, , 
de Karsten ; vol. 2 , cab. i » p. 94- ) 

Le granité et le gneis forment souvent des buttes sur les 
rives du Bug, en Podolie, et plus rarement du Dniester on 
ils sont couverts de dépôts intermédiaires. Le point graniti- 
que le plus au nord est près de Sbitomir , sur la Teterewa , et 
la rocbe y est grauitifihre ^ à Korez elle est schorlifere. Le cao- 
iiu se trouve à Ilorodniza et Burtyn. A Slucz, il y a un banc 
de graphite, au milieu de gneis graphiteux désagrégés. Il y 
a du porphyre à quartz résinite près de Berdyczew, Pogoixie 
çt Machanowka (gouv. de Kiew). Sur le Dniester il y a sur- 
tout des roches intermédiaires, savoir : de la grauwacke gros- 
sière et fine (Kurylowce, Ladawa) , et du schiste (Mohilew) 
reposant sur le granité et recouvert d'un grand dépôt alluvial 
d'argile à silex pyromague. Autour de Kamenez - Podolski , 
le calcaire interuiédiairc foncé alterne avec le schiste et des 
marnes. Dans cette rocbe, identique avec celle des provinces 
russes de la Baltique , on observe des astrées , agarities , des 
madrépores, des cariophyllies^ des turbinolies, des sarcinu- 
les , des favosites , des encrines , des térébratules , des ortho- 
cères, des scalarics ? des évomphales, des bucardes? des pi- 
quans d'échinites , rarement des trilobites , mais beaucoup de 
tentacuiites ou piquans de stropbomène. Les locahtés princi- 
pales de ce calcaire sont Smotrytscb , Orynin , Shwanez , 
Lanskorun, Tscharnokosyntze , entre Schustowze et Miverke, 
SManowka et Tarnaruda. Les dépôts secondaires, à l'excep- 
tion de la craie, n'existent presque pas ou nullement. On 
peut peut - être y rapporter un calcaire compacte arénacé , 
non coquilier de Ssatanov sur le Sbrucz ; il est couvert d'ar- 
gile à cailloux d'un calcaire tendre blanc-jaune. A Gzernoko- 
^ynce , des masses gypseuses le recouvrent. Il n'y a nulle part 
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du sel , mais le gypse renferine des druses qaartzeuses et des 
lits de bois bitumineux au milieu des marnes, et de gypse 
fibreux. Cette roche, de diverses couleurs et sous divers 
états, s'étend le long du Sbrucz de Niverke et Schustowze à 
Milewze , Sawalle et Woytkowcze. Elle est couverte d'un 
calcaire bréchoïde rougeâtre ou blanchâtre sans fossiles, qui 
suppo;.'te un calcaire à cailloux calcaires et à fossiles (dentales., 
bélemnites? serpules? peignes?) L'auteur place Talbâtre de 
Gzernokosynce dans un grès quartzeux secondaire. Près dé 
Niverke , l'on observe sur le calcaire intermédiaire un gi'ès 
jaunâtre gris ( secondaire ?) , puis un agglomérat à Lucines et 
turbo, et enfin un calcaire compacte sans-coquilles et assez 
semblable, minéralogiquement , au calcaire jurassique. A 
LanskoruD , on voit sur les roches de transition du calcaire 
arénacé, en partie très-coquiller, à coraux, à serpules , etc. , 
puis un agglomérat quartzeux, du calcaire arénacé, un cal- 
caire crétacé à coquilles , et de Fargile alluviale à silex. La 
craie véritable se voit à Halaykowce en Podolie, à Wo- 
ronswce et Werbowce en Volhynie. A Ladowa , sur le Dnies- 
ter, elle couvre, avec une épaisseur de plusieurs toises, le 
schiste argileux , et offre des plagios tomes , des peignes , des 
huîtres et d'autres fossiles. A 7: werstes de là , à Bronnitza , 
la craie recou\^'e un grès grossier , de la grauwake et schiste 
argileux. En Volhynie , la craie existe à Tuczyn , Rowono , 
Jampol , Krzemieniec, etc. ^ et elle forme des hauteurs con- 
sidérables autour de Grodno en Lithuanie. Elle ^-enferme 
beaucoup de,.bélemnites, qui manquent en Volhynie où abonr- 
dent les échinidées, les térébratules , les huîtres> les plaça- 
nés, lescatiiles, etc. Les silex abondent partout -et offrent 
des rétépères , des eschares , . des ananchytes, des restes d'en- 
crines, etc. Les plus beaux silex pyi*omaques sont à Ki^zemie- 
niec.et Wiszniewiec , et les plus gros à Halay-Kowce. f 

Quant au sol tertiaire si étendu de la Volhynie et de la 
Podolie y il ne peut nullement être classé d'aprè^ les divisions 
du bassin parisieu. On y trouve des alternats d'argile, de cal- 
caire coquiller marin et du sable coquiller , roches qui pré- . 
sentent toutes les mêmes fossiles. L'argile à lignite, lorsqu'elle 
est coquillère, repose plutôt sur le calcaire marin qu/elle^ne 
lui est inférieure. Il n'y a point de dépôt d'eau douce pro- 
prement dit , mais seulement . dea dépôts fluviatiles- , savoir 



i4 Géologie. H*. 5 

du calcatfe silièeux à coquilles fluviatiles, tantôt sur le caN 
caire marm^ tantôt sous lui et des calcaires à coquilles ma- 
rîoes, fluviatiles et terrestres. Les espèces marines paraissent 
celles d'un océan tropical , tandisque les coquillages terrestres 
et fluviatiles ressemblent assez à ceux du pays. L'argile à potier 
des provinces polonaises méridionales repose sur la craie , plus 
rarement sur le granité ( Mendzybosh ) et alterne avec des 
sables et des bancs de lignite ( Zalisce ) ; supérieurement, Tar- 
^e devient sablonneuse , et les lignites renferment des bois 
dicotylédons quelquefois silicifîés. Il y a quelquefois dans la 
lignite des impressions de cérithes, tandis que les couches 
«rgilo -marneuses supérieures empâtent des espèces des genres 
ostrea , pectunculus, arca, cardium, chama, venus, veneri- 
cardia, lucina, pecten, donax, tellina, céritbium , turbo, tro- 
ichas, natica, haipa, buccinum, nassa, pertocera, strombus, 
rostellaria, turritella, haliotis , scutella , spatangus, denta- 
lium, serpula, etc. 

Le calcaire tertiaire est très-étendu et offre plusieurs bancs 
divers alternant avec des sables et des argiles marneuses, et 
ftvec des couches à mélanges de coquilles mannes et d*eau 
douce. A Alt-Poczaiow en WoHiynie, il y a«ur la craie de 
Targile, puis du sable à cérithes, turritelles, bulles et silex 
noira , de Targile rouge à cérithes et serpules, du calcaire 
compacte à huîtres, lucines et serpules, des mai^nes à cérithes, 
serpules, ti*ochus, turbo , rissoa et deata de squale; enfio 
du calcaire coquiller alternant avec des inarneà et contenant 
un nombre prodigieux de cérithes, avec des mitres^ des har- 
pes, des murex, des rissoa, etc. De semblables localités existent 
k Bialosurka , Neukonstantinow , Saimonowa , fioczànitta , 
Tessow, Grigoripol, Raszkow, Jaorlik, etc. L'auteur entre 
sur toutes ces localités dans les détails des couches et des 
fossiles divers, he sable coquilljsr existe dans beaucoup de 
lieux ; mais nulle part il n'est si ndlae en fossiles qu'à fit^ka 
et Zukowce en Wolhynie. Dans le premier lieu on y ren- 
contre des espèces des genres turritelletf , tnrbo , tfochus , 
nattca, harpa, buccinuai, voluta, conus, mitra, it>st^llaria , 
pyrula, pileopis, fissurella, emarginula, pecten, s<>len, ostrea^ 
piectunculus, arca, scutelle, spatangue, des plantes et des poi** 
tions de crabes. Supérieurement le sable argileux est couvert 
de ealeaire à sei^pulei alternant avec des lits sableux. A Zu> 
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kowcç , ii y a encore de plus des panopées, des térebrà- 
tules, des slgarets^ des miilepores, cellepores, retepores, fliit- 
tres, eschares, milio)ites> Dodosairés, sidëroliles, des i^estes jde 
poissons, et des os de petits mammifères Dans plusieurs 
points de la Lithuauie, de la Wolhynie et de la Podolie, il y 
a sur les argiles des marnes argileuses à cyclades et planoiv- 
bes ( Lutzk sur le StyrJ , à lymnées , bniiuies , planorbes et 
hélices à Grodno sur le Miëmen. Le calcaire siliceux y est 
plus frécpient, et recouvre au milieu des marnes la craie sous 
la forme d'un agglomérat. Ainsi à Wiszniewiec , cet agglo>- 
mérat siliceux renferme des lymnées, des 4>lanorbes , ailleurs 
on y voit au contraire des tillines , des ampullaires , des 
trochus, des turritelles , des cardium, ou un mélange fia- 
viatil et marin. Dans les marnes , il y a des silex cornés à 
graines de chara. A Zalisce et Brikow, il y le même dépôt 
siliceux à lymnées et planorbes (spirorbis , vortex^ contorto^. 
e tcorneus? j. A Kuncxa, à quatre W. de Téophipol, l'agglor 
mérat siliceux^ avec les mêmes coquilles, gise dans la marne 
sur la craie, et à quelques milles pas plus haut, il y a du sable 
cpquillei* marin ( eardium, venus, mbdioles , tellines, ampul- 
laires, hai^pes, buccins, cérithes , turbo, nasses, ti^ochus^ 
dentales, etc.) Sur le sable qui a une toise d'épaisseur vient 
un agglomérat siliceux à planorbes , lymnées ,. serpules et 
cardium, et plus haut il y a des agglomérats sableux marin».. 
Dans le ba&, cette dernière masse empâte le même mélange 
fluviatile (planorbes, etc. }, marin (oérithes, tellines J ,, tandis, 
que dans le haut il n'y a <|ae des fossiles marijOs. £nti*e ces 
deux bancs de l'agglomérat, il y a un lit de deux pieds d'argile 
à hélices, pupes , lyninées, planorbes, paludines, bulimes., 
succinées, néritines, cardium, cérithes, etc. Enfin une toise 
d'argile couvre le tout et est coquillère. A Mendzybosch sur le 
fiQshek, il y a du calcaii*e siliceux à pupes , planorbes, lym- 
nées , potamides, cardium, pileopsis, dentales, qui est placé 
au milieu des sables coquillers marins. Un peu plus loin il y 
a du calcaire maiin alternant du calcaire à mélange de co- 
quilles d'eau douce et mai*ines , et passant inférieurement 
a un grès grossier ou pierre à meules. Il repose sur de l'argile , 
et.cellercisur je granité. Dans un point opposé de ce lieu» il y 
a des mélanges de coquilles marines avec der hélices et des 
cérithes. Sur le Bug , de Nenkonstantinow et Brailow à 
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Wosiiessensk , la steppe est granitique. Plus loin, ▼ei'« la 
mer Noire, le sol tertiaire du liiiiester recommence. Ce dé- 
pôt côtier s*étend du débouché du Dniester au Bug et Dnie- 
per. Ce calcaire moellon ou falun y repose sur des marnes 
bleues, et est couvert de sable argileux marin. Un calcaire 
ou agrégat fie coquilles repose sur un calcaire arénacé, 
ooncrëtionné, poreux et coquillcr ( huîtres, venus, cardium, 
ti'ochufl, buccins }. Ce tuffkalk ou tufeau sert de pierre de 
bâtisse, et offre des espèces que l'auteur voit encore vivantes 
dans la mer Noire. Ce sont sui*tout beaucoup de cardium, 
voisins du C. édule, des moules. Entre Nicolajew et Gherson, 
■il passe à un calcaire à coquilles fluviatiles , encore vivant 
dans le pays ( planorbcs , lymnées, néritine, moules), avec des 
^lycymères et des venus du Dniester. Ce dépôt tertiaire très-ré- 
cent s étend très-loin et borde la mer Caspienne ( Tjukkaragan, 
Tarki, Derbend, Bakow. ) Dans ces dernières, il y a des co- 
qiiillag(?sde cette mer, comme les cardium, venus, glycymères, 
cerbnles et moules , et d'autres de la mer Noire , savoir les 
'donaces et les serpules. 

- M. de Buch, dans une note à cet intéressant mémoire, fait 
remarquer que les grands marais de Pinsk , qui ne sont qu'à 
600 pieds sur la mer, séparent des sols, des climats et desvégéta- 
HiionsdifTérns. Il trouve dans la température tropicale, la-cause 
-de la plus grande fréquence des calcaires concrétionnés ou 
oolitiques qu'il a vus se former sous ses yeux dans les îles Ca- 
naries. Il dit que sur le Dniester, il y a des sables verts- à 
gryphée colombe. Enfin , il déduit de ce qu'on sait des fos- 
siles du sol tertiaire du grand bassin septentrional de l'Eu- 
rope, qu'on n'y trouve , comme dans le bassin au nord des 
Alpes , que des dépôts tertiaires supérieurs. Ces bassins 
étaient donc jadis liés à la mer Méditerranée^ et la mer 
Noire aux mers Baltique et Caspienne, comme nous et d'au- 
tres l'avions déjà supposé. Am. B. • 

6. Sur les chaÎ5es ït les volcans de l'Asie cisutbale , et 

SUR U9E nouvelle ÉRUPTION DANS LES ANDES,-par M. DE 

Humboldt. [Journal de Géol. ; oct. i83o, p. i36. Yoy. 
. ^ixssï^nnalen der Phjrs. und C hernie ; i83o, 1*'*'. cahier, 
p. I ; et Annales de Chimie et de Pli^^s.-^ oct. i83o, 
., p. !2o8, et déc, page 337. ) 
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Ce travail: d^on haut intérêt eut le résumé de plusteurs mn 
(Icefi, non pubtiées jusqu'ici^ sur des phénomènes volcani(|iies 
locaux y dans FAsie centrale et Tintérieur de TÀmérique mé- 
ridionale. Divei^ i^enseifnemens obtenus de voyageurs asiati- 
ques avaient appiis à M. de Humboidt qu'il existait sur la 
route de Semipolatiusk à Jerkand, dans la Steppe de la 
bot*de moyenne des Harghis , un lac nommé Alakull « au mi*- 
lieu duquel était une très -haute montagne (TAraltube) quia 
jeté jadis du feu. Cette nouveHe le frappa d'autant plus 
«[u'eiîe lui rappela les volcans de l'Asie centrale que MM. Abel 
Rémusat et Klaproth ont cru retrouver dans des écrits dii- 
nois. Comme la partie la plus intéressante de cette nouvelle 
est la situation f^ographique de cette île, et ses i^pportsde 
position avec celle des volcans reconnus par MM. Rlaprotli 
et Abel Rémusat , il entre d'abord dans quelques détails stir 
ia géographie des chaînes et lacs de l'Asie centrale^ et re«- 
comm^nde de se défier de la représentation qu'en donnent les 
anciennes cartes. I^a partie moyenne et intérieure de l'Asie 
ne /orme ni un immense noeud de montagnes, ni un plateau 
continu ; mais elle est coupée de l'est à l'ouest par quatre 
grands systèmes de montagnes > savoir t par TAltaï, par les 
montagnes Célestes , par le Kuenlun et par l'Himalaya. Entre 
les deux premières chaînes sont placés la Dtungarie et le bas^ 
sin de TIH ; entre les montagnes Célestes et le Kuerïlon » la 
petite ou haute fioukhane ; enti*e le Kuenlun et l'Himalaya > 
le Thibet oi4ental et occidental. On peut indiquer les trob 
grandes plaines élevées entre ces quati^ chaînes par les trois 
lacs alpins de Balkhasch , de Lop et de Tengri , qui répondent 
aux plateaux de la Dïungarie , de Tangut et du Thibet. 

Systhne de V Altaï. Ce système entoure les source* àt 
l'Irtysch et du Jeniseï , et il comprend le Tangut oriental, 
les monts Sayansk , entre les lacs Kossogol et Baïkal, le haat 
Kentei et les montagnes de Daurie. La latitude géographique 
moyenne est , dans son étendue de l'est à l'ouest 5oà 5i<* i^ 
L'Altaï est bien connu par sa richesse , puisqu'il donne aiy4 
nuellement 70^000 marcs d'argent et 19,000 maros d'or » 4*46 
lui vient «•» nom , qui signifie monîagneu d^or» Celte ohalqê 
ne borde pas^ une plaine très^basae comme l'Himalaya » Lcb 
nom» de petit et de grand Altaï sont des noms donnés pw 
les géographes et nullement connus dans le payfté Sur le bord 
B. Tome XXVïI. Octobre, i83î. a 
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bud-ouest de cette chaîue , dans ses contre-forts du Kolivan 
Voski*escensk. , il y a des éruptions granitiques , porphyri^ 
qoes , trachytiques et métallifères. On retrouve dans TAitaï 
ce système de montagnes dirigées du sud-ouest au nord-est, 
si commun dans notre hémisphère. L'Altaï se prolonge jusque 
dans les Steppes de la horde moyenne des Kirghis , au moyen 
d'une chaîne de collines et de basses montagnes , fort intéres- 
sante pour le géologue. Il n'y a pas , dans le pays des Kirghis, 
une chaîne qui réunisse TOural et TAltaï, comme les cartes 
le figurent. Des collines isolées de 5 à 600 p. , et des groupes 
de petites montagnes de 1,000 à 1,200 p., forment le par- 
tage des eaux entre les fleuves de la partie des Steppes et les 
affluens nord de rirtysch. Elles paraissent avoir été soulevées 
sur une fente qui a suivi toujours la même direction sur une 
ligne de 16° de longitude. Il est sorti de cette fente les mêmes 
roches que dans le petit Altaï , les mêmes granités straliformes 
sans gneis, les mêmes schistes argileux et les grauwackes 
schisteuses , avec des grùnsteins pyroxéniques , des porphyres 
et des bancs jaspoïdes ; les mêmes calcaires intermédiaires 
compactes et grenus, et même une partie des minerais. C'est 
au mont Altyn -Tube (colline d'or) dans la Steppe, que l'on 
trouve le cuivre oxidulé à dioptase : cette dernière se trouve 
aussi sur la pente occidentale de l'Oural. On reconnaît sur la 
ligne de partage des eaux , entre l'Altaï et l'Oural , un efl'et 
qu'on peut appeler un effort de la nature , pour élever une 
chaîne au moyen de forces souterraines , et les apparences 
rappellent les crêtes de partage qui, dans le Nouveau-Monde, 
lient les Andes à la Sierra-Parime et aux montagnes du Bré- 
sil. Le prolongement occiilental du système de l'Altaï n'at- 
teint pas l'extrémité sud de rOural, qui forme, comme les 
Andes, une longue muraille courant du nord au sud et pleine 
d'éruptions métallifèr s : ce prolongement cesse tout à coup 
dans le méridien de Svérinagolovski ; on voit ensuite commen- 
cer une région remarquable de lacs, et l'interruption dure 
jusqu'au méi'idien de Miask. Là il se. détache de la chaîne 
Mugodjar, daus l'Oural méridional, une masse de collines 
appelée Boukanglitan , qui se prolonge à l'est , dans la Steppe 
des Kirghis , sous 49° de latitude. Cette zone de , petits l^acs 
indique une ancienne communication entre le lac Aral et 
eeluî dIAksakal. 
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Système des montagnes Célestes ( Pescban , ou montagnes 
blanches des Chinois). Cette chaîne est sous 4^° de latitude. 
Son point culminant est peut-être la masse neigeuse à trois 
sommets appelée lie Bogdo-Oola. Depuis ce point la chaîne 
s'étend à l'est vers Barkou , où elle s'abaisse tout à coup au 
nord de Hami , et se perd du sud-ouest au nord-est. LeS 
crêtes neigeuses du Gadjar, qui courent de l'ouest à Test, 
sont une continuation du même système. Cette dernière 
chaîne est liée , sous 4° ^^ latitude ouest de Peking , avec les 
sTrandes montagnes neigeuses de Tahang; et au nord de 
Peking , avec les grandes montagnes blanches qui s'étendent 
-vers la partie nord de la presqu'île de Corée. 

Lé pays entre le premier et le second système de monta- 
gnes n'est fermé à Test qu'en deçà du méridien de Peking par 
une crête élevée , le Kinklan-Oola, courant du sud-sud-ouest 
au nord-nord-est. Du côté de l'ouest , la vallée qui descend 
rapidement est ouverte : il n'y a point là de crête transver- 
sale. Il en est tout autrement pour la partie centrale de 
l'Asie , qui est limitée par le deuxième et le troisième systèaie 
de montagnes, les montagnes Célestes et leEuenlun. Ce der- 
nier plateau est fermé distinctemen£ par la crête transversale 
courant du sud au nord , appelée Bolor, et qui offre de beau 
cristal de roche. Elle sépare la petite Boukharie de la grande, 
la Kaschkarie du Badakschan et du Djihoun supérieur. Entre 
Khdkan , Derwazeh et Hissar , comme entre les sources incon- 
nues du Sihoun et de l'Amu-Deria , les montagnes Célestes 
s'élèvent encore une fois avant de s'abaisser à l'ouest dans le 
bassin du khanat de Boukhara. Il se forme ainsi une puis- 
sante masse , dont plusieurs sommités conservent de la neige 
en été. Plus à l'est, la chaîne paraît moins haute : entre 
Khokua et Kaschgar , on ne mentionne aucune partie élevée. 
De grandes montagnes neigeuses ne commencent qu'à l'est du 
méridien d'Aksu. La direction des montagnes Célestes de l'est 
à l'ouest mérite d*étre remarquée pour son prolongement oc- 
cidental. Dans l'endroit où le Bolor vient toucher cette 
cbalne presqu'à atifgle droit, ou peut-être même la traverse 
comme un filon , cette dernière continue sans interruption à 
l'ouest sous le nom d'Alferali : elle tourne au sud-ouest sou$ 
le méridien de Khodjeu, et prend dans cette direction, jus- 
que vei^ Samarcande, le nom de Montagnes BkiDches. Plus 

a. 
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à l'ouest commence le grand bassin de la petite Boukharie ; 
mais en deçà de la mer Caspienne , presque 4^0^ la même di- 
rection et sous la même latitude que les montagnes Célestes, 
on voit s'élever le Caucase avec ses porphyres et ses trachy 
tes. On est end in à regarder encot*e ce dernier comme Ho 
prolongement de la fente , de laquelle les montagnes Céle&tes 
sont sorties plus à Test. Ce soupçon est appuyé sur ce que , 
à l'ouest du îiœud des montagnes d'Azerbidjau et de TAr- 
ménie, on croit retrouver la continuation de la fente des 
monts Himalaya et Hiadukush. C'est de cette manière que 
les portions séparées des montagnes de l'Asie occidentale s(e 
lient à celles de l'orient. 

Sjr^îeme des montagnes dn Kuenlun ou Kulkun où do 
Tarlasch-Daban , entre le Khotan et le Ladak , et entre le 
nœud des montagnes du Kokonor et le Thibet oriental , et la 
province chinoise du Katschi. 

Ce système de montagnes commence à l'ouest avec le 
Thsunling, les montagnes bleues, qui s annexe à la crête 
transversale du Bolor. Ce coin de la terre, entre le petit 
Thibet et le Badakschan , riche en rubis , la^ulite et calaïte , 
e>t très-peu connu. Il paraît qu'on doit voirdains le Hindu- 
Kho , chaîne qui borde le plateau du Khorasan , piqtôt une 
continuation de l'Himalaya que le prolongement occidental 
du Thsunling ou de tout le système du Kuenlun. Dcpui^ 
Thsunling, le Kuenlun s'étend del'O. à TE. vers les sources 
du fleuve Jaune et pénètre avec ses cimes neigeuses dans la 
province chinoise de Schensi. La latitude de sa direction 
moyenne est de 35° et demi. 

Système des montagnes de l* Himalaya. Ce système , sé- 
parant les plateaux élevés de Cachemire , du Népal et du 
Butan d'avec le Thibet, s*élève à l'ouest, dans le Jawahir,à 
4,026 toises ,* à l'est, dans le Dhawalagirî , peut-être à 
4,390 toises dé hauteur absolue. H court en grande partjç 
du nord-ouest au sud-ouest , et n'est point par conséquent 
parallèle au Kuenlun ; mais il s'en approche tellement sous 
le méridien d'Attok et de Djellalab^d, qu'il parait former 
une masse continue avec le Hindu-Kho et le Thsunling, 
entre les pays de Caboul , Cachemire , Ladack et Badakschan. 
De plus , l'espace entre l'Himalaya et le Kuenlan est plus di* 
niinué par de$ chaînes I§(éralcs et dps masses de cpoiitîignes 
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îftoléeS, qu'entre les trois autres systèmes de montagnes. On 
iïe peut ^as comparer lé Thibet et le Cachemire avec les val- 
lées longitudinales des Andes ; l'élévation des plateaux n'est 
point partout uniforme ; elle ne l'est pas plus entre fe 
Ruenlun et l'Himataya que dans le reste de l'Asie centrale. 
Deux fleuves considérableis , l'Indus et le Eizangbu , nommé 
Irawaddi dans le pays des Birmans, indiquent que le pla- 
tCiao du Thibet descend aq nord-ouest et au sud-isst, pente 
dont l'axe est presque dans le méridien du colpssal Jawahir, 
et du groupé des montagnes de Gaylasa. La chaîne de Kara- 
Sorrum-Padischah part dé cette dernière dans une directioD 
au nord-ouest , et à l'est s'en détachent les chaînes neigeuses 
de Hôr et dé Dzang. En suivant le système de l'Himalaya, 
à l'est des possessions anglaises dans l'Inde , on le voit limitée 
au nord f Assam, renfermer les sources du Brahmaputra , et 
pénétrer par le nord de l'A va dans la province chinois^ de 
Yunnan. On peut suivre ce système depuis rOcéàn chinois « 
par le Hindu-Kho, le Kandahar et le Khorasan , jusqu'au 
delà dé la mer Caspienne , vers Azerbidjan , c'est-à-diré sur 
^3° de Idàgitude* La direction moyenne de tout ce système 
est nord , 55° ouest. 

En jetant fes yeux sur les quatre systèmes dé montagnes 
qui traversent l'Asie de l'est à l'ouest, on voit que les chaînes 
méridionales sont les plus longues et les plus développées. 
Le plateau d'Iran , qui paraît avoir entre Téhéran et Schiraz 
une hauteur moyenne de 65o toises , s'étend vers l'Inde et le 
Thibet sous la forme de deux bras , l'Himalaya et' le Kuenlun, 
et forme une bifurcation de la fente qui a donné jour aux 
masses soulevées. L'espacé intermédiaire, le Thibet et le 
Ratschi, est déchiré dans différentes directions par beaucoup 
de fentes. La chaîne de l^flimalaya est limitée au sud par le 
Bolor, TAkta'g et FAlatau ; à l'est par le Cauci|se et le pla- 
teau d'Azerbidjan ; à l'ouest par le grand bassin dont la par- 
tie la plus basse est dùcUpée par là mer Caspienne et le lac 
d^Aral. Ge déi'niei^ odffiprënd une partie considérable du pays 
desséché, occupant probableitiént io,ooo milles géographi- 
ques, et situé entre le Kuma, le Don, le Wolga, le Jaifc, 
rObtschei-S'yrt , le lac Aksahul, le Sihoun inférieur, le 
Rhanat de Khi vira sur l'Amu-Deria. Cette contrée est fort 
au-déssouâ du nivédù dé l'Otoéati , et la mer d'Aral' est' h 
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117 pieds, au -dessus du niveau de la mer Caspienne Ce bas- 
sin est rempli de formations tertiaires , d'où sortent des méla- 
phyres et des agglomérats scoriformes ; il oflFre au géologue 
une configuration du sol tout-à-fait particulière. Au sud de 
Baku , et dans le golfe de fialchan , ce sol est très-altéré par 
suite des éruptions volcaniques. M. de Humboidt a fait re- 
marquer la liaison ancienne de cette grande cavité de TAsie 
occidentale au nord-est avec le débouché de TOb et avec la 
mer Glaciale , au moyen d'un filon à travers le désert de 
Kara-Kum , et le grand nombre de groupes d'îles et de la 
Steppe des Kirghis et des Barabinz. L'origine de cette cavité 
lui paraît plus ancienne que celle de la chaîne de l'Oural. 
Cette chaîne , si peu considérable par sa hauteur, aurait dis- 
paru entièrement, si la grande fente de l'Oural ne s'était pas 
ouverte postérieurement à la formation de la cavité. L'épo- 
que de l'origine de cette dernière est probablement contem- 
poraine du soulèvement des plateaux d'L-an et de celui de 
TAsie centrale, sur lequel reposent les chaînes de rilimalaya, 
du Kuenlun , du Thian-chan , et tous les plus anciens sys- 
tèmes de montagnes courant de l'est à l'ouest; peut-être 
même on peut y joindre le soulèvement du Caucase , du 
nœud des montagnes de l'Arménie et des envirpns d'Erze- 
ix)um. Dans aucun autre pays , sans excepter même l'Afrique 
. méridionale, une masse terrestre si étendue et si élevée n'a 
été soulevée. L'axe principal de ce renflement, qui a précédé 
probablement l'éruption des chaînes hors des fentes courant; 
de Test à l'ouest, est dirigé du sud ouest au nord-est, depuis 
le nœud des montagnes entre le Cachemire , le Badakschan 
et le Tsungling dans le Thibet , vers les cimes neigeuses de 
rinschan et Kingkhan. Le soulèvement d'un tel massif pou- 
vait seul causer un affaissement, dont peut-être à présent un 
peu plus de la moitié seulement est remplie d'eau , et <jui, de- 
puis son origine , a été tellement modifié par les forces souter- 
raines, que , d'après les traditions recueillies par M. Eichwald, 
le promontoire Abscharon , près de Baku , était lié jadis par 
un isthiDeavec le bord oriental ou opposé dcîa mer Caspienne. 
Les grands lacs qui sont au pied des Alpes sont un phéno- 
mène analogue à ce bassin de l'Asie, et ils sont dus probable- 
ment à un afl'aissement semblable du sol. Les traces d'actions 
yolcauiques, que Ton a récemment observées en Asie, existent 
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principalement sur les bords de la grande cavité dont nous 
venons de parler ; et l'on conçoit qu'il en devait être ainsi , 
puisque là la résistance a été la moindre. 

La position du mont Aral-Tube , qui a jeté jadis du feu , 
devient encore plus intéressante, quand on la compare avec 
celle des deux^olcans de Peschan et Hotscheu , sur la pente 
nord et sud des montagnes Célestes , ainsi qu'avec la solfatare 
d'Urumtzi, et les fentes exhalant des vapeurs chaudes ammo- 
niacales près du lac de Darlai. 

Tous les volcans actifs connus jusqu'ici se trouvaient être 
situés à d'assez petites distances de la mer. Cette circon- 
stance, dont les géologues théoriciens s'étaient emparés pour 
appuyer quelques-uns de leurs systèmes, n'est plus aussi gé- 
nérale qu'on l'avait supposé. Il est constant, en effet , qu'au 
centre même de l'Asie il y a eu des volcans en feu depuis 
les temps historiques. 

Le volcan situé par 4^° 25' ou 4^" 35' de latitude entii^ 
Korgors, sur les bords de 1 Illi, et Kou-Tché, dans la petite 
Boukharie^ appartient à la chaîne du Thiau-Cban : peut- 
être se trouve-t-il sur son versant septentrional , à 3° à l'tst 
du lac Issi-Koul ou Témourtou. Les auteurs chinois le nom- 
ment Pé-CAûJ/i (Mont-Blanc) Ho-ChaneX.Aghie (montagne de 
feu ). On ne sait pas si le nom de Pé-Chan veut dire que son 
sommet atteint à la ligne des neiges perpétuelles, ce que la 
hauteur de cette montagne déterminerait au moins pour le 
minimum , ou s'il indique seulement la couleur éclatante 
d'une cime couverte de sels, de pieri*es-ponces et de cendiçs 
volcaniques en décomposition. Un écrivain chinois du 9*". siè- 
cle dit : A 200 li , ou à i5 lieues au. nord de la ville de 
Khoueï-Tchéou ( aujourd'hui Kou-Tché ) par 41'' 3^' de la- 
titude, et 80° 35' de longitude £., suivant les déterminatioi^s 
astronomiques des missionnaires faites dans le pays des 
Eleuths , s'élève le Pé-Chan , qui vomit sans interruption du 
^feu et de la fumée. C'est de là que vient le sel ammoniac. 
Sur une des pentes du mont de feu (Ho-Çhan), toutes les 
pierres brûlent , fondent et coulent à une distance de quel- 
ques dizaines de li. La masse en fusion (i) durcit à mesure 

(1) L'histoire «le la dynastie chinoise des Thang , en parlant de la 
lave du Pé Chan, dit qu'elle coulait comme une graisse liquide. 

Note de Af . Klaproth. ) 
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qu'elle se i^efroidit. Les babitans Remploient eoaiiBe «léjtî- 
oamens dans les maladie!» (i). On y trouve aussi du soufre» 

M. Klaprotb obsei-ve que celte montagne se nomm^a»- 
joard'bui Kbala , et que suivant le rëcit des Boukbars qui 
apportent en Sibéi'îe le sel ammoniac» nommé nao-cba en 
chinois , et nouchader en persan , la montagne au sud de 
Koi'^fiors est si abondante en cette espèce de sel, que souvent 
les habitans du pays remploient pour payer leur tribut à 
l'empereur de la Chine. Dans une nouvelle description de 
l^Asie eeniraU , publiée à Pétiog en 1777 , on lit ces mots t 
n La province de Kou-Tclié produit du cuivre, du salpêtre,. 
du soufre et du sel ammoniac. Cette dernièi^ sfubstance 
vient d'une montagne « au nord de la ville de Kon^-Tché v 
qui est remplie de cavernes et de crevasses. Au printemps,. 
en été et en automne , ces ouvertures sont remplies de feu ,. 
de sorte que pendant la nuit la montagne parait comme il- 
luminée par des milliers de lampes. Alors personne ne peut 
s'en approcher. Ce n'est qu'en hiver , lorsque la grande 
quantité de neiges a amoi*ti le feu, que les indigènes travail- 
lent à ramasser le sel ammoniac, et pour cela ils se mettent 
tout nus. Ce sel se trouve dans des cavernes sous forme de 
stalactites, ce qui le rend difficile à détacher. Le nom de sel 
(artarique, donné anciennement dans le commerce au sel 
ammoniac, aurait dû diriger depuis long- temps l'attentioa 
sur IcB phénomènes volcaniques de l'Asie inténeure. » 

Bans l'état où l'ouvrage chinois cité plus haut le décrit , 
le Pé-Chan pourrit bien ne mériter que le nom d'un volcan 
qoi ne brÛle plus, quoique les phénomènes ignés manquent 
aux solfatares, telles que celles de Pouzzoles ^ du cratère 
du pic de Ténérife, du Rucu Pichincha et du volcan de Jo- 
rtillo; mais des passages d'historiens chinois plus anciens qui 
]*acontent la marche de Karmée du Hioung-nou dans le pre^ 
ttiier siècle de notre ère, parlent de masses de pierre en fu- 
sion qoi coulent à la distance de quelques milles \ ainsi on 
ne peut, dans ces expi*essions , méconnaître des éruptions. 
de lave, h^ montagùe d'ammoniac entre Kou-Tché et Kor- 
gors à été aussi un volcan en activité , dans la pfus stricte 
acception de ce mot : un volcan qui vomissait des torrens 

(i) JVofx pas U lave , mais les patticnlei salines qui sont efflores- 
rentes à sa sarface. 
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f, ' de itfie, aa centre de FAsie ; h 4^0 lieues ^éegtuphkpiéi (t) 

^ de \a mer Gàspienne à Touest, à 433 de la mer Glâîciale tfti 

^i potâ,'^ 5o4 du firand Océan à Pest , à 4îo de la mer des îri- 

'f>}-' 4ms au »ud* Ce n'est pas ici le lieu de dkcuter la question 

: râative à riniBiieaoe du voisinage de la mer sàr ractioii des 

l^yQ\tAiÈs i nous appelons Seulement Tattentkin sùi* la position^ 

gjéographique des volcans de l'A^ intérieure, et sur leiir^ 

rapports réciproques. LePé-Gban est élo^néde 3 à 4oo fieues 

de toutes les mers. Lorsque M. de Humbold reviiiFt do Mexique , 

de célèbres géqcnostes témoignèrent leur étonnement au récit 

de l'éruption Volcanique de la plaine de Jonillo, et du vo4* 

can de Popocatepetl encore en activité^ et cependant la pi'#^ 

Biière n'est qu'à 3o lieoes de distance de la mer» et le fife^ 

cond à 43 lieues. Le Djebel Koldaghi » montagne corfiqoe et 

fumante de Roi'dofan , dont on entretint M, Kuppel à Bon-* 

^la , est à i5o lieues de la mer Rouge (i), et cette distance 

n'est que le tiers de celle à laquelle le Pé-Ghan « qui depuis 

1700 ans a vomi des torrents de lave , se ti*otive de la tneir 

des Indes. 

JVous mentionnerons une nouvelle éruption du pic de Té^ 
lima, dans k chaîne des Andes de la Nouvelle -Grenade, érup- 
tion d'un sommet qui appartient aux volcans disposés en ^é^ 
rie , et qui fait partie de la chaîne centrale à Test du Cauéar, 
la plus éloignée de la mer, et non de la chaîne occidéntaté 
qui borne le Choco, si riche en or et en platine ( l'Oural de 
la Colombie ). L'opinion suivant laquelle les Andes n'offreM 
aucun volcan en activité , dans les parties où cette chaîne à'é- 
Joigne de la mer^ n'est nullement fondée. Le système dte* 
montagnes de€aracas qui se dirigent de l'est à l'ouest, 00 la 
chaîne di> littoral de Venezuela , est ébranlé par de violeM 
trembleitaens de terre , mais n'a pas plus d'ouverture qui 

(i) La distatrce du Pé Chan à la mer d*Araï est de 226 lieues, eu. 
adoptant podr longitude de la côte orientale de ce lac , 56* Bf 5^^ t 
sous les 45^ 3*8< 3>o'^ de latitude ; détermination fondée sur Tobserra^ 
ti^B des différences d'ascension droite de lu lune et des étoiles, par 
]y|. Lcmen , astronome de Texpédition de M. Berg. C'est la seule ob- 
^e^vution astronomique qui ait été faite sur les bords du \dc Aral. La 
position du Pé Chan est rapportée à celle d'Aksou, ville que les mis- 
sionnaites placent pat ;6* 4^ àe longitude. 

(2) Mbuvelkt jdtêHuUs Ou Voyages, par Eyriès et- Maîttf-Brtftf , 
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soient en communication permanente avec l'intérieur de la 
terre , et qui vomissent de la lave , que n'en a la chaîne de 
THimalaya , qui n'est guère à plus de loo lieues de dis- 
tance du golfe de Bengale» ou que n'en ont les Ghâts , que 
l'on peut presque appeler une chaîne côtière. Lorsque le 
trachyte n'a pu pénétrer à travers les chaînes , quand elles 
ont été soulevées, elles n'offrent pas de crevasses; il ne s'y 
est pas ouvert, des conduits par lesquels les forces souter- 
raines puissent agir d'une manière permanente à la surface* 
La circonstance remarquable du voisinage de la mer^ partout 
où des volcans sont encore en activité , circonstance que l'on 
ne peut voir en général, semble avoir pour cause moins l'ac- 
tion chimique de l'eau , que la configuration de la croûte du 
globe et le défaut de résistance que , dans le voisinage des 
bassins maritimes, les masses de continent soulevées oppo- 
sent aux fluides élastiques , et à l'issue des matières en fusion 
dans l'intérieur de notre planète. De véritables phénomènes 
volcaniques peuvent se manifester , comme dans l'ancien pays 
des Eieuths et à Tourfan, au sud du Thian-Chan , partout 
où par d'anciennes révolutions une fissure dans Ja croûte du 
globe s'est ouverte loin de la mer. Les volcans en activité ne 
sont plus rarement éloignés de la mer, que parce que partout 
où l'éruption n'a pu se faire sur la déclivité des masses con- 
tinentales vers un bassin maritime , il a fallu un concours de 
circonstances très-extraordinaires pour permettre une com- 
munication permanente entre l'intérieur du globe et l'atmos 
phère, et pour foruier des ouvertures qui , comme les sources 
thermales intermittentes , épanchent , au lieu d'eau , des 
gazes et des terres oxidées en fusion ,^ c'est-à-dire des 
laves. 

A l'est de Pé-Chan , le Mont-Blanc du pays des Éleuths , 
toute la pente septentrionale du Thian-Ghan offre des phé- 
nomènes volcaniques : « On y voit des laves et des pierres- 
ponces , et même de grandes solfatares, que l'on nomme des 
lieux brulans, La solfatare d'Où- Roumtsi a cinq lieues' de 
circonférence ; en hiver elle n'est pas couverte de neige : on 
la croirait remplie de cendres. Si l'on jette une pierre dans 
ce bassin , il s'en élève des flammes et une fumée noire qui 
dure long-temps. Les oiseaux ne se hasardent pas à voler au- 
dessus de ces lieux brulans. » A l'ouest , et à 60 lieues de Pé- 
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diân , il y à un lac (i) d'une étendue assez considérable, et 
dont les différens noms en chinois , en kirghiz , en kalmuk , 
signifient eau chaude , salée et ferrugineuse. 
' ^ Si nous franchissons la chaîne volcanique du Thian-Ghan , 
nous trouvons' à Test-sud- est du lac Issi-Koul , dont il est si 
souvent question dans les itinéraires recueillis par l'auteur, et 
du volcan de Pé-Chan, le volcan de Tourfan , que Ton peut 
nommer aussi le volcan de Ho-Tcheou ( ville de feu ) , car il 
est près de cette ville (2). M. Abel Remusat a parlé en détail 
de ce volcan dans son histoire de Ehotan , et dans sa lettre à 
M. Cordiep (3). Il n'y est pas question de masses de pierres 
en fusion ( torrens de laves ) comme au Pé-Ghan ; mais « on 
en voit continuellement sortir une colonne de fumée ; cette 
fumée est remplacée le soir par une flamme semblable à celle 
d'un flambeau. Les oiseaux et les autres animaux qui en sont 
éclairés paraissent de couleur rouge. Pour y aller chercher le 
nao-cha ou sel ammoniac , les habitans du pays mettent des 
sabots , car des semelles de cuir seraient trop vite brûlées. » 
Le sel ammoniac ne se recueille pas seullement au volcan de 
Ho-TcLeou , comme une croûte ou un sédiment tel que les 
vapeurs qui s'exhalent l'ont déposé ; les livres chinois parlent 
aussi d'un liquide verdâtre que l'on ramasse dans des cavités; 
on le fait bouillir et évaporer , et l'on obtient le sel ammoniac 
sous la forme de petits pains de sucre d'une grande blancheur 
et d'une pureté parfaite. 

Le Pé-Ghan et le volcan de Ho-Tcheou ou Tourfan , sont 
éloignés l'un de l'autre de \/\o lieues dans la direction de l'est 

(i) Selon la carte de l'Asie intérieure de Pausner , sa longueur est 
de 17 à 18 lieues , et sa Margeur de 6 à 7 ; il s'appelle en kalmuk, 
Temourtou ( le ferrugineux ) ; en kirghiz , Touz-Koul ; en chinois , 
Yan-Hai ( lac salé , ou je hais ); et en turc , Issi-Koul ( lac chaud)* 
Klaproth , Mémoires relatifs à fJsie, tom. II, p. 358, ^16; tora. III, 
p. 299. — M. Abel Rémosat regarde le Balkachi comme le lac chaud 
des Ghinois. Journal asiatique , t. V , p. 4^ , note 2. 

(2) Ho-Tcheou , ville aujourd'hui détruite , était à une lieue et 
demie à Test de Tourfan. 

(3) L. G. Description de Khotan ^ p. 19-91. M- Abel Rémusat 
nomme le volcan de Pé Chan , au nord de Koutché , volcan de Rieh- 
balik. Du temps des Mongols , en Chine , tout le pays entre la pente 
septentrionale du Thian-Chan et la petite chaîne du Tarbagatai , s'ap- 
pelait Rictibalik. 
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à Toueit. A peu près à 4û iieiies à Touest du méridien de Ho- 
Tdheou ^ au pied dû gigantesque Bokhéa«Oola , se trouve 
la grande solfatare d'Ou>Rouintsî. A i4o Jieues au Dord-> 
ouest de celle ci , dans une plaine voisine des rives du Khobék, 
qui s'écoule dans le petit lac Darlaï , s'élève une colline « dont 
les fentes sont très-cbaudes , sans cependant eihaler de la 
fumée ( des vapeurs visibles ) ; Tammoniac se sublime daiis ces 
crevasses en une écorce si solide que Ion est obli^ de briser 
la pierre pour la i*ecueillir » 

JVous connaissons ainsi , dans l'intérieur de l'Asie , un ter*- 
ritoire volcanique dont la surface est de plus de 25oo lieues 
carrées , et qui est éloigné de 3 à* 4ob lieues de la mer ; il 
Femplit la moitié de la vallée longitudinale située entre le 
premier et le second système de niont^gnesv Jue siège principal 
de l'action volcanique parait être dans 1« Thian-Ghan. Peut«« 
elre le colossal Bokhda-Oolaf est-il une montagne trachytique 
comme le Ghimborazo. Du côté du nord du Tarbagataï et dû 
Idc Darlaï, l'action devient plus faible; cependant l'auteur et 
M. Rose ont trouvé du trachyta blanc le long de la pente 
sud-ouest de l'Altaï, sur une colline campaniforme à Rid- 
derski, et près du village de Bouta tchikba. 

Des deux cotés au nord et au sud du Thian-Ghan, on 
ressent de violens tremblèmens de terre. La ville d'Aksou 
fut entièrement détruite au commencement du XYIIP. 
siècle , par une commotion de ce genre. M. Eversman , pro-» 
fesseur à Kasan , dont les voyages répétés ont fait connaître 
la Boukharie , entendit raconter par unTartare qui le servait 
et qui connaissait bien le pays entre les lacs Balkachi et Ala-* 
Kenl , que les tremblemens de terre y étaient très-fréquens. 
D^ns la Sibérie orientale , au nord du parallèle du 5o*. 
degré, le centre du cercle des secousses parait être à Irkoutsk; 
et dans le profond bassin du lac Baïkal , ou sur le chemin de 
Kiakhta, surtout sur les bords du Djida et du Tchikoï, oti 
remarque du basaite avec de l'olivine , de Tamygdaloïde ( el- 
lulaire , de la cbabasie , et de l'apophyRite. Au mois de février 
1829, Irkoutbk souffrit beaucoup de la violence des tremble-^ 
mens de terre ; au mois d'avril suivant , on ressentit aussi 
à Ridderski des commotions que l'on observa dans la profon-^ 
deur des mines oà elles furent très^vives:. Mais ce point de 
l'Altaï est la limite extrême du cercle des secotksses ; plus à 
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Tojuest, ainsi que dans toute la longue chaînes de TOuraf, 
jQXï n*a lesfiCQti ju&({u'à présent aucun ébranlement. 

Le teiTitoire volcanique de Richbalik est à fest dn grand 
Mffaiasemént dèTancien monde. Des voyageurs, qui sont allés 
d'Orenbourg en Boukharie , racontent qu'à Sofissac , dans 
le Kara-Tau, qui forme avec FAIa-Tau un promontoire au 
noi'd de la ville de Tbaraz ou Tourkes-Tan , sur le bord de 
Taffaissement , àe% sources thermales jaillissent. Au siid et à 
l'ouest du bassin intérieur nous trouvons deux volcans encore 
en activité j le Demavend , visible de Tehran , et le Séiban de 
FArarat (i), couvert de laves vitreuses. Les trachytes, les 
porphyres et les sources thermales du Caucase sont connues. 
Des deux côtés de l'Isthme , entre la mer Caspienne et ta 
mer Noire , les sources de naphté et les sables ou volcans de 
boue sont nombreux. Le volcan boueux de Taman , dont 
Pallas et MM. Engelhard et Parrot ont décrit la dernière 
éruption de 17^4» d'après le récit des Tatars, ofFre la ré- 
pétition du phénomène de Bakou et de toute la presqu*!le 
d'Abchéron. Les éruptions ont lieu dans les endroits où les 
forces volcaniques rencontrent le moins d'obstacles. Le 27 no- 
vembre 1827 , des ébranlemens très-violens furent suivis an 
village de Gokma4i dans la province de Bakou , à trois lieues 
de la côte occidentale de la mer Caspienne, d'une éruption 
de flammes et de pierres. Un emplacement long de 200 toises 
et large de i5o, bi*ûla pendant 27 heures sans interruption, 
et s*éleva au-dessus du niveau du terrain voisin. Après que 
les flammes se furent éteintes , on \\t jaillir des colonnes 
d*eau qui coulent encore aujourd'hui comme d( s puits arté- 
siens (2). 

Voici encore quelques notices sur d'autres lieux volcan i« 
ques de l'Asie centrale. 

Pj*ès d'Où - RQumtsi , et 3o li. à l'ouest du poste de 
fiyrké - Coulak , on voit un espace de 100 li. de circon- 
férence , qui est couvert dé cendres volantes ; si Fon y jette 
la moindre chose, une flamme éclate et consume tout en un 
clin-d'œil. Quand on y lance une pierre , on en voit sortir une 

(x) La hauteur de TArarat est , selon Parrot, de 270Q tois^ , çpllp 
de TElbroai, d'après Kapj)fer , de a,56o toises au-dessus du niveau 
de FOcéan. 

{a) AkBtUe du Nord, i^aS , n». is. 
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fumée noire. En hiver , la neige ne s*y maintient pas. On ap^ 
pelle ce lieu la plaine enflammée. Les oiseaux n*osent pas 
^'oler au-dessus. 

Sur la frontière qui sépare la province dlli, du district 
d'Où - Roumtsi , on trouve un gouffre d'environ 90 li de 
cii*conférence De loin il paraît couvert de neige; le terrain, 
qui ressemble à une surface imprégnée de sel, s'endurcit 
lorsqu'il a plu. Quand on y jette une pierre, on entend un 
bruit pareil à celui que ferait un bâton qui frappe sur du 
fer. Si un homme ou un animal marche sur cet abîme, ri 
est englouti à jamais. On l'appelle la fosse des cendres. 

Ou-Roumtsi est entouré à l'ouest par une chaîne de monts 
sablonneux , très-riches en houille. 

La grande géographie impériale de la Chine fait encore 
mention d'une montagne de sel ammoniac, appelée Nao- 
chidar-oulan-dabesound-oota , en Mogol la montagne de 
sel ammoniac et du sel rouge. Elle la place au dehors de 
la frontière orientale de la principauté de Khoten au milieu 
du désert de sable. A l'est , poursuit-elle , des montagnes 
oontiguës vont rejoindre la chaîne du Nanchan , du district 
de Ngan-si-tcheou de la province de Ran-sou. 

Les géographes Arabes du moyen âge désignaient sous le 
nom d'Al-Botom^ les montagnes de la partie orientale du 
du^ district de la ville de Soutrouchna ou Osrouchna , ac- 
tuellement détruite , et qui était située à moitié chemin de 
Samarkand à Ferghana. La ville de Zamin de nos jours 
appartient à ce canton; Ibn-Lankal place dans ces mon- 
tagnes, un puits de feu et de sel ammoniac, dont il donne 
la description suivante t 

a Dans le mont Botom est une espèce de caverne, sur 
laquelle on a construit un édifice , comme une maison dont 
les portes et les fenêtres sont fermées. Il y a une source de 
laquelle s'élève une vapeur, qui pendant le jour ressemble 
à de la fumée, et pendant la nuit à du feu. Quand la va- 
peur se condense , elle forme le sel ammoniac (nouchadir) 
qu'on recueille. Dans cette voûte , la chaleur est si forte 
que personne n'y peut entrer sans se brûler , à moins d'être 
vêtu d'un habit épais trempé dans l'eau ; ainsi préservé on 
entre rapidement, et on prend autant de sel qu'on en peut 
saisir. Ces vapeurs changent de temps en temps de place j 



Géologie. 3i 

pour les retrouver , il faut faire des fosses , jusqu'à ce 
qu'elles se montrent de nouveau. Souvent on fouille inu- 
tilement, et il faut recommencer le travail à un autre eo- 
droit pour le rencontrer. S'il n'y avait pas d édifice construit 
sur ces fosses pour empêcher que la vapeur se disperse, 
efle ne nuirait pas à ceux qui s'approchent -, mais, ainsi ren- 
fermée, elle brûle par sa chaleur intense ceux qui y entrent.» 

7. Note sur la température souterraine aux Etats-Ukis- 
par M. L. CoRDiER. ( Journ, de Géol. ; n°. i , mai i83o, 
p. 87.) 

Nous ne possédons qu'une seule expérience relative à la loi . 
d'accroissement j'de la chaleur souterraine aux Etats-Unis. ' 
L'auteur de cette expérience est madame Mary Griffith, de 
New-Brunswick ( New- Jersey ) ; elle a écrit à M. Cordier, •• 
pour rectifier ce qui a été publié à ce sujet , à la suite d'une 
traduction faite par M. Hitchcock , du travail du géologue '^. 
français sur la température de la terre. Il y est dit qu'il ré- ** 
suite de l'expérience faite à New-Brunswick, un accroisse- 
ment de chaleur d'un degré (Fahr.) pour une profondeur de 
72 pieds. Il fallait dire 11 pieds au lieu de 72. Traduits en me- 
sures françaises , ces nombres donnent un accroissement pro- 
gressif d'un degié centigrade pour 12 mètres de profondeur. 
Ainsi onjpeut en conclure que , dans cette partie de l'Améri- 
rique, la ^chaleur souterraine croit rapidement avec les pro- 
fondeurs ; et il est probable que la loi de cet accroissement se 
rapproche plutôt des maxiina observés en Europe que des 
mininia, 

S.Uber die gestalt und die urgeshcichte der erde. — Sur la 
forme et l'histoire primitive du globe ; par M. Rloeden. 
In-8°., Berlin, 1827. 

Cet ouvrage est jivisé en deux parties ; dans la première , 
fauteur traite de la nature des fluides, des fluides aban- 
donnés à eux-mêmes, de l'effet des attractions extérieures sur 
les fluides , de la formation des matières solides au milieu des 
fluides ; des solides et des fluides , d'abord pendant un mouve- 
ment de rotation lent, puis, pendant un mouvement plus ra- 
pide , du changement de l'axe rotatoii-e, de l'effet de deux 
forces attractives sur les corps. Le second chapitre est consa- 
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ci'é eu|[ considérations sur les corps eéicstei » sur les forma- 
tion gëognostiques , sur les marées, sur le changement de Taxe 
de la terre , sur la forme de la terre et le changement de son 
centre de gravité, sur la distribution inégale de la chaleur 
sur le globe. Le tix)isième chapitre n'est qu'un résumé des 
énoncés avancés , et une comparaison de la théorie de Tau- 
teur avec celles d'autres. Il y parle aussi de l'âge de la race 
humaine et de la diminution des eaux en Suède. 

Le second livre est aussi divisé en trois chapiti*es; cj^ns le 

premier, l'auteur parle du changement dans la vitesse de rota- 

tion, de la forme de la terre d'après les théories, la mesure des 

' degrés de longitude et du pendule , les lois de la gravitation ; 

* il se termine par un développement théori([ue de cette forme, 

9* d'après les distributions des mers et des dbntinens , et par une 

** démonstration que les autres corps célestes sont soumis 
aux mêmes lois. Le second chapitre comprend d'abord une 

•^ théorie géognostique , savoir, sur les soulèvemens, la chaleur 
centrale et le globe primitivement igné ; puis il traite des dé- 
pôts primaires , savoir de la formation du noyau de la terre , 
des roches primaires de sa surface , de l'eau couvrant tout le 
globe , de la vitesse de sa rotation , et de l'apparition descon> 
tjnens et des êtres organisés. L'auteur passe de là au sol inter- 
médiaire etexamine le dépôt de schiste , ses formations pluto- 
toniques , le sol en partie découvert, la grauwacke avec ses 
poches ignées , le calcaire de montagne , la formation des deux 
continens, et les rapports des clipiats dans ce temps. Son arti 
cle sur le sol secondaire commence par une inondation géné- 
rale ; puis il parle successivement des houillères , des eupho- 
tides et dès porphyres^ du grès rouge , de la formation répétée 
de deux continens , du zechstein , du grès bigarré , du mu- 
schelkalk et du keuper, de la terre à moitié couverte d'eau , 
des basaltes et porphyres pyroxéniques , du lias , du grès vert 
et de la craie, des êtres et des plantes dkcette période. 

Le sol tertiaire commence de. même par une inondation 
générale i puis viennent les lignites , les trachytes, les cal- 
caires marins et d'eau douce , la sortie des eaux de deux con- 
tinens, les plantes et les animaux , la terre à moitié couverte 
cf eau , le taponhoaconga et la 3<» formation tertiaire, la des- 
truction de la surface terrestre , de nouveau deux continens 
et la molasse. Une inondation générale précède le diluai um. 
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puii il parle des êtres et du climat à cette époque » deâ vol- 
cans et des sources chaudes , du changemeot dans Taxe du 
globe*; des cailloux et des blocs, du diluvium , de ralluvium, 
des déluges locaux , des nouvelles alluvions. Enfin il termine 
par résumer la série des formations sur tout le globe et dans 
certaines contrées. 

Il termine par consacrer le troisième chapitre au change* 
ment dans l'axe de rotation de la teri^ , et à l'examen de la 
question de l'abaissement du niveau de la mer Baltique. Sous 
le premier rapport , il parle des contradictions entre les asser- 
tions géologiques et astronomiques, sur la possibilité de 
grands changemens dans tout un coi*ps céleste , sur les aéro- 
lites, sur la possibilité des erreurs , sur la question de déci- 
der comment Taxe de rotation de la terre peut être appelé un 
aiEe libre. Sur la seconde opinion , il cite Berzeliuset d'autres, 
et rappelle de semblables changemens de niveaux, obsei^és 
à Otahiti. 

La théorie de la terre est basée sur les propositions que le 
globe a passé de Tétat gâteux à l'état fluide et solide, que son 
noyau solide a pris la forme d'une masse fluide , que la terre 
a jadis tourné plus lentement autour de son axe qu'à présent, 
que la place de Taxe de rotation a changé peu à peu et peut 
encore changer, et qu'en même temps la rotation a augmenté 
de vitesse. Ce changement de Taxe terrestre lui sert* à expli- 
quer les inondations partielles ou universelles que le globe a 
éprouvées, effet qui secontitiue encore dans le flux et le reflux. 
Il pense que le dernier déluge a été universel ; il ci*oit que les 
formations géologiques ne sont pas distribuées également sur 
le globe ; il trouve que sa théorie expliqué la distribution des 
oontinens en deux grandes masses, leur terminaison en pointe 
au sud , et la plus grande profondeur de la mer Pacifique 
comparativement avec l'Atlantique. Le redressement des cou^ 
ches et la formation^fles vallées ont été produits par des os- 
cillations dans le centre de gravité. Il prétend que sa théorie 
permet d'admettre, que dans le dernier cataclysme , certaines 
portions de l'Asie y purent échapper. Le changement de Taxe 
de- rotation lui semble expliquer les climats tropiques qui ont 
dominé dans l'Europe. 

Nous ne pouvons le suivre dans l'application de sa théorie 
à lapi'oductionde chacune des formations en particulier ; nous 
B. TomeXXVII. Octobre i83i. 3 
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nous contentons de remarquer qu'il regarde la terre comme 
ûne'masse ignée de mëtaux etdemëtalloïdes^ et le sol primaire 
granitoïdc comme la croûte oxidée ; il suppose ensuite des 
dépôts au milieu d'eaux chaudes et sous une grande pression. 
Des matières ignées se firent jour à travei^s les premiers dépôts 
schisteux et calcaires , et les fendillèrent ; la chaleur et des 
sublimations changèi*ent dans leur voisinage les schistes en 
gneis et micaschiste , le calcaire en marbre , et produisirent 
des minéraux et des filons métallifères. Ce ne fut que lorsque 
cette grande chaleur eut cessé, que des êtres organisés et des 
plantes commencèrent à se montrer sur la terre. Pendant 
répoqiie intermédiaire , le plutonisme et le neptunisme con- 
tinuèrent leurs opérations. Il suppose que l'atmosphère était 
alors pi us élevée qu'à présent, et qu'elle contenait encore d'au- 
tres gaz qui ne l'ont abandonnée que plus tard. Il pense que 
la végétation de cette époque indiqué, non une végétation 
insulaire , mais une atmosphère très-humide et couverte de 
nuages ; en un mot , un climat polaiœ. Au commencement 
des époques secondaire , tertiaire et alluviale , le globe fut 
tout couvert d'eau , en conséquence d'un mouvement dans 
Taxe terrestre. La dispersion des ossemens deis animaux di- 
luviens, est dû à un de ces cataclysmes résultant d'un chan- 
gement dans l'axe de rotation , qui transforma subitement le 
climat de tant de contrées où ces fossiles se trouvent. 

9. Beytrage fur DIB MINEBA.L06ISCH, ctc. — Obscrvations pour 
avancer la connaissance minéralogique et géologique de la 
Marche de Brandebourg; par KIoeden. 3 cah in-8°. , 
1828-1830. 

M. KIoeden donne, dans le 1". cahier, des détails sur le 
calcaire secondaire de Rudersdorf,à 4 milles à l'est de Berlin, 
etsur lescarrières où on l'exploite, et sur les coups de sonde 
qu'on y a faits. Le dernier sondage , dé 161 pieds 9 po. sous 
la tuer , a donné la coupe suivante i3 pieds de calcaire, 67 p. 
de marne et d'argile , iS pieds de calcaire , 2^5 pieds de cal- 
caire jaune-blanchâtre , 2o5 pieds de calcaire bleuâtre , 86 p. 
de marne argileuse à lits calcaire , 162 pieds de gypse , 60 p. 
d'argile gypsifère , 33 pieds de calcaire bleuâtre , 9 p. d'argile 
gyp8ifere,39 pieds de gypse, 18 pieds d'anhydrite? 4^^ pieds 
de gypse , 3 pieds d'argile salifère, i3 pieds 4'&nhydrite ? i p» 
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d'argile salifere et 1 4 pieds de gypse. Il décrit les minéraux 
.et les fossiles de ce dépôt calcaire appartenant au muêehel- 
kalk , il cite des restes de reptiles , et , dans le sol alluvial , 
une défense d'éléphant. Il s'étend beaucoup sur un fossile 
commun dans le calcaire qu'il rapproche des aspergillum, deu^ 
taie, ou beroe cylindrica de Perm. Après cela, il décrit l'a- 
mas gypseux de Spei^nberg entre Zozzen et Luckenwald , 
.qu'il croit avoir subi un soulèvement, comme M. le proCes* 
seur Hoffmann. Ta déjà dit. Il y a près de là la source salée 
de Belitz. Il pense que ce gypse est différent de celui de Hu^ 
dersdorf ., et lié à celui de Lunebourg, du Holstein » etc. 

£ntre Zehdenik et Templin^ pi*ès de Storkow, il y a un 
petit affleurement de calcaire placé sur de l'argile sableus^e. 
Il entre dans des détails intéressans sur les fossiles d'un cai - 
caire tertiaire entre Kyritz et Wilsnack^ dans le Preignitz 
sur la craie de Potzlow et le gi*ès peut^ftre bigarré de Gom- 
mern. Dans le a^ cahier, l'auteur récapitule les formations 
du district de Potsdam et de la NouveUe-Mai*che de Brande- 
bourg ; il annonce qu'il y a peut-être du lias dans TUckerr 
mark , puis il consacre tout le reste du cahier et le suivant 
à la description du sol tertiaire divisé en argile à lignite , en 
calcaire tertiaire et en formation moyenne d'eau douce. Il 
traitera plus tard des dépôts diluviens et des alluvions. Sa 
première formation , câlle des lignites , comprend de l'ai^gile , 
de la marne , du sable , du grès , du gravier , du schiste char* 
bonneux , des coacHes aluniferes , du lignite , avec de la poix 
minérale. Il classe les districts de Combustible en 4 groupes , 
savoir : i°. le groupe sur les frontières de la Nouvelle-Mar-^ 
che , près de Zilensig , de Konigswald et de Liebenau y çom-t 
pris les couches isolées sur le Drage ; 2°. celui de Freienwald , 
de Wriezen et de fiukow, avec le dépôt isolé de Francfort-sui*-. 
l'Oder ; 3°. celui de Forstenwald, de Beeskow et de Storkow ; 
4°- celui de Senftenberg et de Muskau. Les détails qu'il donne, 
soit sur les lignites , soit sur l'ambre , se lisent avec intérêt ; 
il n'y fait mention d'aucun coquillage. 

Le calcaire tertiaire comprend du calcaire, de la marne, de ^ 
Targile , de Tai^ile marneuse et du sable. Le calcaire coquiller. 
se trouve à Gumtow , Dollen et Storkow, et il contient des 
dentales, la turritella incisa Al. Brong, la cytherea aryci-. 
noïdes Lam, le pectunculus pulvinatus , la mactra sirena.et 

' 'M. • 3. 



é 



- • '■'■. 



36 Géologie. 

erebea Bgt, Tarca panderis Bgt, le oorbis aglaurasBgt, la 
raelania costellata? Lam. var. roncana Bgt, une cassis, une 
oerithe voisine du C. sulcatum , un modiole ou un moule , 
coquilles que Tauteur remarque être littorales. Sa formation 
moyenne d'eau douce comprend de la marne sans coquilles , 
ou coquillère , ou à ossemens. Elle n'a encore été trouvée 
que dans la partie supérieure de la vallée de Buckau , près de 
Gorzke au sud de Ziesar. On a trouvé dans les marnes des 
paludines de petites hélices , des lymnées , voisines du L. vul- 
garis , ou verdâtre Brard , des planorbes , voisines des P. vor- 
texet albus, des débris d'unio voisine de TU. margaritifera, 
Sm d'une cytherea » voisine de G. plana , et d'écaillés de pois- 
sons , des molaires d'ours et une 'dent de cheval. Il y a aussi 
des restes de plantes dicotylédones, et des graines ressemblant 
à celles de l'ervumlens, du vicia sativa, d|i'polygonum per- 
sicaria, du chanvre5ll y cite encore des racines ressemblant 
à celles du convallaria polygonntum , des tiges seuiblables à 
celle des adianthum et equisetum ou hippuris. Il distingue , 
dans ce lieu, la marne coquillère inférieure, et celle à osse- 
mens qui est supérieure* Enfin il termine pai* des détails sur 
les eaux minérales , et surtout sur les sources salées du paysw 

io. Société géologique de Fbance. 

4*» Séance. jS juillet i83o. — M. Boué présente un relevé 
approximatif des géologues connus en Europe. Il lit ensuite 
un Aperçu sur le sol tertiaire de la Gallieie. 

En Gallieie et en Bukowine la chaîne du grès carpatbîque 
secondaire est bordée par un dépôt plus ou moins épais de mo- 
lasse, qu'on a confondue jusqu'ici, avec le grès précédent. Cette 
erreur résulte de la ressemblance minéralogique de ces ro- 
ches , les premières n'étant que les débris réagrégés des der- 
nières, de la position inclinée de beauc6np de molasses, et de 
leur inclinaison fréquente au sud, et coïncidante avec celle 
des grès carpathiques. JNéanmoins l'auteur signale, dans les 
molasses , des roches et des accidens qu'il ne retrouve pas 
dans le dernier dépôt , comme la présence du quartz résinite 
à poissons, le dusodile , le grès silicifié, et certains fossiles. 
De plus, ces molasses inclinées sont à côté d'autres masses 
horizontales un peu inclinées , et dans une espèce de déran- 
gement. Le cootact des deux formations n'a encore été dis- 
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tinctement obsei'vé par personne ni en Galiicie , ni en Tran- 
sylvanie ou Moravie. L'auteur détaille la position géographique 
de la molasse dans le S.-O. de l'Europe , où elle borde par- 
tout les grandes chaînes, et ne s!é(end pas dans les grandes 
plaines occupées par des matières argileuses. Il cherche à 
s'expliquer cette distiûbution,, et commence la description, des 
dépôts tertiaires par ceux de la plaine de Galiicie. Ils offrent 
de l'argile marneuse à soufre, gypse et sel, correspondant à 
la molasse inféiieure du pied des Garpatbes, des grès, et des^ 
sables , deux ou trois calcaires assez distincts , et des marnes 
gypsiferes. L'argile marneuse salifere a pour base des molasses 
assez grossières qu'on observe au fond des mines de Wieliezka : 
ces grès s'intercalent dans les angles qui renferment infériea- 
ment du gypse et du soufre massif brunâtre et jaunâtre. IL 
donne la coupe des mines de soufre de Swoszowice , qui sont 
analogues à celles de Cesena , dans les collines subapennines 
et de Kadeboy eu Croatie. L'auteur ne à*oit pas que ^Af . LiU 
de Lilienbach et Pusch, aient raison de séparer de ce gypse et 
de ce soufre un autre dépôt tout-à-fait semblable qu'ilf 
voudraient subordonner , soit en Pologne , soit dans la Gal- 
iicie orientale , au grès vert ou à la craie inférieure. I^ 
soufre de Truskawice , minéralogiquement semblable à. celui 
de Saint-Boës , dans les Landes., et accompagné aussi de 
pétrole et de galène , pourrait bien être de cette dernière 
ëpoqucv II détaille la coupe générale des mines de Wieliezka ; 
toutes les couches inclinent faiblement au sud : les mineurs 
y distinguent le banc supérieur de sel vert, qui renferme de 
l'anhydrite réniforme, et cette variété de sel qui contient de 
l'hydrogène légèrement carboné. Spùs ces bancs, jusqu'ici 
sans fossiles , il y a des couches de sel compactes à nids de li-« 
gnites et à coquilles ;. plus bas, la. masse devient plus aréna- 
cée^ on arrive k des molasses impressionnées à sel, soufre et 
lignite à odeur de truffes. Enfin , les travaux lei plus pro- 
fonds s'arrêtent A un schiste argilo -marneux aluoifère. Il y a 
des dégagemens d'hydrogène carboné et sulfuré , et dans le 
fond des mines on trouve dans la masse , sur le schiste alu- 
nifere des cailloux de granité et de calcaire jurassique du 
pays. Le dépôt salifère inférieur a subi une révolution avant 
d'être recouvert par le supérieur. Après avoir dit quelques 
Siots sur Bochnia, l'auteur énumère lesiossiles du sel , qu'il 
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rapproche des espèces subapennines ou de Vienne , et qu'il 
retrouve en partie dans le sol tertiaire supérieur de la Gallicie. 
Près de Lemberg , l'auteur a vu la craie marneuse horizon- 
tale recouverte des marnes et des molasses tertiaires , et il y 
a retrouvé les mêmes cailloux qu'au fond des mines de Wie- 
liczka; ces gi*ès , en partie coquilliers , renferment des ligni- 
tes et des nids d'ambi*e. L'auteur discute les raisons qu'il y 
a de placer te dépôt salif^re dans le sol tertiaire plutôt que 
dans le grès vert. Pour cela , il parle successivement des mi- 
nes de sel qu'il a visitées en Transylvanie. L'argile salifere 
s'y lie*aux molasses, alterne avec elles , et est souvent recou- 
vert d'un dépôt ponceux ou trachytique très-fin et à feuilles 
d'arbre. Il compare les marnes bigarrées tertiaires de Nières 
en Transylvanie, à celles du Tholonet, près d'Aix en Pro- 
vence, et s'étaie de l'opinion de M. Partsch sur l'âge du sol 
de ce pays. Il passe aux molasses de la Moravie , qu'il trouve 
surmontées de sables coquilliers et de gi*ès tertiaires , et il y 
indique des silex réstni tes à poissons et à insectes. Le calcaire 
fcrtirfire à coraux y occupe un niveau inférieur aux dépôts 
préeédens , comme cela a lieu aussi en Gallicie. Il parle aussi 
des molastôvde la Hongrie orientale , qui sont si semblables à 
ceîles des bassins S.-O. de la France. 

Les détails donnés sur les puits salileres situés au pied nord 
des Garpathes lui paraissent plutôt étayer l'âge tertiaire de 
l'argile salifere qu'être contraires à ce classement. A-t-on vu 
nulle pàii: le sel dans le grès carpathique véritable ? L'on peut 
dire la même ^hose des gyses. L'auteur donne un aperçu 
sur le sol tertiaire tout- à-fait supérieur, qui couvre la Galli- 
cie orientale depuis une ligne tirée de Drohobycz à Tomazow, 
et qui a été déposé jadis par une mer communiquant avec la 
mer Noire. On y trouve des sables en partie coquilliers , des 
grès , du calcaire saps coquilles et d'un aspect lacuesti*e , du 
calcaire légèrement siliceux , du calcaire coquillier , du cal- 
caire à coraux 5 de la marne et du gypse spathique et com- 
pacte. Il rapporte les faits qui lui ont prouvé qu'en Autriche 
la marne subapenninc était non -seulement au-dessous du 
calcaire à coraux et de son agglomérat , mais encore qu'elle 
était séparée de ces dernières assises par des sables et des cal- 
caires coquilliers particuliers. 
'Il dohne la coupe de Biornn, près de Fischau, où le cal- 
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cali'e à coraux recouvre la marne coquillière bleue ; il déve- 
loppe de même la coupe de Selowitz \ celle de. Portzteich et de 
Steinabrunn, près de Nicolsburg ; celle de Prinzendorf et 
celle des environs d'Enzersfeld. 

Dans le bassin de la Gallicie , séparé de celui de la Moravie 
par une ch.aine de montagnes* il retrouve les mêmes sables 
et les mêmes grès coquilliers que dans les bassins au sud des 
Carpathes. Il donne la coupe du Sandberg , près de Lemberg,. 
et celles de Janovr. Il cite des localités où il y a des mélanges ' •• 
de coquilles marines et d'eau douce , comme à Postolumka. 
Il compare certaines couches de Gallicie à d'autres d'Autri- 
che ; il décrit les véritables calcaires oolitiques tertiaires de la 
Bukowine ; il parle ensuite du gypse tertiaire qui surmonte le 
calcaire à coraux ; eniin il termine par quelques mots sur les 
marnes alluviales de la Yistule , et par signaler le manque des 
blocs erratiques dans la Gs^icie : ce qui indique que le sol 
primaire et secondaire des Carpathes n'a pas éprouvé des ca- 
tastrophes si récentes que la chaîne du Mont-Blanc. 

Séance du 8 noi^embre, — M. Fleuriau de Belle vue lit la 
suite de sa Notice sur la température du puits artésien de la 
Rochelle ( Voy. le BulL , t. XXI , n°. 9 ). M. Boue présente 
des remarques sur un mémoire de MM. Sedgwick et Murchi- 
son , sur les Alpes autrichiennes, inséré dans le cahier de sep- 
tembre des Annals ofphil, 4^ Taylor etPhilipps. Nouj^ don- 
nerons dans un prochain cahier une analyse de ces mémoires. 

Séance du 11 noi^embre. — On lit une réclamation de 
M. Keferstein contre le profess/çur Hoffmann, qui l'accuse de 
plagiat , à l'égard de ce qu'il a publié sur le quadersandstein 
de Quedlinburg et de Halbérstadt. 

M. Robert lit une notice sur des ossemens découverts dans 
des alluvions de la cote de Toul , près de Nancy. 
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11. Handbuch i>ER MufERALOGiE. — Mauucl de minéralogie \ 
par S., FiscHEft. In-8°. de 4^8 pag. ; prix , i thaï. Vienne, 
i83i } Heubner. 

12. Essai sur les orbicules siliceux , et sur les formes a 

SURFACES COURBES Qu'aFFECTENT LES AGATES ET LES AUTRES 
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SILEX ; pai* M. Alexandre Brongnuat. ( Annales des Se. 

natwr. ; juin i83i , pag. i68. ) 

La silice sensiblement pure se présente dans la natni*e sous 
deux sortes de formes , les unes cristallines et par conséquent 
polyédriques, les autres courbes et même circulaires. Cette 
forme , très-rare dans le règne minéral , ne se rencontre guère 
d'une manière i*éelle et constante que dans la silice à i^état 
de silex ou d'agate. Cette disposition . remarquable des silex 
se manifeste tantôt dans la forme extérieure des masses » tan- 
tôt dans leur structure intérieui*e. Parmi les formes des silex 
qui sont limitées par les lignes courbes , on observe des an- 
neaux quelquefois régulièrement et complètement circulaires; 
ce sont ces corps que M. Brongniart désigne sous le nom d^or- 
bleuies ou Panneaux siliceux, et qui font l'objet principal 
de son mémoire. L'auteur se propose d'examiner dans quelles 
circonstances les silex et les agates prennent des formes ou 
contours circulaires, sous quelles modifications ces formel et 
contours se présentent , enfin dans quel état a dû être la 
silice pour produire des nodules spkéi'oïdaux ou cy]indt*oïdes , 
des cylindres presque réguliers et des cercles d'une régula- 
rité parfaite* 

On remarque déjà la tendance de la silice à prendre des 
formes à contours courbes dans celles que présentent les no- 
dules plus ou moins volumineux de silex et d'agate dispersés 
dans divers terrains. Ces nodules y sont disséminés , tantôt 
sans aucune régularité , comme les agates dans les roches 
amygdaloïdes , tantôt ils y sont disposés en lits parallèles , 
mais interrompus , comme les silex dans les calcaires de sé- 
diment. La forme des nodules , dans ces deux sortes de po- 
sitions 'f offre de nombreuses variétés. Dans le premier cas , 
ce sont des sphéroïdes , des ellipsoïdes déprimés , et surtout 
des ovoïdes aplatis à une extrémité ; presque tous sont ter- 
minés par une sorte de queue. On trouve aussi dans les 
mêmes terrains des agates sous forme de lits ou de couches ; 
mais , en suivant ces prétendus lits , on remarque que ce ne 
sont ordinairement que des parties d'ellipsoïdes lenticulaires 
fort étendus et très-aplatis. On voit déjà dans ce mode d'a- 
grégation des particules siliceuses une disposition manifeste à 
former des masses à contours courbes , comme le font les li- 
quides abandonnés à eux-mêmes. En examinant la structure 
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de ces nodules , M. Brongniart y trouve une nouTelle con- 
firuuition de la tendance de la matière siliceuse à produire des 
solides à contours courbes. Elle se manifeste par Tarrange- 
ment des diverses zones ou linëamens de couleur qui ornent 
souvent les agates. Elles sont souvent disposées en lignes cour- 
bes très-nombreuses , parfaitement parallèles entre elles et 
à pe près parallèles aux surfaces de3 nodules. Elles offrent 
par conséquent des courbes plus ou moins voisines du cercle , 
suivant la forme du silex ou de Tagate dont elles indiquent la 4* 
structure intérieure on suivant la direction que l'on a donnée 
au plan de coupe de Tagate ou du silex. Ainsi , il est un cas 
dans lequel on obtient une suite de ces couleurs disposées en 
cercles parfaitement réguliers et concentriques ; c'est lors- 
qu'on coupe perpendiculairement à son axe une de ces agates 
cylindroïdes qu'on nomme stalactites de Calcédoine ; on voit 
alors les cercles colorés entourer concentriquement un point 
souvent plus obscur situé dans Taxe du cylindre. Cette dis- 
position constitue ce que l'on appelle une agate œillée. 

Il existe des nodules sphéroïdaux ou ellipsoïdaux d'agate 
ou de silex , qui ont évidemment pris cette forme par roulis 
ou frottement et dans l'intérieur desquels on voit des zones 
de couleur pâle qui sont parallèles enti^'elles et sensiblement 
parallèles à la surface de ces nodules ou cailloux roulés. On 
ne peut évidemment pas attribuer ces zones , commes les pré- 
cédentes , à la structure sphéroïdale : il faut leur chercher 
une autre origine. M. Brongniart pense qu'on doit' l'attri- 
buer à l'action d'un agent extéi*ieur qui a altéré la structure 
et en partie la nature du silex ou de l'agate déjà roulés , en 
exerçant son action de la surface vers le centre et parallèle- 
ment à la surface du galet. Il cite pour exemples les gros 
galets de jaspe jaunâtre qui se trouvent dans le gîte de fer 
hydroxidépisiforme, noduleuxetconcrétionné, de Lichl, dans 
le grand-duché de Bade. C'est à peu près la même cause, la 
même influence s'exerçant de la surface à l'intérieur qui a 
donné naissance aux lignes et teintes ruioiformes du calcaire 
compacte de Florence , lignes et teintes dérivant évidemment 
des nombreuses fissures qui ont autrefois divisé ce calcaire. 
C'est encore la même cause qui paraît avoir produit ces veines* 
jaunâtres, semblables aux veines du bois de sapin , que l'on 
"remarque dans le tripdi de Prentegarde en Auvergne. Yoilà 
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donc dans les silex et les agates des zones courbes qui , mal- 
gré leur analogie apparente , sont dues à des causes tout-à^ 
fait difFéi*eotes. Celles dont il a été question en premier lieu 
résultent seules de la tendance qu'a la silice , dans un certain 
état, à s'agréer spbéroïdalement. 

Il existe une liaison entre cette propriété de la silice et le 
phénomène ou Taltérat^ion ti*ès-remarquable que présentent 
divers corps oi^anisés fossiles , et qui a été désigné par le nom 
d'orbicules siliceux. On voit sur certaines coquilles fossiles 
des orbicules ou espèces de lentilles saillantes composées d'an- 
neaux ; ces orbicules sout entièrement siliceux ; ils sont sou- 
vent si nombreux dans le test des coquilles ou d'autres corps 
marins « quih le remplacent entièrement et qu'il ne reste plus 
aucune partie calcaire. Ils sont évidemment circulaires , et ne 
forment point de spirales ; les cercles sont quelquefois par- 
£aitSy le plus souvent ils sont incomplets et confluens. Chaque 
anneau est une espèce de gouttière circulaire dont le canal 
emboîte l'arête de l'anneau qu'il enveloppe. L'épaisseur des ' 
orbicules est en rapport avec celle du test de la coquille dans 
lequel ils se sont formés; ainsi ils sont minces et déliés dans 
les térébratules , les peignes , le gryphasa columba ; épais , 
grossiers et formant presque des sphéroïdes lenticulaires dans 
\e grypJiœa arcuata, les dicérates, les caprines, les huîtres. 
On remarque qu'ils ne sont jamais placés sur le test de la 
coquille , qu'ils sont au contraire toujours dans le test même , 
et qu'ils y. sont d'autant plus enfoncés qu'ils sont plus saii- 
lans à la surface. Quand le test a été percé pendant la vie de 
l'animal par un ver conchyiiophage qui 7 a creusé un canal , 
les orbicules ne remplissent pas le canal; mais, ne pouvant se 
former ailleurs que dans le test , ils le suivent dans les parois 
du canaL 

£n rassemblant le plus grand nombre de corps marins 
fossiles dont le test montre des orbicules siliceux, M. B. 
a été conduit à remarquer que ce phénomène ne se pi'é- 
sentait pas indistinctement dans toutes les coquilles et dans 
tous les terrains. La classe des céphalopodes ne lui a offert 
d'orbicules que sur les espèces suivantes : belemnites ; or- 
t koceratite s ; ammonites coronatus SchL^nérinea^ serpula. 
C'est dans la classe des acéphales, et particulièrement dans 
la famille des ostracées , que se rencontrent le plus d'exemples 
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tforbicules. M. Brotig. cite le spherulites Jouanetti; spherw^ 
lites craterifbrmis ; ostrea carinata ; ostrea crista galli^ gry ■ 
phea arcuata ; gryphea columba , gry, aquila , gryph.' 
deprcssa , etc.; caprina adi^ersa^ Pecten ; lima rugosa ;po^ 
dopsis striatai pinna granulata ; terebratula ; strophomena 
prodWctoîdes ; spatangus coranguinum ; favosiies iruri-i 
taia, L'âluteur cite en tout trente-trois exemples pris d'é- 
ciiantitk)ns qu'il a eus sous les yeux , et d'espèces diiFé-' 
rentes de corps organisés marins. 

L'auteur examine «nsnite les diverses- soi'tcs de change- 
mens que peut a\»eh* éprouvé dans sa structui*e le corps , 
soit minéral , soit organisé , qui a changé de nature en con- 
servant la même forme par pétrification , ou pour mieux 
dire , par épigénie • tantôt la structure semble n'avoir été 
modifiée en rien , comme dans certains bois pétrifiés ; tantôt 
une structure fibreuse ou cristalline , a été remplacée par 
une texture compacte, comme dans les tiges de plantes du 
tei'rain houiller et dans certains minéraux; tantôt une struc- 
ture compacte ou fibreuse a été changée en une structure 
cristalline, comme dans les bélemnites , les oursins, les en- 
crines et quelques madrépores; tantôt enfin la structui*e or- 
ganique a été détruite et remplacée r par cette singulière 
structure annulaire , dont nous venons de parler. S*il est 
commun de voir les tiges d'arbres, les parties organiques 
des mollusques et les cavités des coquilles, remplacées ou 
remplies par du silex à texture compacté, il est au contraire 
assez rare de voir le véritable test des coquilles remplacé 
par du silex ayant cette même texture. Les exemples que 
Ton peut en citer sont en très-petit nombre en comparaison 
de ceux qui montrent le test des coquilles remplacé en 
-tout ou en partie par du silex à structure annulaire. L'au- 
teur présente un tableau des principales pétrifications sili- 
ceuses , sans apparence d'orbî^^ules. Les observations qu'il a 
recueillies le conduisent à reconnaître qu'il est très-rai'e 
que te test des coquilles soit pétrifié en silex compacte, que 
le petit nombre d'exemples que l'on a de ce mode de pé- 
trification s'applique plus particulièrement aux coquilles 
d'eau douce des terrains supérieurs, sans cependant exclure 
complètement ni les coquilles marines, ni les autres terrains; 
<|u'il est beaucoup moins rare que cette pétrification se sdit 
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opérée en silex annulaire ; que celle-ci a eu lieu de préfé- 
rence sur les coquilles bivalves , notamment sur celles des 
ostracées; qu'elle ne s'est présentée que très-rarement sur 
les coquilles spirales et turriculées des gastéropodes. 
• £n comparant les tableaux des pétrifications siliceuses en 
orbicules , et de celles qui sont en silex compacte ; on re- 
mai*que qu'il y a toujours un de ces modes de pétrification 
qui domine dans certaines familles. Ainsi le mode par orbi^ 
cules est dominant dans les bivalves de la famille des ostra^ 
cées , des rudistes, des branchyopodes ; il est rare dans les 
zoophytes. Le mode de pétiificatiou en silex compacte est au 
contraire dominant dans les coquilles à spire turriculée , no« 
tamment dans les coquilles d'eau douce » et il est très-commun 
dans les zoophytes. C'est le seul qu'on ait observé dans les 
végétaux qui sont si communément pétrifiés en silex. Si l'on 
examine les mêmes tableaux sous le rapport géologique , on 
y remarque encore quelques résultats généraux. Ainsi l'on 
voitque toutes les pétrifications en orbicules siliceux sont con- 
finées dans les terrains que M. firongniart nomme abyssiques 
et pélagiques ; on n'en connaît pas encore d'authentique dans, 
les terrains thalassiques. C'est donc dans les terrains qui s dé- 
tendent depuis le groupe crétacé jusques et compris le lias ^ 
que se sont trouvées réunies les conditions nécessaires pour la 
pétrification en orbicules. 

L'auteur fait l'historique des travaux qui ont eu pour ob- 
jet ce phénomène remarquable. Les seuls naturalistes qui 
aient porté leur attention sur ce genre de pétrification sont 
l'abbé Sauvages et d'Hombre Firmas , qui se sont contentés 
d'indiquer les orbicules sans en rechercher l'origine ; Walch, 
qui attribue cas anneaux à un ver marin qui n'aimait , dit-il, 
que les surfaces lisses et unies ; M. Raspail, qui les a consi- 
* dérés comme des produits pétrifiés de zoophytes d'un genre 
particulier, qu'il a nommé spirozoïtei enfin M. de Buch, qui 
regarde avec M. Brongniart ces orbicules comme produits par 
une disposition particulière de la silice à prendre cette forme. 
Un minéralogiste du dernier siècle , Macquart , a fourni un 
des plus forts argumens en faveur de cette opinion, eu fai- 
sant connaître un exemple d*orbicules siliceux sur une sub- 
stance minérale qui n'est point d'origine organique , le gypse 
compacte ou strié de Cracovie , qui se trouve dans le même 
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terrain que des coquilles fossiles à orbicules. L^auteiK* ajoute 
à cet exemple un gi*and nombre d'autres faits pour prouver 
l'identité de cause des orbicules siliceux des corps organises 
fossiles et des formes circulaires qu'affecte souvent la si- 
lice. Ces faits sont fournis, i*". par des agates d'Oberstein , 
qui montrent sur leur surface un grand nombre d'anneaux 
peu saillans^ les uns isolés, les autres confluens ; 2°. par un 
grès dense des carrières de May, près Gaen , dont les fissures 
présentent sur leur surface des anneaux très-déliés de calcé- 
doine , ayant pai*eillement très-peu de saillie ; 3°. par une 
marne des environs de Gazoui-les-Bcziers ^ sur laquelle sont 
des orbicules à cercles saillans et mamelonnés , formés, d'une 
calcédoine translucide ; 4"* P^^ ^^^ globules de calcédoine qui 
accompagnent le bitume de Pont-du-Château, en Auvergne; 
ô*'. par les nodules de silex résinite , qui sont engagés dans 
les marnes calcaires du terrain gypseux de Glamart , près 
Paris ; 6". enfin par une plaque de silex pyromaque qui vient 
de la Haute-Egypte. 

L'auteur examine ensuite dans quel état particulier se trou- 
vait la silice qui a produit les pétrifications en orbicules. II 
pense que c'est à la propriété que possède la silice de pouvoir 
être mise souvent dans un état gélatineux , qu'il faut attri- 
buer plusieurs des phénomènes et des formes qu'elle présente 
dans la nature. Lorsque la silice a été complètement dissoute, 
elle a cristallisé et produit le quartz hyalin ; mais lorsqu'elle 
était eu consistance gélatineuse , elle a produit les silex et 
surtout ceux qu'on désigne par le nom général d'agate et de 
calcédoine. £n se solidifiant elle n'a point cristallisé , mais 
elle a pris des formes sphériques et circulaires, suivant la 
position dans laquelle elle se trouvait. L'auteur croit que la 
matière organique a eu de l'influence sur cette sécrétion et 
sur cette agglomération de la silice. Cela explique pourquoi 
les orbicules sont beaucoup plus fréquens sur les corps orga- 
ganisés que sur les pures concrétions siliceuses. Un grand 
nombre de faits indiquent cette influence sans pouvoir l'ex- 
pliquer. On remarque que les corps fossiles qui , étant pres- 
que entièrement composés de matières organisées, avaient ce- 
pendant assez de consistance pour conserver leur forme pen- 
dant le teihps nàîessaire à la pétrification , sont presque tou- 
jours à l'état siliceux. Ainsi , sur dix mille échantillons de boi« 
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pétrifiés , il n'y en * a peut-être pas un qui ne soit siliceux. 
La plupart des alcyons et des éponges que Ton trouve fossiles, 
sont presque toujours pétrifiés en silex. 

Les noyaux de coquille siliceux sont bien plus nom- 
breux que les test siliceux , et ils semblent représenter 
la place de la matière animale. Ainsi, dans la craie et le grès 
■vert;, les ananchites et les autres échinites, dont le test est 
presque toujours calcaire^ ont dans lepr intérieur un noyau 
^^iliceux qui en remplit souvent entièrement la cavité , et qui 
semble quelquefois être sorti à travers les ouvertures natu- 
relles ou les fissures de fractures, comme si cette matière gé- 
latineuse eût été exprimée par une pression violente. Les co- 
quilles et noyaux de coquille siliceux, dans les roches siliceuses, 
ne présentent au premier coup d'œil rien de surprenant. Mais 
lorsque ces coquilles ou noyaux, lorsque les zoophytes tous 
entièrement siliceux, se montrent disséminés au milieu même 
d'une roche calcaire , il est difficile de se défendre de l'idée 
que la matière organique a eu de l'influence sur cette sépara- 
tion et sur cette agglomération de la silice. 

Cette théorie explique pourquoi les orbicules ^ont beau- 
coup plus communs dans les coquilles bivalves que dans les 
:univalves , et pourquoi ils sont encore plus communs dans les 
ostracées. La structure laminaire et lâche de ces dernières , 
qui a permis à la matière aiiimale de rester plus abondamment 
dans le test de ces coquilles que dans celui des coquilles uni- 
valves à texture dense , fait voir une sorte d'influence de la 
matière organique sur la t>écrétion de la silice. L'auteur ter- 
mine par une observation qui paraît propre à fortifier cette 
opinion. Dans une coquille bivalve, la partie la plus organi- 
sée après l'animal, et la plus résistante à la décomposition , 
est le ligament. C'est donc la partie qui doit se pétrifier de 
préférence en silex , aussi M Brongniart a-t-il vu une co- 
quille de gryphée dont le test est pétrifié en calcaire , tandis 
que le ligament seul est entièrement transformé en silex. Ce mé- 
moire important est accompagné de plusieurs planches repré- 
sentant un assez grand nombre d'exemples d'orbicules. G. Del. 

i3. Emeraude de l'Oural. 

. M. de Humboldt a présenté à l'Académie dçs Sciences , dans 
la séance du 26 décembre dernier , un groupe de eristanx 






Minéralogie. 47 

^t'émeraude , trouvé récemment dans la régioh moyenne de 
rOural , au nord d'Ekatherinenbourg , et qui lui a été en- 
voyé en présent par l'empereur de Russie. L'émeraude de 
FOural se trouve, non dans le schiste carburé de transition, 
<;omme la belle émeraude de Muzo en Colombie , présentée 
dans une des précédentes séances, par M. Roulin ; mais 
<;omme les émeraudes de la Haute-Egypte , dans le mica- 
schiste. L'émeraude de Muzo pèse 1200 karats ; et le groupe 
<ie l'Oural en pèse i5i4. (Lycée '^ du 29 déc. i83i ). 

1 4. .Gaz HYDBOGÈir e naturel , servant à r éclairage d^ un uillage. 

Dans la partie ouest de letat de New-York , à 4o milles de 
Buffato et très-près du lac Erié , est situé le village de Fré- 
donia; un ruisseau, appelé le Tanadaway , le traverse, et, 
après avoir servi de moteur à plusieurs moulins, il va se dé- 
charger dans le lac qui n'est éloigné que de deux milles de 
là. A l'embouchure de ce ruisseau est une espèce de port et 
un phare de petite dimension. Il y a environ trois ans qu'en 
déplaçant, un ancien moulin , construit en partie sur le Ta« 
nadavray, dans le village même, on remarqua sur la surface 
de l'eau des bulles assez nombreuses, et bientôt après on re- 
connut qu'elles donnaient lieu à une flamme assez vive. 

Une compagnie se forma immédiatement. Un trou d'un 
pouce et demi de diamètre fut percé dans le sol , qui est en 
grande partie composé d'un calcaire grossier et d'une odeur 
fétide ; et le gaz , abandonnant l'issue naturelle qu'il avait , 
vint sortir par le passage nouveau pratiqué pour le recueil- 
lir. Un gazomètre fut alors construit, et des tuyaux de con 
duite furent disposés pour l'éclairage de Frédc^nia. Environ 
cent becs sont alimentés par ce gaz , et les frais de d'abon- 
nement sont d'un dollar et demi (7 fr. 5o c. ) par an pour 
chaque bec. La lumière n'est pas aussi intense et aussi bril- 
lante que celle produite par le gaz préparé dans nos villes ; 
mais néanmoins elle est belle , et les habitans se trouvent 
très-heureux de cette découverte. Le'gazomètre reçoit 88 pieds 
cubes en dpuze heures ; mais il n'est pas douteux qu'avec 
un appareil plus grand on pourrait en recueillir davantage. 
• A environ un mille du village, en remontant ce même 
ruisseau dont la pente est assez rapide , le gaz s'échappe de j 

l'eau Aasê des proportions quatre ou cinq fois plus grandes \ 



48 Minéralogie. 

qu'à Frédonia. L^entrepreneur du pharà acheta de lé com- 
mune le droit d'exploiter cette nouvelle issue ; mais il lui 
fut impossible d'en faire usage; les moyens de compression 
qu'il a employés sont apparemment insuffisans , puisque le 
gaz n'arrive pas jusqu'au bas de la côte où il voulait s'en 
servir. Ce gaz parait être de l'hydrogène carburé , qui se 
dégage de mines de charbon bitumeux ; le terrain que l'on 
a découvert sur les lieux , ainsi que dans presque toute la 
partie méridionale du lac , n'est toutefois qu'un calcaire gros- 
sier d'une odeur tout-à-fait nauséabonde. (Le Temps; 12 no- 
vembre i83i. ) 

i5. Sur l'état passiê et actuel des sciences minéralogiques , 
et leur influence sur les arts et métiers; par F. X. M. Zippe. 
( Monatschrift der GeselL des vaterL Muséums in Boeh- 

men;i*, an. 1828, juillet, pag. 3.) 

Nous n'avons trouvé à extraire de cette Notice que les re- 
marques suivantes : La collection de Prague, commencée après 
la paix , compte 7000 échantillons de minéraux , 2000 échan- 
tillons de minéraux du pays , des suites géologiques du pays, 
une collection de végétaux fossiles et de pétrification. En 1821, 
on a créé une chaire de minéralogie à l'université. 

16. Essai sur la minéralogie et la géologie du comté de 
Saint-Laurent (N.-Y. ) ; par J. Finch. (Americ. J. ofsc. ; 
vol. XIX , cah. 2 , p. 220. ) 

A Ogdensbnrg il y a des blocs primaires ; à Laurentia des 
blocs de feldspath du Labrador , de grès et de quarzite , 
d'amphibole et de pyroxène. Le quarzite , cimenté par du 
feldspath décomposé, domine à Heuvel ; ses couches sont 
presque horizontales et contiennent des tupipores, des ma- 
drépores, et alternent avec du calcaire. Ogdensburg est sur le 
diluvium couvrant du calcaire siliceux. On a trouvé de la ga- 
lène dans les sables de l'Oswegatchie. Le long du côté nord 
de Blacklake , il y a des alternats de grès et de calcaire. Vers 
Rossie on entre dans le sol primaire qui traverse tout le 
comté de l'E. à TO. , et a 20 milles de largeur. Il coupe le 
Saint-Laurent à Chippeway et à Alexandrie, et apparaît à 
Kingston. A Hammond ce sont des roches siénittques à épi- 
dote ; comme à Malvern en Angleterre, il y a des amphibolites 
schisteuses à filons granitiques. A 4 milles de là i\ y a de la 
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^olomie «lîcacée , à graphite et à pyraxène Man^*- A Rosni il 
y a du fer spatliique j et à un quart de luiUeà TE. ^ du marbi*b 
à condrodite, apatite, mica , fluoré et spiuelle zincifère. Il y a 
du schbrl dîins les roches granitiques. Il y a du fei* ôxidulé'à 
3 tûilles à rO. A 1 tniliefs d*0rf30w il y a da mâibt'é li grapliite, 
coccolite y zsirite. La mine de fer de Rossié , ài mille S. de la 
route d'Anverâ à 'GouvernecA' , office dtl fer'Oxîdéi^ôti^,.du 
i'er mièacé, do fei* spathiq^e, du quaitlE rubigroeut, d)e k 
pyrite y du sulfate de f<M*et del^ocre. A i mille S.-^. de^Go^ér- 
verneurîi y a des blocs grafyitoïd'«^ à apatite , sca^He, p^ 
ixïxëne , tournidliiie et 'graphite. Sur 4e 'bord oriental t)e lOs- 
wegatchée il y a de la serpentine^ delà cocc&lîfte , de -Im 
magnésite, de l'asb&ite. Il y a, à 4 ttiilles âu N^*E. , uiiië 
source incrustante. A Dekalb le quarzite domine, et il ^;iR 
du marbre blanc. Le calcaire siliceux forme la plus grande 
partie des communes de Luronne» Madrid, Louisvjjle, Nor- 
folk y Massena , et la partie nord de Potsdam et de Stockholm. 
Les rapides du Saint-Laqrent sont calcaires. A i m'tlle 
de Massena, sur le Racket, il y a une source hydrosul- 
fureuse. A Malone il y a du fer oxidulé. A j^otsdani il y à 
des roches primaires (granité, ampTiibolite schisteuse), avec 
talc, sahlite , scapolite , etc. A i mille S. il y a du grès inter- 
médiaire ressemblant à celui de Bromsgrove Lickey dans le 
Worcestershire en Aiigletéfre , et à celui de Reading en 
Pensylvanie. Sur la route de Pierrepont , à 7 milles de là , il 
y a de la serpentine et des blocs primaires. De Pierrepont à 
Russel le sol est primaire. A Allerismill il y a dû feldspath 
mêlé de quartz. A 1 inille de Little York il y a âe la siéatite. 

17. Sur les sources chaude^ b'Ait-LA-CiÉA'PEtL'É , j^ài* le 
professeur £k«zenbeag. ( Jahrb* fur Minerai \ i83i , 
cah. 1 , p. 1. } 

L'auteur s'occupe d'abord delà tem peinture moyenne delà 
.terre, puis de l'augnleottition delà chaleur dans l'intérieur du 
globe ; enfin , des souixies d'Aix et de fiurtscheid qui ont ^ 
les unes Sg à fyi^ , et les autres 45°. Ces eaux viennent . de 
l'intérieur du globe ^ et y prennent leur haute température. 
La tempéiature de ces eaux varie quelquefois de i à a*'. L'of^ 
riginc des eaux chaudes est la mcme que celle des volcans , 
la tene a été jadis ignée. Nous ne pouvons avoir une idée de 
B. Tome XXVIL — Octobre i83i. 4 
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pression de i,ooo à 2,000 atmosphères. Ce nlémoire doit étrt* 
lu en entier et non en analyse. 

18. Analyse de l'eau de CLiifTOï, Cliff street, a New- 
York; par G. Chiltoiî. {Americ J, ofSc, vol. XVIÎI , 
N«. 2,p. 346.) 

L'auteur a trouvé dans un gallon 5,oo gr. de carbonate d'am- 
moniaque, 29,50 de carbonate de chaux, 34>7ode carbonate 
de magnésie, 3, 00 carbonate de potasse, 1,92 de chloride de 
magnésium , 57,58 de chloride de sodium , 6,00 de sulfate de 
magnésie , 5,46 de sulfate de soude , o,25 de sulfate de chaux, 
0,20 de silice, i,55 d'oxide de fer, 5 de matière extractive , 
68,57 pouces cubes d'acide carbonique , et 4)^7 d air atmo- 
sphérique. 

19. Sur l'eau acidulé nbN ferrifère de Lanôen Sciiwal- 
BACH, DANS LE Nassau ; par le D*". Kastner ( Archw.fiir die 
ges. Naturlehre ; vol. XIII , cah. 4 > p« 3oo. ) 

Au milieu de sources lèrrugineuses, et contenant assez de 
chaux et de magnésie, Fauteur a découvert une source aci- 
dulé qui ne renferme point de fer et une quantité trcs-minime 
de ces deux terres. # 

BOTANIQUE. 

20. Essai sur la MéTAMORPBOsE des plantes ; par J. W. de 
Goethe; traduit en français par Frédéric Soret , et suivie 
de notes historiques, in-8°. Stuttgart, j 83 1 ; G. Cotta. 
(Note lue par M. Geoffroy Saint-Hilaire à t Académie 
des sciences le 5 juillet i83i.) 

Un nouveau livre 011 la philosophie des sciences naturelles 
est exposée avec une bien grande supériorité parait présente- 
ment en Allemagne; en voici un premier exemplaire , dont 
j'ai reçu la mission de faire hommage à l'Académie des scien- 
ces. Cette communication m'cNt inspirée par les soins que 
l'auteur a pris en effet de faire accompagner son texte alle- 
mand d'une traduction frahçaise; soins dans lesquels j'entre^ 
vois la pensée de vous témoigner tout le prix qu'il attache à 
vos suffrages. 
' L'illustre patriarche de la littérature germanique » le poëte 
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Cœtlie , est l'auteur de cet ouvrage sur les sciences ; j'en vais 
pixisenter en quelques mots l'analyse. 

Un tiers du livre se compose d'une réimpression des apho- 
Tlsmes que ce grand écrivain {publia pour la première fois en 
1 ygo , leur ayant donné le titre tT essai sur la métamorphose 
des plantes. Malgi-é la célébrité de Gœthe, ou plutôt à cause 
de son genre d'illustration , cette œuvre fut délaissée. Elle fut 
jugée une véritable faute : le fond et la forme en parurent 
égalemetit reprochables; mais c'était une faute faite, comme 
il appartient au génie d'en commettre. Gœthe n'avait eu réel- 
lement qne le tort de produire un écrrt sur les plantes près 
d'un demi-siècle avant quHl y eût des botanistes pour le 
pouvoir lire et comprendre. 

Mais aujourd'hui qull réimprime son âQciçn Qpuscule,il 
le commente, et il consacre en particulier la seconde partie 
de sa nouvelle production à des explications pour se faii*e 
connaître des botanistes. « Qu'ils ne me rejettent point comme 
un laïque, dit-il, j'ai droit comme eux au titie de travailleur 
.et d'homme du métier. » Ainsi il se défend d être exclusive- 
ment un philo sqphc occupé de dessiner C homme interne j un 
poète absorbé par le prestige des illusions scénigues; et 
pour combattre d'aussi injustes préventions, il raconte 
comment il a appliqué une grande partie de son existence, 
avec entraînement, passiop et persévérance, à l'étude de la 
nature. Si ce n'était le nom qui figure. en téta de ce récit, 
on croirait lire Thistoire des développemens de ('esprit hu- 
main ; celle de son action graduée pour se former à la coii- 
' templation et pour acquérir l'intelligence des phénomènes 
de l'univers. 

M^is enfin, après 1810, les conceptions philosophjq^ies 
dé Gœthe surfissent de tontes parts. Notre illustre coufrèi'e. 
M. de CaiidoFle entre autres, fait, quelques années après 
de ces mêmes idées le sujet de ses principes de la symétrie 
et de la métamorphose des pltzntes.' Cette coïnciàence étant 
i»émarquée, on recherche cotidjent un poëte auquel on n'ac- 
corde de dispositions naturelles que pour saisir les phéno- 
mènes moraux serait parvenu à découvrir avec autant de pré- 
cision les lois du dé^'eloppement des ori^anes des plantes; 
mais'Gœth repouâse l'honneur, qu'on en. veut, faire à sa sa- 

4 
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gacité : il prévient toute fausse conjecture en présentant aux 
observateurs sérieux Ja marche historique de ses éludes. 

Dans sa troisième et dernière partie , Tauteur sé livie 
avec un goût silr et une érudition très-remarquable à un 
examen critique des idées publiées depuis lui sur Tanalo- 
!;ic des parties végétales. Ses .susceptibilités particulières i*e- 
]ati\emcnt aux doctrines françaises se manifestent sans ré- 
serve, soit qu'il applaudisse au reo-versement de ce qu*iL 
signale comme une fôcheuse et trop longue dictature , soit 
que tout au contraire il préconise certaines idées généra- 
les qu'il regrette qu'on n'encourage point assez. C'est à 
l'un de ces derniei*s travaux qu'il a fait honneur d'emprun- 
ter pour son nouvel ouvrage l'épigraphe suivante : Voir 
venir les choses est le meilleur moyen de les expliquer. Turpin. 

L'illusrlre poète avait terminé l'impression de son nouvel 
vpuscule quand fl vint à lire, dans les Annales des sciences 
naturelles, cahicf de février dernier, un article de moi, 
intitule : sur des écrits de Gœthe lui donnant des droits au 
titre de savant naturaliste. II en était temps encore : un 
dernier folio était vacant; Gœthe y annote cette circonstance, 
y place pour moi une recommandation toute bienveillante , 
et me fait tenir aussitôt l'exemplaire que je me suis fait un 
devoir de communiquer à l'Académie. 

Gœthe, dans son premier écrit (1790), avait cédé aux 
seules inspirations de son génie et s'y était montré simple- 
ment inventeur et nuHement érudit. Dans une édition de 
1817 , il rechercha si d'autres avant lui l'avaient précédé 
dans t>es coneepiiohs philosophiques, et ce fut alors que déjà 
il prit plaisir à rendi'e justice à ses prédécesseurs j savoir : 

1". A Joachim Jungius, qui, deux siècles et demi aupa- 
ravant, avait dans son Isa go/re j?liytoscopica , essayé , dans le 
même sens que lui, une description organographique des 
végétaux ; 

2°. A Xinnxus, qui, différemment toutefois, ava\t en 
1751 donné les mêmes généralités dans une théorie dite de 
'anticipation ou prolepsis ; 

3°. Et enfin à Gaspard Frederick Wolf, professeur et aca- 
di-micicn à Pctersbourg, lequel avait annoncé et admis sans 
Vçsitatiou le principe du rapport analogique de tous les or- 
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gancs extëneui*s^ des vdgelatix , tous ainsi' rétluctib'les à uii 
^til type , malgré Fimtûensé variëté de leurs forines. 

Je "viens de citer le /?ro/ç/?/5 de Linnaeus , quMl me soit 
permis de remai*quer à cette obcaslon combien il est entré de 
notions Tague^ dans les opinions régnantes au sujet du 
grand naturaliste de là Suède, dès que c'est moins par lé 
côté de sa force philosophique que par' eélui é(e quelques, 
théories transitoires, mises à la pot*tée des, faibles intelli- 
gences, et que désavouait son gé'hte, qu'il a été générale- 
ment considéré , et qu*il est devenu populaire. Ters la fin 
du dernier siècle , surtout eu France , où la botanique a été 
en grand honneur, l'on était absorbé par une vue trop exclu* 
sive pour oser entreprendre davantage. Les rapports naturels 
formaient \a grande, ou mieux. Tunique étude : mais ces 
rapports acquis , qu'est-ce autre chose , si ce n'est le sa- 
voir de la valeur réciproque des degrés différentiels sur quel- 
ques points déterminés ? Si cette étude a son prix , ce serait 
toutefois une grave erreur que rie s^y concentrer uniquement. 
£t cela devient manifeste aujourd'hiii que la paraphrase des 
douze deniers aphorL*^mes du chapitre , Metamqrpfiosis i^ege- 
tabilis de la Philosophie botanique , c'est-â-dire que les lois, 
de la transformation et du développement des parties vé- 
gétales , leur structure , leurs métamorphoses et leurs ana- 
logies respectives , fournissent à la spéculation philosophique 
un champ plus vaste et plu^ Instructif. 

Or, ces douze aphorismes dé la philosophie linnéenne , 
qui n'ont que peu ou point excité la symi3athie des bota- 
nistes delà dernière école , avaient été àdmirableinent corn- 
piis, furent savamment développés par Gœthe en 1790 : ce 
poëte faisait alors seul avec succès ce que la science, par 
tous les efforts réiinis des botanistes contemporains, s'occupe 
aujourd'hui à mettre en lumière. (Rei^ue encyclopédique ^ 
sept. i83ij pag. Si'i. ) GEOFFabY St.-Hilairk. 

21. Recherches sur la structure et les fowctions des 
feuilles; par M. Ad. Bronghiart. ( Ann, des se. nat, 
déc. i83o, p. 4^0.) 

Les feuilles sont des appendices se rapprochant de la forme 
d'une lame le plus souvent mt^ce, quelquefois plus ou moins 
épaissie. On y distingue trois parties principales. 1°. l'épi- 
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dei'ipe; a^. le parenchyme; 3°. les nervares et les pétiole^, 
qui par leur structure et leur fooctioDS appartiennent plu-, 
tôt à la tige. 

L'épiderme détaché de la feuille se présente sous la forme 
d'une membrane incolore marquée de lignes diversement ré- 
ticulées , sur laquelle on observe très-souvent un nombre 
variable de diches ovales. Quelques auteurs pensent que ces. 
ligues sont des parois des cellules vues obliquement , d'autres- 
regardent ces cellules comme distinctes de celles du paren- 
chyme. Quant aux corps ovoïdes désignés sous lenom de pores 
corticaux, glandes corticales , stomates, les opinions divergentr 
singulièrement: pour les uns ce sont des glandes sans ouver- 
ture . pour les autres des conduits traversant l'épiderme. A6u 
de décider la question, M. Brongniart a choisi des. feuilles où 
les stomates sont disposées assez régulièrement dans le sens 
des nervures comme celle du lis, de VIris germanica , et,, 
usant du procédé de M. Tréviranus, il a fait des coupes 
longitudinales à ces feuilles; de cette manière il s'est assuré 
que l'épiderme est souvent composé de plusieurs couches 
distinctes, qu'il n'existe pas de vaisseaux daus les feuilles , et 
que ces prétendus vaisseaux ne sont que des parois de cellules 
épaissies. 

Les stomates se présentent sous la forme de véritables 
ouvertures, entourées d'utricules qui contiennent dans leur 
intérieurs une masse de matière granuleuse verte. Dans i'o- 
gnon ces stomates affectent une forme différente de celle 
qu'ils ont sur la feuille parfaite. Des feuilles de chou macé- 
rées dans Teau pendant | lusieurs mois montrent une sin- 
gularité assez remarquable : on put détacher de leur surfa- 
ce une membrane mince couverte de quelques poils rares et 
percée de trous en forme de boutonnière et correspondant 
aux rangées de stomates. 

I^e parenchyme est formé de cellules contenant dans leur 
intérieur un liquide jaunâtre et des globules vertes. Dans les 
plantes qui sont exposées à l'action de la lumière, lorsque l'on 
fait sur une feuille une coupe transversale extrémenjcnt 
mince, on observe qu'il existe sous l'épiderme supérieur une 
couche de deux ou trois rangs d'utricules superposés les uns 
aux autres. Dans les feuilles qqi flottent sur l'eau, et dans 
les plantes herbacées, ces uti'icules laissent de grands espaces 
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eati*e eux par lesquels les stomates çommuQiqaent avec le 
parenchyme inférieur de la feuille, qui est formée de cellu- 
les séparées par des espaces assez considérables ; le nombre , 
la grandeur, la forme de ces cellules sont singuliei*ement su-' 
jets à varier. Le Nerium oleander présente sous ce point de 
vue une exception rem9rqu2^ble ; l'^iderme de sa, feuille est 
extrêmement épais et ne présente p^s de véritables^ stomates, 
la face inférieure seule est percée de trous arrqndi^ g^nis de 
poils et traversant toujt IJépiderme. Ces oq^ertures, ainsi que 
les stomates, sont destinées a donner accès à Tair dans l'inté- 
rieur du parenchyme; si Ton coupe une feuille sous Teauon 
voit souvent des bulles sç dégager de toutes les lacunes quii 
composent Je parenchyme. Les nervui^s jouent dans les. 
feuilles un rôle tout-à-fait mécanique; elle sont destinées à 
soutenir 1q parenchyme et à reporter dans la tige les fluides 
modifiés. Aussi leur structure a-t-elle la plus grande analq^ 
gie avec celle de la tige, et cette analogie se soutient, dans 
les végétaui^ inférieurs^ tels que les fougères. On y trouve des 
trachées vraies , des fausses trachées , des Hbi^cs du liber 
et des vaisseaux propres* 

L'existence de Tépiderme étant intimement liée à celle des 
stomates on aurait pu déjà soupçonner à priori que les. 
feuilles submergées devaient en être privées ; c'est, ea effet ce 
qui a lieu : chez. elles le parenchyme est en contact immédiat 
avecTeau; de là la grande facilité avec laquelle ces planteft 
se- desséchent. Leur intérieur présente, ainsi que celui des 
tiges, de larges cavités remplies d'air qui ne comfkiuniquent 
point avec l'extérieur et semblent destinées à faire flotter 
ces. organes dans Teau. Ce sont de véritables vessies nata-t 
toires, comme les vésicules de quelques grands /uc2/5. La 
planche 17 du mémoire de M. Brongniart^ fait voir c«s 
cavités sur des feuilles du Potamogeton perfoliatum et du 
Ranunculus aquatilis, La respiration des plantes aériennes, 
consiste dans les modifications que Tair fait subir a«ux sucs 
amenées par les fausses trachées à travers les enveloppes 
minces des cellules; Tépiderme est là pour empêcher la trop 
prompte évaporation de ces liquides. Les stomates, au con- 
traire, sont des orifices ménagés pour la transpiration insensi- 
ble. Dans l'eau , où les feuilles sont en contact avec de l'air 
dissous, l'évaporation ne saurait avoir lieu; aussi point d'é^ 
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pîdennes ni dk stomates. Les sucs nourriciers y sont en contact 
immédiat avec l'air dissous ; ce contact est favorisé d'ailleurs 
par IVitrcme division de la plupaii; de ces feuilles, qui par 
leurs fonctions se rapprochent ainsi des branchies des poissons. 

M. 
aa.HAiroBvcHDVE abTAiriscHENTEBMiifOLOGiB OND System kunde. 
— Manuel de terminologie botanique. Exposition des sys- 
tèmes en botanique, par le D'. G. W. Bischoff. i***^. li- 
vraison / in-4*- de 280 p. avee si pi. lithog. Nuremberg, 
i83o; Schrag. 

En 1822 l'auteur publia un ouvrage petit in-folio, sous 
te- titre de : Botànische kunstsprache in lemrissen. Une 
nouvelle édition en devint nécessaire , mais il i*econnut qu'elle 
ae pouvait guères ressembler à son premier travail ; lies 
progrès que la science a faits depuis huit ans étant très- 
importans, et la poskion de l'auteur, ainsi que ses ressources 
Hitéraîres favorisaient beaucoup unsecond travail sur le même 
sujet. Mous devons à ces circonstances un ouvrage entière- 
ment neuf. On reconnaîtra sans peine quel travail difficile ce 
doit être que de phrcourir et de comparer tous les auteurs 
qui ont traité la terminologie botanique, c'est-à-dire tous 
ceux qui ont écrit des éJémens de botanique , qui ont pu- 
blié des recherches physiologiques, ou qui se sont occupés 
d6> botanique- descriptive. Quelques auteurs , poussés par 
kl' manie de donner du neuf à défaut de nouveau , n'ont 
iait qu'embrouiller cette partie de la science , accessoire sans 
doute t et traitée quelquefois avec dédain , mais formant 
elle seule la véritable base de toute vraie étude de la bota- 
nique. On ne saurait assez reconnaître les importans ser- 
vices que M. Biscboif a rendus à la science, en se soumet- 
tant à un travail aussi fastidieux que le doit être celui 
qui est exigé pour donner à son ouvrage la perfection que 
demande l'état actuel de nos connaissances botaniques» Cènnu 
depuis long-temps comme excellent dessinateur , l'auteur 
fait de nouveau preuve de son talent. Les 21 planches qui ac- 
compagnent la i'". livraison représentent, en 632 figures, 
différens organes traités dans Touvrage; l'exécution de ces 
planches gravées sur pierre est parfaite, et telle qu'on les 
dirait en taille douce. Le manuel de M-. Bischoff doit être 
recommandé non -seulement au« commençans qui désirent 
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connaître à leur juste vâîeiir les termes scientifiques, mais 
aussi aux botanistes qui s'occupent de la partie descrif^trve 
de ta science; il leur servira de répertoire complet, et leur 
appi^cndra à ne point éonfbndre des termes semblables peut- 
être , mars, non identiques^ Que les auteurs surtoot qui^ 
aiment tant à créer de nouveaux noms pour chaque nou- 
velle découverte qnUs croient avorr faîte, consultent avec 
assiduité l'ouvrage de M. BischofF; qu'ils examinent s'ils ne 
vont point augmenter fe nombre des synonymes quelque- 
ibîs déjà malheureusement par trop considérablefs ; qu'ils ne 
héi'issent point dé nouvelles difficultés Kétude d'une science 
àn^i belle y dont beaucoup de personnes ont déjà été re- 
butés par une nomenclature inintelligible et inextricable. 

L'indication du plan que l'auteur a suivi donnnera à 
nos lecteurs une idée de son travail. Dans Vfntroduction 
il extimine les termes les plus généraux; il expose les prin- 
cipes diaprés lesquels il faut procéder dans la création des 
fermes nouveaux ; il fait ressortir le vague qui existe encore 
dans l'emploi de beaucoup d^enti*e eux. On pourrait, , par 
exemple, suivre des règles fixes et invariables pour la com- 
position des adjectifs tirés des organes des plantes; ainsi 
ceux terminés i) ea atus indiqueraient la présence d'un or- 
gane : Folîatas , muni de feuilles; 2) alis on aris se rap- 
porteraient à utte partie appartenant à (pielqu'organe : ra- 
cRcalts , faisant partie de la racine, etJbUaris, faisant partie 
de la feuille; 3) mus ou ^rea^ feraient voir la similitude 
d'uti organe avec un antre : radicinus, semblable à une ra- 
cine, etjbliaceus, semblable à une feuille; 4) ^^"^ indique- 
rait ou la grandeur particulière, ou la présence en nombre 
considérable d'une partie : radicosus , folîosus j 5 ) aneus 
montrerait Foi'igine d'un organe par transformation d'un 
autre, présentant des formes et des fonctions identiques à 
celles de Tôrgane avec lequel il a de la ressemblance : Jo- 
Hum petiolaneum , feuille formée par un pétiole. Un exemple 
-jnontrera- toute l'importance qu'il y aurait à suivre les règles 
proposées par l'auteur : le mot calyciniis se trouve dan^ 
les ouvrages botaniques pour trois^ ou quatre significations 
différentes; îl faut deviner alors dans quel sens l'auteur l'ad- 
met, et il est évident que des termes aussi vagues ne de- 
vraient phis être employés. 
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La première section traite des termes généraux , dans diffé- 
rens chapitres tous divisés en paragraphes. Chaque terme est 
accompagné de son nom latin et français , et de sa définition ; 
assez souvent de petites observations ajoutées servent à moti-- 
ver lopinion de l'auteur , à renvoyer aux ouvrages, qui ti:aitent: 
le sujet in extenso. Enfin lesjsynonymes avec leurs auteurs 
sont indiqués , et là on en trouve quelquefois plusieurs réduits, 
à un terme bien ancien mais perdja de vue. Le mot Rhizoma 
par exemple , tel que l'admettent quelques auteurs , se rem- 
place très-commodément pai* celui de Caudex employé déjà, 
par Linné ; en outre le même terme est encore usité pour 
désigner des organes autres que celui que nous venons de 
nommer. Ce n est que rarement que M. Bischoff a cru pou- 
voir proposer de nouveaux termes, il ne Ta fait que dans 
le cas où la précision du langage botanique lui en faisait 
un devoir. Il propose le mot de Slirps pour la partie de 
la plante qui se dirige vers son sommet ; il a réservé les 
termes de Caudex, Caulis et Truncus , pour des modifi- 
cations particulières du Stirps. 

La seconde section comprend tous les termes particuliers. 
Elle expose. A, avec les plus grands détails, la structure in- 
time des plantes, et renvoie comme toujours, pour chaque 
partie , aux figures qui accompagnent Touvrage. B, Termes, 
particuliers pour les différentes modifications des organes in- 
térieurs. C, idem pour les organes extérieurs des Phanéroga- 
mes : la structure des Cryptogames sera traitée dans une sec- 
tion particulière à la iiu de Touvrage. Parmi les organes nu- 
tritifs , à Tocca-Vion de Va. Racine , les racines cramponnantes, 
sont partagées en trois sections, i) Racine fausse , qui s'iden- 
tifie avec la substance du bois auquel elle est implantée : 
Viscum, 2.) Racine aérienne naissant ,^ soit des tiges, soit des. 
branches , au-dessus de la terre. M. De CandoUe la comprend, 
avec quelques autres espèces de racines, sous le nom d'adven- 
tives, 3) Racine en suçoir, naissant le long dés tiges ^ el; 
tirant la nourriture des végétaux auxquels elle s'implante : 
Cuscute. 

Les différentes espèces du Stirps ou Cormus , sont au 
nombre do six: i. Caudex (souche), stock; 2. Truncus, 
tronc, holstam ; 3. Caulis, tige, stengel ; 4- Culmus , chau- 
me, grashal m ; 5. Crz/ami£s, chalumeau, binsenhalm; Q.Sca" 
pus, hampe, schaft. 
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Le Caudex intermedius de quelques auteiirs fait partie 
des difiereotes espèces de Stirps^ et ne doit poibt être consi- 
déré comme un organe distinct. Linné avait donné le nom 
de Slipes à la pai*tie de la souche qui se trouve au-dessus 
de la terre ; mais il est superflu de la désigner par un terme 
particulier, et le mot de Siipes a été admis d'ailleurs par 
les auteurs dans des signiâcations tout-4.rf^it difierentes.-r- Le 
ternie de Cauli$ aUigatus est proposé pour lès tiges qui s'at- 
tachent au moyen de crampons^ de scies ou de suçoii*s. La 
plupart des auiteurs attribuent au Lathraea , aux Orobanches^ 
tantôt des tiges ^ tantôt des hampes,. tandis que tout le monde 
nomme hampe la partie Horifere duTussilago : c'est là euoore 
un des nombre^ux exemples du peu de précision qui existe dans 
la nomenclature botanique. L'auteur est d'avis qu'on n^ de-, 
vrail point nommer tiges la partie charnue des Cactus, Sta- 
pelia^ etc. ; mais qu'on devrait remplacer ce terme par celui 
de tronc, d'autant plus qu'elle devient souvent ligneuse dans 
la partie inférieure. A l'article hamp% , M. BiscboiF fait re- 
marquer que ce terme, employé par Linné pour désigner une 
tige aphylle et pauciflore, mérite à peine d'être conservé ; on 
ne peut assigner aucune limite certaine entre la hampe et la 
véritable tige ; et les différentes significations dans lesquelles 
ce terme a été admis par les auteui*s font suffisamment voir, 
toute leur incertitude à son égard. Le terme de Phyllocla* 
dium , Blattast , est proposé par l'auteur pour les branches 
foliacées des Kuscus , Xylophylla, etc. , auxquelles M. Mirbel' 
avait donné le nom d^Jblia rameanerï.Le pédoncule, dans ce 
cas , ne serait ])\us Jbliaris, mais bien cladodialis. Le mot de 
pédoncule radical n'est point un terme bien heureusement 
choisi , aucun pédoncule ue sortant immédiatement de la ra- 
cine , mais tirant toujours son origine d'une tige ou d'une 
souche , quelque petite qu'elle aoit. 11 en est de même du terme 
dejblium radicale pour les feuilles qui partent d'une souche 
souterraine ; on devrait se servir de celui defolium basilare. 
Les Jeuilles composées sont fréquemment confondues avec 
celles qui ne sont que découpées. Dans ces dernières les fo- 
Jioles sont souvent portées sur des pétiolules ; mais on ne peut 
leur conserver ce nom qui n'appartient qu'aux folioles des 
feuilles véritablement composées ; l'auteur propose de les ap- 
peler Ansœ, SchnitUtiele. Le nom de pétiole est conservé à 
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]« partie de la feBÎlie à laquelle les anse» se ti'&oveDt attachées. 
A l'ocGasion des Folia interrupte-pinnata « M. Bischoff ob- 
serve que probablement aucune d'éutre elles n'appartient aux 
véritables feuilles pinné^s; mais qu'elles devi^Ot entrer toutes 
dans les feuilles découpées. La méine obsénratidn s'applique 
aux feuilles dites decurswè-pinnata^ Dads ie Sanguisorba 
officinalU, et surtout dans le S. tenuifoiia , les petites foKoles 
qui se trouvent à la base des pinnules Qe peuvent être con- 
sidérées que comme des stipelles. Le moifrons est employé 
par Linné et par beaucoup d'autres pour désigner les feuilles 
des palmiers ; mais ce terme est absolument impropi^e ; il fau- 
drait, pour être conséquent , appeler du même nom les feuilles 
des asparaginées et des litiacées arborescentes. A l'article dés 
StipuleSf M. B. observe qu'il est question quelquefois , dans 
les ouvrages botaniques , de Stipules infra--axUlaires , par 
exemple dans le Ribes grossularia. Examinés de plus près , 
elles ne sont autre chose que des pétioles élargis , et dont le 
limbe ne s est pas développé \ c'est surtout sur les jeunes bran- 
ches, où les pétioles sont encore bien rapprochés, que Von 
peut trouver ces pi*étendues stipules. Les bradées se laissent 
toujours réduire à des formes abnormales et non déve- 
loppées d'autres organes de la plante; en suivant ces prin- 
cipes^ on pourrait les réduire aux termes suivans : i) Bractée 
prùpreriienè dite , née rfune feuille transformée de la tige ou 
de la branche, si) Folium bracteanéum, quand la feuille voi- 
sine des fleui*s né p^'étente point une structnre bien difféi^ente 
de celles de la tige et des branches ; c'est ce qoe De Candolle 
SLppeWe Folium Jlorale. 3) Stipula bracteanea, quand une sti- 
pule, manquant de sa feuille, se trouvé placée immédiatement 
sous un pédoncole ou une fleur, comme dans le Rosa repens, 
qui présente 8%'eC la dernière évidence le passage des stipules 
aux bractées. 4) F'agina bracteanea ^ quand une gaîne nue 
occupe la place de la bractée , comme dans quelques ombelli- 
Itîres, les Cyperus eseulentus et longus. Pour les deux der- 
nières plantes , M* Link se sert du terme de Pericladiufn 
5) Ockrea bracteanea, quand un-ochréa aphylle tient la place 
delà bractée: Rumex , Casuariiïa, Polygonum, Les valves et 
les glumes des graminées ne sont au fond autre chose que des 
bractées : en effet M. Reichenbach , dans son Flora ejccur- 
âorialqm vient de paraître, se sert toujours du terme de 
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braciea' ei'de bracteola, poMrd^&igner ces denx organeâ^es 
graminées. La même observation se rapporte aux écailles de 
.fleuiis dans les Conifères et les ^meptacées^ et aui organes 
semblables dans plusieurs autres familles* L'auteur pai*le eiif- 
core , dans cette première partie , des bour(];eouâ , des oi- 
gnons , etc. C'est la seconde partie de son travail que dous at- 
tendons surtout avec impatience : des organes d'un ordre 
plus élevé, et dont l'étude présente beaucoup de difficultés, y 
sont traités. Un hasard a retardé cette annoncé de l'ouvrage 
de M. BischofF; nous nous epupresiserons d'en fiiire connaiti^ 
la suite aussitôt qu'elle nous sera parvenue. & 

23. Observations sur la FÉcoiiDATioir d£ quelques Aroïdées, 
et Exposition des caractères de plusieurs genres de cette 
famille ; par M. Martius. {Flora ^ i83.i , n". a6.) 

Sous le nom de Pothos cannœfçlia , il existe dans tes jar•^ 
dins botaniques d'4Hemagne une Aro'idée, que M* MartiUs a 
eu occasion d'observer en fleur j il. s*'apei:çut que c'est à. toit 
qu'on la consi(|ère comme un Pothos , mais qu'il faut plutôt 
la placer dans le genre Philodendron de Schott. Vu sous ié 
microscope^ le pollen sç présente entremêlé d'iiqea^cfx grande 
quantité de cristaux, qui égalent presque ea, grandeur les 
granules du pollen , et qui ont la forme de pi'ismes pyraini*- 
daux, très-aigus ^ opaques et transparens aux ei^tt^mités. Le 
petit nombre de ces cristaux que l'auteur ^ eus à sa dispo>ition 
ne lui a pas permis d'en faire l'analy:^ cUii^ic|ue. Maisoe qu'il 
importait bien davantage de savoir, .ç'^esA l'prigine de ces 
cristaux; naissent- ils ^^^s les anthères qièmi^%^ on faut- il 
chercher ailleurs leur; origine ?. G'eit ^ y9\^ i{^e l'auteur les 
a recherchç^ dans le» aathère$ de.diffévGpi^.tArcadéescpH 
a^oit par ot^iséqueiit pouvoir* 1^^ K;piltâ4ér^i* çorUme une aé- 
ci^étiof) 4u &padix/ Une âiftr^ , sé€i;élian 4f^ misère plua oa 
moins liquidf^ joue un grand râle, d.a^ la f^oi;idj|]tion de quel- 
ques ArpïdéeSx et i^ans eile.cell.e70i.ue pourrait, probablement 
pas avoir lieu , surtput dans le&giçnrei Pothos ^i Arum , Cal^ 
ladium et Phi(QciendrQn. I)^U3 ces genres , up suc partâcu" 
lier s'écoule du. spadix, se mêle au poUên., éwA en mâme 
temps par .{es authè^es, et se^dirige, par un QOi«]rs ir^guiiev, 
sur l'ovaire. En cet état , lé spvfiiX; était cposldëté ju^u'iei 
comme fl^Q&,¥li cpmmiçoQieiç^ent de décompositioo p tandis ^ue 
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Ion voit que c'est à son plus haut degré de vitalité qu*il se 
trouve couvert de ce suc, qui sert de véhicule au pollen. Ce 
dernier est ordinairement coloré t il est tantôt d'un blanc 
trouble , tantôt rougeâtre ou safrané. Dans le Philodendron 
grandifolium il présente absolument Taspect du suc de la racine 
de Cicuta virosa ,* dans le Ph, cannosfolium il est d'un beau 
jaune ; dans les Pothos il est originairement clair et transpa- 
rent. Il estélaboi^ dans une couche particulière de vaisseaux 
qui régnent immédiatement au-dessous des anthères fertiles , 
et qui manquent sous les anthères stériles. 11 parait de nature 
résineuse et acre dans les Arum et les Galladium • il occasione 
de la rougeur et une démangeaison sur les parties tendres de 
la peau. Le spadix du Philodendron grandifolium répand 
une odeur très-pénétrante , qui tient le milieu entre celle du 
Céleri et celle de V fris florentina. Dans le seul genre Pothos 
ce suc présente une liquidité suffisante ; dans les genres dont 
les.fleurs sont munies- d'une spathe, il s'y joint une lymphe 
transparente et sans saveur, qui est sécrétée en assez grande 
quantité sur la face intérieure de la spathe. Cette dernière , 
qui est ordinairement roiilée de droite à gauche (sinistror- 
sum), s'ouvre tant soit peu au commence v.ent de l'anthère, 
mais se referme bientôt, à l'époque où ce suc auxiliaire se 
prépare en pliSfs grJinde quantité. Les observations font re- 
connaître unecertaine analoine entre la fécondation des Aroï- 
dées et celle des OrcKidées et des Asclépiadé^s. 

La forme du pollen* est elliptique dans les Pothos, Calla- 
diumj Arum ) -Philodendron , Richardia , Arisarum et Roh- 
ded; il est presque rond dans les Dracontium. La membrane 
qui renferme l^sgrbna4ès^(K)llini'ques est épaisse et Couvre sou- 
vent d'irn côté pai* une! ^arge fente ; elle se voit souvent enduite 
dti suo 'conducteur -,^qiiaiid lafovflla s^én est sépvée par gra- 
BO^S'plus •ètt 111 ôin S' grands-. Quelquefois les grains de pol- 
len s'ouvrent d<é- pluëieiik^s côtés à la fois. Beaucoup d'entre 
eux ne l'épandent'lkfbvilla qu'à n'iOitié, et paraissent alorâ à 
moitié . transpai^nts.' Le mouvement- 'âirtt^atique des gra- 
nulés poliioiques est très -'proiîonce j on le distingue même 
déjà. pendant «qu'elies soAt encore enfermées dans les anthè- 
res. Leur mobilité -est beaucoup plus considérable kjuand on 
lestplace dans uWô» gdiitte d'îSàti.** ' 

^es stigmates se'pi'ésehtent, sou^i' le "ttiicroâëSpe , t;du verts 
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de nombreux poils longs et simples ; ils reçoivent facilement 
le pollen. La structure des anthères est très-variable , et les 
descriptions des auteurs exigent de nombreuses rectifications. 
Leur structure dans ÏArum canipanulatum y Roxb. , a eni 
gagé l'auteur à en former un genre nouveau sous le nom de 
Pythion. C'est M. Schottqui, le premier, a relevé les dîfFé- 
H^ences dans la structure des ovaires. Ordinairement les ovules 
sont dressés ; mais les trophospermes atteignent quelquefois 
une Certaine longueur , et par là Ifs ovules deviennent ren- 
versés. Le nombre des carpettes soudées varie de a à la ; 
quelquefois il s'en présente aussi deux simples. 

Le travail dans lequel M. Schott a publié ses iWchercf^ès 
sur les Aroïdées, ainsi que quelques genres de. cette famille, 
se trouve dans un journal consacré aux art^ et publié à 
Tienne. Comme les résultats trouvés par M. Schott sont peu 
Connus, M. Martius présente de nouveau et d'une manière 
plus complète les caractères de plusieurs genres. Nous alfons 
les transcrire : 

I. Typèonium, Schott. Spatha monophylla, basi convolu'tà. 
Spadix apîce nudus, medio staminifer; antheris triloceilarU 
bus; staminibus steriiibus infrà fertilia ; pistillis steiilibus 
nullis., Ov'aria uni-ovulata, ovulobasilari. Bacca discreta, 
monosperma. Ce genre compi^nd les espèces suivantes •• T. 
orixense , minutum , trilobdtum Schott. M. Martius n'a 
point examiné ces plantes; il faudra peut-être y réunir l'A- 
rum pedatum Link et Otto, et l'A. guttatum Wallich. 

IL Arum, L. Spatha monophylla, basi convoliita. Spa- 
dix apice nudus, medio staminifer ; antheris bilocellaribusj 
staminodiis pariter ac pistillidiis intrà genitalia^ fertilia iii- 
structus. Ovaria unilocularia, ihulti-ôvulata, ôviilis parielali- 
bus superposhis. Baçca discreta, pôlyspëriiia'. *" '. 

m. Philodendron , Schott. Spatha monophylla (saepè sj- 
nistrorsum ) convoluta. Spadix ubique genitalibûs obsitus, 
apice staminifér; antheris bilocçllaribus'dîstinctîs, 2-7 dorso 
per areolas disposîtis, loceHis intrà corinectïcùldtii cielitescen- 
tibus; staminodiis plurimis, pistillidiis nùllis, 'Ovaria miiîti- 
locularia, Ipculis multi-ovuIatis,'ovulis axi affixis perili*6pns. 
Baccae discretae, polyspermae.— Ph. graridifolium, triparti tuin^ 
lacerum , pinnatifidum , hederaceum , ImbeYbipihnatifîduiii 
Schott , et Ph. cannaefolium Mart. 
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IV. Calladium , Veut. Spatha nioyopbylla convoi uta. Spa- 
ilii ubique genitalibiis obsitus , apice stâminifcr ; autberis è 
plurium âtaminum concrctione plurilucellaribus» locellis in- 
trà connecticulum delitcscentibus ; staminodiis plurimis dif- 
formibus, pistillidiis nullis. Ovaria biloculana, ovulis paucis 
axiaffiiis, peritropiis. Baccs discreUe, oligospermae. Ce genre 
comprend la plupart des Galladium qui n'ont pas été placés 
dans d'autres genres. 

Y. SyNgonium, Scliott. Spatba monophylla convoluta. 
Spadix ubique genitalibus obsitùs , apice staminifer ; stami- 
nibus quaternis aut quinis connatis, singulis bilocellaribus ^ 
locellis in niarginibns prosilientibus oppositis ; staminodiis 
plurimis, pistillis nullis. Ovaria unilocularia , uni-ovulata , 
ovulo .basil,ari , omnia concreta. Baccae concrets monosper- 
mx. — S. auritum, Scbott. (Galladium, Yent.) 

YI. DiEFFCNBAGHiA , Scbott. Spatba convoluta. Spadix ubi- 
que genitalibus tectus. Stamina 3-4 connata , locellis iutrà 
connecticulum delitesccntibus. Ovaria unilacularia monosper- 
lua^ staminodiis tribus basii coadunatis obvallata ; ovulo uuico 
parietali sub-basilari. Baccae discrets, mouospermaî. — D. se- 
guinum, Scliott. (Calladium, Yent ) 

YII. Calla, L. Spatha patula , basi non convoluta. Spadix 
promiscue ubique tectus pistillis et staminibus , apicem ver- 
sus sqlummodo staminifer. Stamina distincta, antherisin fila- 
mentis longis tei'minalibus , locellis longitudinaliter bivalvi- 
bus. Ovaria unilocularia , ovulis paucis basilaribus. Baccae 
discrets, oligospermae. 

YIll. KicHARDiA, Kunth. Spatba supernè patula, infernè 
convoluta, Spadix staminifer , infernè pistillifcr ; pistillis sta- 
minodiis obvallatis. Stamina disci*eta: antherx bilocellares. 
connectieulo glanduloso terminatac^ vertice biporosae. Ovaria 
incomplète paucilocd aria ; ovulis axillaribus superpositis. 
Bacçàe discretae oligospermae. 

IX. Abisaruu, Kunth. Spatha basi tubulosa, supernè hinc 
in laminam pioductaV Spadix supernè clavatus. nudus,in 
ima trienté ilorifer. Stamina discreta , antheris subi'lobosis 
trinsversè bivalvibus. Staminodia et pistillidia nulla. Ovaria 
pauca bàsilaria, unilocularia; ovulis multis basilaribus. Sty> 
lus! stigtna/capitata sub-peltatum. Baccœ distinctac, poiy- 
spermae. 
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X. pTTBioir, Mart. Spatha patula. Spadix apice nudus 
ibique irregulaiûter conicus et sub-lobatus , medio staminlfçr, 
basi pistillifer, absque staminodiis et pistillidits. Antherae 
compactas cylindric» , utroqiie latere locellum ferentes , me- 
dio septo divisum , poris duobus terminaiibiis. Ovaria dis- 
tJDcta , unilôcularia , ovulis paucis (parietalibus ? basilaribus?) 
Stylus! subulatus. Stigma amplum , rude subbllobum. Baccas 
distinctae , obovatae , pulposse , mono-vel oligospermae. 

XI. ÂRisiSMA , Mart. Spatha basi convoluta. Spadix dîoicus 
apice longe nudus. Saminodia et pistillidia nulla. Antherae 
verticillatae in filamentis distinctis , transverse bivalves , uni- 
loceilares. Ovaria distincta , unilocularia , ovulis paucis basi- 
laribus. Stigma peltatum. Baccae distinctae, oligosperinœ. L'au- 
teur a établi ce genre aux dépens des Arum nepentoides , 
costatum et speciosum, décrits et figurés par Wallich dans 
son Tentamen fi, Népal, Peut-être il faudra y réunir en 
outre TArum dracontium , que la structure dès anthères ren- 
voie à ce genre. 

XII. 'Le genre Thomsoitia, WalL, est très- voisin du Py- 
thion de Martius ; ils se distinguent , comme les Calladium et 
Philodendron, c'est-à-dire que les anthères, qui ont 4 loges 
et s*ouvrent par 4 pores à Textrémité , ne sont point, dans le 
genre de Wallich, irrégulièrement dispersées et serrées les unes 
contre les autres, mais bien rapprochées par 4 ou 5 en petits 
groupes. Peut-être se trouve t-il des formes qui exigeront la 
réunion du Pythion au Thomsonia. Voici les caractères que 
son auteur attribue à ce dernier genre : Spatha cucullata 
subconvoluta. Spadix cylindraceo-clavatus, omnino obtectus : 
basi fœmineus , medio masculus, apice tuberculato-verruco- 
sus. Staminodia et pistillidia nulla. Ovaria uni-ovulata, ovulo 
basilari erecto. Stylus longiuseulus. Stigma valvatum trilo- 
bum î Antherae sessiles, 4.-5 agregatae , quadri ocellares , 
locellis tubulosis, vertice ad laterà glandulae convexsé utrin- 
que poris duobus dehiscentibus. B. 

^4 Flore de SénécAMBiE, ou Descriptions , histoire et proprié-» ' 
tés des plantes qui croissent dans les diverses parties de la 
Sénegambie , recueillies par MM. Leprîeur et Perrottet ; 
décrites par MM. Guillemin, Perrottet et A. Richard;' 
Livraisons , i — 4» g»*and in «4°. , avec fig. ; prix, 12 fr, 
B. Tome XXYII. Octobre i83i. 5 
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la livr. , papier Jésus , fig. noires; a5 fr. la livr. , papier 

\élin , fig. coîor. Paris . i83i ; Treuttel et VVurtz. 

Nous. avons déjà entretenu plusieurs fois les lecteurs du 
Bnlhiin des découvertes faites au Sénégal , par MM. Le- 
prieur et Perrottet. On sait que ces infatigables voyageurs ^ 
qui ont fait dans cette colonie un séjour de plusieurs an- 
nées , ne se sont point contentes d'eiplorer les bords du 
fleuve y mais que , bravant les dangers et les privations de 
toute espèce , ils ont poussé leurs recherches jusque dans 
Jcr royaumes voisius de la Gambie , de la Cas^mance , le haut 
du fleuve Sénégal, et particulièrement les environs deliakel, 
dans le pays de Galam. 

L'Afrique centrale est certainement Tune des parties du 
globe les moins connues sous le rapport de la botanique. Adan- 
son a mentionné quelques plantes du Sénégal dans la relatiou 
de son voyage ; Palissot de Beau vois a publié la Flore dOware 
et de Bénin; M. Brown a décrit un certain nombre de plantes 
de cette contrée , soit dans son excellent ouvrage sur la bota* 
nique dn Congo , soit dans le voyage de MM. Clapperton et 
Denham ; enfin MM. Thonning et Schumacher ont publié des 
descriptions très-soignées des plan tes des Guinées , dans les 
mémoires de TAcadémie de Copenhague. Si l'on ajoute aux-^ 
espèces décrites dans ces derniers ouvrages un certain nom- 
bre d'autres recueillies, soit à Sierra -Leona, par Smeathmanu^ 
soit par M. Richard ( ancien directeur des cultures royales) , 
par M. Heudelot , successeur de M. Richard , et par quel- 
ques autres personnes moins connues , qui ont exploré 
ce pays , d'après les ordres de M. Roger , ancien gouver- 
neur de cette colonie , on aura une idée à peu près complète 
de tout ce que nous connaissons sur la végétation de cette 
vaste contrée. 

Si l'on compare les herbiers de MM. Leprieur et Perrot- 
tet aux diverses collections que nous venons d'énuméi^r , 
on voit facilement combien ils l'emportent sur elles , soit 
par le nombre , soit par la rareté des objets qu'ils renfer- 
ment. Aussi tous les amis de la science ont-ils vivement ap- 
plaudi au désir que nos deux voyageurs ont manifesté dès 
leur retour en France, de réunir leurs collections et d'e pu- 
blier en commun une Flore de la Sénégambic. Mais à peine 
s'étaient-ils livrés aux recherches que nécessitait un ouvrage 



cl'auâst loi!igiii6l Italeitod ^ ((ue M< Ii^prieur reçiit Tottlrè du 
gouvernement de partir pour laGuiane,où il est charge d^utte 
mission de» \An% itt^portant^s. Resté te%ik obafgé de la pu- 
bltcatioa de la flore de la Sénégàmbie » M. Pert*otfceC a setHi 
le besoin de s ââsoci^r des eollal>orâteurs qui pussent roidei* 
dans son entreprise; ^ cei*tes le choix qu'il a fait de MAI. Ri- 
chard tt Gmilleotio est hien propre à tattsfaire les hotxûties 
le» plus difficiles. 

Grâce à l'action coopérative de ces trois auteurs ^ qqatre 
jivraisooa de la Flore de la Sénégamhie sodt déjà pu- 
]»liées» Nous albos en rendre compte > 6t nous tiendrons 
les lecteurs du BuU^tm au oouraot des oouvelles Itfrrâons 
<|Ui se suecéderontVapîdemeiit» 

MM. Guiliemin , Pet^rottet et Rîchai^d ont suivi dans kur 
ou^vrage la aéiie du Prodrome de M. de CaodoUe. Ils ont 
adopté , quant à la forme typographique, le plan de la 
ftdrehvésilieQne^ Chaque livraison se compose de cinq feoiHes 
de texte grand io^ttarto et de huit planches gk^avées sm* 
|>ieriié. Ji9tn% Ténusiératioti suivante» nous indiquerons les 
^^r%s et espèces remarquables des familles et les noms des 
collaborateura qui oot traité chacune de celle»^. 

RenoHcuLAcéss t le Ciemaiis birmtèê , espèce nouvelle ioi- 
fine du Clwiatis jai^ana li. G., est la seule plante. qui repré- 
sente cette famille au Sénégal. 

DiLLÉviAcies ^ Cette famille se oampoio de deux: espaces 
de Teiracera , les T. 8enégakn$is Dt, C» et rugosa | cette 
dernière n'était péinieneore counue. Les RsenonenUoées et 
les Dilléniacà» ont été décrites par MM^ GuiUemln et Pef«- 
rottet. 

AifOifAcéïa t le genre Anana^ ri^eferm^^ trois espèces» les 
A, ^ene^/xi^^fts Psr.^^f^^ca.Thonn. et Spbnm«; et ehiy* 
socarpa Lepr. mss. Le genre Uvaria compri^d lea ZJ. 
chamœ PaL Beauv., monapefala ^ paiv^om et œÛUopica, 
Denx de ces esfièces s<Mit nouvelles , toilè autr0 faisait partie 
du 'genre Unoud de M. Dunïil, que M. Aiohard rautiit à 
YUvaria, éinsL que les genres ^f miit^z. Adans. elPproéliéL 
Huis et Pa¥..Une isole très tiasUruclive rend oonipte des 
motifs qui ont engagé M*, fiiehani à opérev cette i!éoniott. 

Ménispermees (par M. A. Richard ) t ClssaïUpeioé mu^ 
cronaàa (Vôisià du C* iWMBl^hf DkjC.^rCacatÊluB kakis 

5 
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(qui a des rapports avec les C. cordifolius D* C. et leœba 
D.C.) 

Nympejeacébs (par MM. GuiUemin et Perrottet) : Nym- 
phœa lotush./cœrulea Sevign. , rufescens (voisin du N. 
'maculata Schnm. , ) micrantha et abbrwiata. 

Papàvébacées : Argemone mexicana. 

Crucifères : une seule espèce, décrite par MM. Perrottet 
et Guillemin, le Nasturtium humifusuni, qui a de grands 
rapports avec notre N. pumilum, 

Gapparidébs (par M. A. Richard) : Cleonie pentaphylla 
L. et monophyllU'h, Cadaba farinosa Forsk. Capparis 
corymbosa (voisin du C. tomentosa) , tomeniosa Lam., 
polymorpha, Cratœva jédansonU D. G., auquel M.- Ri- 
chard réunit, avec raison,' le C lœta du même auteur. 
Moscia senegalensis Lam. et angustifoUa , très-voisin mais 
cependant distinct de l'espèce précédente. Mœrua angolen- 
sls D. C y senegalensis Rob. Brown, rigida et angustifo- 
lia» Ces deux dernières espèces sont entièrement nouvelles. 

FLAcouaTiANÉBs : M. Richard rapporte à cette famille 
VOncoba'àe Forskalh, genre dont la place dans les oi*dres 
naturels n'était pas fixée d'nne manière définitive. 

Yiolaru&es (par MM. Guillemin et Perrottet) i lonidium 
thesiifolium D. .G. Sauvagesia erecta L. espèce commune 
aux deux hémisphères. 

Droséracées : M. Richard croit pouvoir rapprocher de 
cette famille le JVorsmskioldia Thonn. etSchum. ou Cleome 
raphanoïdes D. G. ; il n'exprime toutefois cette opinion 
qu'avec doute. On sait que depuis lors ce genre a été rap- 
porté par M. Guillemin à la famille des Papavéracées. 

PoLYGALÉES (par MM. Perrottet et Guillemin) : Polygala 
erioptera D. G., obtusata D. G., micrantha (voisin du P, 
tenais D. €. ) ^ ' 

. FaAKKEifiAcéEs .* Frankenia puherulenta Linn. 

Elatinbes (par, MM. -Guillemin et Perrottet) : JBergia 
pentandra , erecta et peploidesJ Ces trois espèces sont nou- 
velles; la première m'avait paru, a un premier examen, 
«devoir former un genre distinct. Elle diffère des Bergia par 
Je nombre. des étamines et peut-être aussi par la structure 
de son fruit. 

Caryc^phtjllj^bs : Mollugo çerticUlata L.» deniiculata (es* 



Botanùjue. 6g 

pëce extrêmement ivoisiDe de la;précédente , ) bellidifoliayet 
cèrviana Scrïtï^. i s « 

■ Malyagbes : Malachra hispida (cette espèce a des rap- 
ports avec le J[f. rotundifolia Schum.); Urena obtusata et 
ifirgata, Pa\^onia zeylanioa'WiWà,^ triloba, kirsuta. Hibis-^ 
eus physaloîdes , ribesifoiius, senegalensis (qui* pourrait 
bien être VII. parviflorus de Weinmab», ) /jf^ii/o^tti* Cav.,; 
rostellaius , diverûifolms Jacq. , surraténsis L., cànnabinus 
L., tferruoosus , clandestinus Cav. PatdtiuuL tUiaeeum 'Aàr.' * 
de^Juss.^ virgatum-y stercuUœfolium./AbelmosGhus escuUn^ 
tus (Hibiscus^, êsculenius, L..y) moscbatus Mconçhw^ Xre^^-^. 
pium punûtaium Sfhum, et TIiobd. Fugosia digitaia^Vtvs^ 
A J'eiemple de M-. Adrien- de Jnssiea, ieSi auteurs de la. flore 
de la.Sénégambie réunissent à ce genre le i{e^0tt<e4^de Yen* 
tenat. Bastardia angulata, Abutilon laxi/lorum , asiaticum, 
(Sîda^asiaticah;^) ramosum {S. ràiHosa Gav. ),tortuosum, 
macropodum (espèce très-^remarquable » qui ne peut être, 
comparée à aucun autre du même genre)» ipttrmanmoides^ 
Jruticosum.Sida grewioides (voisin du S. alnifolia) > rhom- 
bifalia L.« canescens Cav., dinifolia \C9l\., .altbœifolia. 
Swart%;( espèce commune aux- deux hémisphères) , unens. L. ^ 
spinosa-.- L. Lagunœa temata Cav.- Le travail sur cetta»fa- 
mille notnbreuse ainsi que sur leS: deux suivantes,, est, dû à 
MM. Guillemin.et Perrottet. 

Bqmbacj&es : Adansonia digitata L. JBombiàœ* buonopo- 
zeiis« Bauv. £lriodendron anfractuosum Brawo. * • 

Byttvéai ÂGÉES ( Stei'culîées ) : StercuHacordifolia^ Cav.. 
iomentoaa (le fruit de cette seconde espèce avait été décrit et 
figuré par C^vanilles comme appartenant à la précédente. 

HBRMAififiÉEs ( par M, A. Richard) : Malochia corchori- 
folia L. PP^altherUk indica.. 

DoMigBTAçéEs (par MM. Guillemin^et Perrottet) : Broiera 
LeprUurii^ bracteosa. Cette dernière espèce parait être la 
plante indiquée par M. A. Brown, ( App. bot. Yoy. Clappert.) 
sous le nomade Melhania Denhamii. • 

TiLiAcâss (par M. A. Richard) : Corchorus olitoriuslu, 

triloculams, L. brachycarpos, tridens, acutangulus. THuntn 

Jetta cordifùlia , longisçta , trilocularis Roxb., pematuira. 

Gre^via corylifolia , guazumœ/olia Juss., bicoloff Iiâs.-^ 

carpinifoUa Jus$.> betulœjblia Juss. >. -^r .,' . :;!•,; 



70 Botanique. N. 24. 

TEBVBTROtiiiAcéif {pùv Jd, A. Richard) ^ Cette familie 
n'est représentée au Sénégal que par une seule espèce de 
Gochloêpermum trèii'distincte piar soo port de toutes celles 
d'Amërîqtte > et qui a mu le nom de C iinctorium^ pour 
rappeler qœ sa racine fourbit en abondance un principe 
oolorant jaune, dont ies- indigènes ae servent spécialement 
pour teindre les étofies de coton 4 

ilLAciirifts (par MM^ Goillemia et Fen^tet) s Otoutia ^ 
CeioBTean genre ^ que les auteurs l'approchent de k famille 
des Oiaeinées, pourrait bien , à en juger par nue note c[m 
acf9om|«igae sa description ^ Itre le ^éme que ÏOpiUa de 
Itoiburg ) il ne renfisnoe qn'nne seule espèce, le G. eekidi- 
Jbiia. Ximenia americana L. (espèce eomniune 9Xxjl dtux 
hémisphères ^v^a^nito5 œgypBiaoa Delile. I^acina senega- 
19 051^ Adr. de Ju$s. 

HTPÉAittiMES : (par MM. Guill^nin et Perrottet) Ilaron- 
ffa madagmsctmen^ Chois» Vïsmia guinetHèU Chois. 
IfUnereiia suff/%uicosaJ)e\'iie. 

\Di^Baoc*BPi*s: 3M;M.<j»aiHeinin et Perixïttet rappcM^nt 
à luette famille ïb LoplUra )alaia Banks, et la rappr^heot 
desGottifères. Cttt^ affinité n'avait point encore été sighaléie. 

HuQ^oeBArréAciEs 1 Bippocf^oiea paniûulaM Yahl/Aî^ 
€hahdUu%a Cambess* Salacia senegalensis !>. C. J'avais 
oru, dans la flore du Brésil , devoir laisser subsister légente 
Cafy^o de du Petit-lliouai^ , qui me paraissait suffisamment 
distinct dvk Smla^ia parla stinicture de ses anthèiies> quoi* 
qu'il fut 'fôeile jde i^mener par le raisonnement ces deux 
èrgOttlsatîiMis^ très^ifférentes au premtei* aspect , à un vtême 
type. MM. GfuHleti^in et P«ri^ttet ont trouvé ces différences 
trep légères peur adopter «e genre. Je ne pois partager 
leur opinion à cet égard; car il me semb!e que si ïotk ap*> 
pliquaft, œ prîiaoipe'à toutes les familles du règme végétai , 
en n'aurait ibientèl peur ehaeune d*eHes qu'un seul genre. 

SA9itit}Jkiti%$ (par MM. GurHemin et Perrottet ) • XJatdiO' 
spermum halicacabum L. PétkMnia sefiegalensi», Juss. Il 
est ti^<*probabie -que àette 'espèce est bien la P^ sùuegaUnsis 
de M. de Jus^ieu , mais il me parait ti^certain qu^elle ne 
sanrait dtne distingnée du P. pinnàta d'Améâiqtte; M. Bi^oivn 
a 'défa obseriMé que cette deituère était commune aci!t deut 
hémisphères. Sapindus tmegalensiê Pdr. JSneffiùëfum tau* 
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Kflorum. Ne connaissant pas le fruit de cette plante , je 
n'aurais osé la séparer de mon genre Moulinsia, Schmi- 
délia africana D. C, afinià^ Dodonœaviscosa, Linn. 

MALP«GHtAcéEs : Acridocarpus ; MM. Gùillemin çt Per- 
. rottet décnvent sôus c6 nom un genre déjà indiqué par 
M. Brbwn , et qni se distingue du Banisteria par ses feuilles 
alternes, et par quelques autres caractères. \J Acridocarpus 
comprend deux espèces, A. pla^opterus (orîgînàirç du Sé- 
négal), et Smeathmanni (découvert par Smeathnianh à Siqir- 
ra-Léona). 

MÉUACiÉES : Tnûhilia Prieurêatia , kdt. de Juss., ^lelicà 

Vahl. Ekebergia sehegaiensis , Adr. de Juss. Cahapà 7*àù- 

loucùuna, Khaya sènegdleksis {Swietenia'senegalçnsis Des- 

* rouss.). Tix)is de ces plantes sont dues au voyage dé MM. 

Leprieur et PenTÔttet. 

GEftAiflÀcéES. î MoTi$onia senegalensis, Cettq plante se 
rapproche* du ilf. Oifàta, Gâv. 

Ampèlidées : Cissus quddrUngiXlari$ y L., rujescens ^ po- 
pulnea, gracilis. Fitià pèniaphylla. Toutes ces espèces», à 
l'exception de la première, n'avaient point encoi*e été dé- - 
crîtes.* 

SiMÀBtJBéEs : Simabà tindidata. Ce n^est qu'avec doute 
que MM. Guîllemin et Perrottet rapportent cette planté 
âo genre Simàba. La fleur ne leur e^t point connue. 

OcBTfAcéES : Ochiia dizbia. Cette espèce est voisine de TO. 
multijîora , D. C. 

EuTAc^ES : THbtdus terre s tris r L« Les auteurs réunissent 
à cette espèce, le jT, (ilbus Linn., et croient pouvoir. y rap- 
porter aussi le T. humifusus de Tbp.nn. et Schum. Zantbo. 
jcylum senegalénse , D. C, Leprieu^ii , espèce voisine dç la 
précédente. *V * 

CELÂstRiiréES : CétàstrUs corîaèeus (celte espèce a ^es rap- 
ports av^ecle C. lancifolius de Thônnîng), sençgatensis Lani. 

KhâMnées î Zizyphus Bac ici D. C, orthacantha. Colu- 
brina asiatica, L. Cette famille dé plantes, ainsi que les 
sept précédentes, ont été traitées paf4WM. Pcrrottet et Gùil- 
lemm. 

TÊRÈBiHTHA(2éES : AtiaCardiùJti ùcCÏdentule ^ L. Dupuisia, 
M. Richard, auteur du travail sur les plantes de cette fa- :. 

mille, décrit sous ce nom un genre nouveau ,' voisin du J 
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Comocladia, dont il difiere par son calice très-petit, àcinqji 
dents à peine marquées , par son style assez long , par ses 
étamines au nombre de cinq ^ etc. Son fruit est encore îa- 
connu. Le Bupuisia renferme une seule espèce (P^juglan- 
dlfolia). Rhus villosa ^ L^ Heudelotia - ce nouveau genre 
ne comprend qu'une seule espèce [H, africana)\ il se rap- 
proche du Mauria et du Dui^aua ; mais il se dii>tingue de 
l'un et de l'autre par son inflorescence^ ses pétales linéaires, 
et onguiculés, et du dernier par son style simple. Spon- 
dias microcarpa , birrea, dubia, Lannea : ce genre difiere 
du Spondias par son fruit à peine charnu, dont le noyau ^ 
toujours uniioculaire , est comprimé^ et se termine par quatre 
petites cornes formées par les styles persistans. Le Lannea, 
comprend deux espèces (Z. acida et velfitina), Ompha-^ - 
labium africanum^ D. C. 

Nous terminerons ici cet article, nous réservant de rendre 
compte , dans un des prochains numéros du Bulletin , du 
travail sur les Légumineuses» qui est du à MM. CuUlemin 
et Perrottet^ Il serait toutefois injuste de ne pas signaler 
ici les progrès très - remarquables que M. Vielle, qui est 
chargé de rendre sur pierre les dessins originaux de MM., 
Yauthier et J. Decaisne, a fait fau*e à son ai^t. On peut 
dire , sans crainte d'être démenti par aucun artiste , que. 
ses dernières planchest peuvent déjà rivaliser avec les meil^ 
leures gravures sjur euivre. Les dessins originaux méritent 
aubsi sous tous les rapports , T'approbation des naturalbtes^ 

Cambessèdes. 

25 NovARUM rr miitus cogwta&um stirpium pugillus tertius ; 
auct. J.-G.-C. Lebmann. In-4*. de SS pag. , Hambourg , 
i83i; imprimerie de Meisner. 

Cet ouvrage est divisé en trois chapitres. Le i®'. renferme 
les espèces nouvelles de Potentilla dont il donne des des- 
criptions très-étendues^ et que nous allons simplement énu- 
mérer. 

i**. Potentilla ri/jiûfci^Wallich Cat., pi. n°. 1009,. Croît k 
Gossain-Than et à Kamaon. Sur les rameaux de cette espècQ 
croît une Jungermannia nouvelle , voisine de la./, serpyt- 
lifolia de Dikson. Il donne à cette espèce le nom de /• 
fVallickiana, 
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2*". P, parvifùUa Fisch. in litt. crott dans la Songaiîe* 

3°. P* diwuriùa. Cette espèce a été figurée par M. Nestler» 
dan& sa moDOgraphie des Potentilles. M. Lehmano 7 réunit 
le P, Jruticosft' ysLT. \daçurica et le P. frutescens du Pro- 
dh'ome de M. De Ga^dolle. 

4^ P* micrapetala Don. Prodr. il. Népal. Cette plante a 
pour synonimes le P, albifolia, Wall., Cat. n^ 1018 et le 
Comarum flavum^ Hamilt. et Roxb. 

5°. P, Leschenaultianat D. G. Prodr. 

6°. P, leuconota. Don. 1« c* 

7". P. polyphylla, Wall. , Cat. n». j.oa6. Croît à Go»- 
sain-Than. . 

d°. Pspeduncularis, Don 1. c., P* vebitinaf Wall. 1. c, 
^n°. 1016, non Lehm., monogr. 

9°, P. commutata, 5= P. microphylla var. -P. laiifolia, 
Wall. 1. c. n". 10 10. 

10". P. microphylUit Wall. 1. c. n^. loio. Il y a plusieurs 
variétés dans cette espèce « non compris celle qui été érigée 
en espèce sous le nom de eommutata. 

il**. P. meifolia, Wall. 1. c. n". 1011. = P. coriandri- 
folia, Don. 1. c. 

it2°. P. dissecta, Pusth. , il. Am. sept. 

i3®. P. chinensis, D. C. Prodr. 

14**. P. Gerardiana, Lindl. in Wall. Cat. n°. I0!i3. 

i5<». P. confeHiflora^ Torrey , fl. Am. sept. M. Lehmann 
réunit à cette espèce le P. pensylvanica var. arguta de 
Torrey , le Bootia ty'hestris de Bigelow et le Geum agrir» 
monioides de Pursh, ■ 

16°. P. pulchella R, Brown et D. G. 

17°. P. nwalis, Torrey 1. c. 

180. P. astragali/tdia, Ledebour mss. 

19". P. Moorcroftii, Wall. Cat. n°. iot4* 

ao°. P. TVaUichianfty Del. in Wall. l. c. n^. ia23- 

21°. p. leptopetala. Cette espèce mexicaine est cultivée 
dans le jardin de Hambourg. M Lehmann lui assigne avec 
doute pour synonyme. le P. hiemalis,, ScbLect. in Lionaea , 
i83o, p. 572. . . 

22°, P. moi^nthes, Lindl. in WalL,Cat. n». i025. 

23". P, cuneata, Wall. 1. c. n". ioi5. 

24°- P- eriocarpa, Wall. 1. c. n*. 1012^ , 
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35*». P. argjrrophfyUa, Wall. I. c. n». lOîo. 
. «6**. P. 4mthaeèines, Cette espèce a été confoûdue avec 
la précédente. 

Le secocid ehapitVe de l^cnn-r^ge de M. Lehmann contient 
les descriptions de cinq graminées M&uvelleS dn cap de Bonne- « 
Espérance , savoir : Melica. dènd^ides , Poa Jloccosa , 
jBnHeapQgon mollis ^ £. scaber , et Danthonia disticho^ 
phylla. 

Le troisième chapitre se compose des descriptions des 
Jungermannia recueillies au <!ep de Bonne^Espéranee , la 
plupart «ur ie mont Tafelberg ( montagne de la Tablé) , 
et déjà publiées en 182g, dans le 4'. volume de Ja Linnséa. 
Voici les noms <lc ceS' espèces. »^. JEcklomï, brunnea, àlata^ m^ 
Jusca , tabularis , expanstt , ifermiûularîs , Jlexuosa , 
heteromorpha , ùe^kercf , murtcata , stariosa , eongesla , 
colorata, Llndcnberfriana y tenais sirna , durita , leucoxàn- 
thét, et fàtltijgiafèà. ' &. 
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26. Note sur le LATi(a4M^ «K^AMA^ii; par M. W. G. Theve^ 
. hTCAJi^X'jEéinb^Jçku'ii.qf naU aHdgeog. se. , ne-w séries; 
N°. VI, juin i83i, p. 385.) 

Dans un article inl^t^^ssatit sar la liateOn qui eiciste entre la 
nature parasite du Lathrœa'squamaria , et la structure pfeir- 
ticulière de se^felbîlie^^sofftevrainés, pOblle dànàles Trafvskc- 
ft*on»iÉ/^A«'Jlf«h^«it*tSocffey, Vttl. XVI,p..399, et dans une 
Notidô iii«ér^ dattlte JÊ<ftitfw»V ^iaga'idtie , voL II , p. »o5 , 
M. Çotma» a4ait»mentk>ft d'une plisrnté qu^il considère comme 
probablement distincte du L. squamaria^ë^Srïû^h(\}Vstvb' 
teur, qui a récolté et ^x-âininédes échantillons éc^Hàthrcea , 
avait d'abord conçu la même opinion; mab ilpefiseteéhitenani 
que cela provient de ^élqueValrktion qlfe subit ht p^^ et 
en partie de queiques inexactitudes dans la fiifvttre dé VEng. 
Bot., U&^\ et diinfiî la!<fesoi»îptioB<ki jPfo/'; i?/Vh Toute la 
phmte ,ki YetcffpÙ&A d«s l^raetéescft de la partie supérieure des 
division» dti cidicdi eis^^tîimveîne de poils épai^s, comme le repré- 
sente > niais t«>p- lé^einent , (e de^éin et V£ngiis^ Boiany 
Les divisions du calice sont presque égales dans la jeune fleur ; 
inaisJorsqu'ielie est plus avanoée> leï^ devk' fiikf^'élevëes sont 

(i) Nous ayons donné un exttait de <ic trâvâît dans lé Bulletin de 
mai i83i , pag. i7#t- • ;...«•;.• 
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pliîs laiRgeis ; elles sont inkioes et4DeiiilM'aDeuscs,«t non, ç^WMue 
Pétablit Smith , ik k textuile des ieutlles ( on bractées ) qui 
sont succulentes et dépoarvBes de poils. 
■>' BâDS tous les échantiUoas que Tauteur a examines, la lèvre 
svpéneore de la oonoUe:est parfaitement entière et tronquée^ 
dans rfiniçl. Bdt. et la Fior^firât. ; elle est'dedstisëeet<iéoiHtd 
eomme fendue profendément. M. ficwcsan et Q* £. Smith v 
dans son Catalogue oftAe plants jof SatUh KetU^ dit qu'elle 
est entière ou quekjoeifns légèk*emeat échancrëe. La couleur 
dé lu fleur se rapproche davantage de la ooplenr «poui^e de 
ITœilletquie dans la 'filtre ')dè TEng. Bot. «^ et la partie ^upë^ 
nearede ta iige est aussi teinte de la même couleur ; le> fleurs, 
^ dai^stoulcâ les plantes que l'auteur a vues, sont au r quatre 
rangs. H^hering dit qu'elles sont sur deux ou trois , Bowman 
sur trois. 

' ht style se montre souvent, mats il est quelquefois renfermé 
eomme dans la fl|^re de la Flor. Dan. , t. 136, : > 

' Les breetëes sont ea général Jar^ment ovales. M. O. EX 
Smith m décrit oné vaiietë dans JaqueMe elles sbiit \^n^ 
eéolées. • 

Le dessin ?de l'Edig^^Bot. a été fiaitvstir une piaitte eueilliè<'ii 
Eatoti, près Stamford^-il serait à désirer qn'ôn pût ^ se pit>ou*- 
rer des échantillons de «cet endroit, pour s'assurei**^i cette 
plante et le commua' laathrsea des aiatres lieux sont la même 
espèee» ■ ■ ■'••>• 

317, jKiyi^tOSS nu IV^éMOIB^ I|fTlTI7L^ : DiSPUJATIQ DE ClITH 

ifAfK^MO^ publié d-4D^le$4m(enit. ùctan, jBonmns^; pa^: 
M. K|fi» x>'EsBva£ç<- ( i^orw, Ji^îi , Ja°% 3^ el; 35. ) 

La riche collection des Lauriqées rapportées par le D^ Wal- 
lîch, a été remise àTW.^Tfëes à*Esenbeck., pour faire la mo- 
nographie de cette partie de la Flore des Indes orientales. 
Elte lui a fearrii de ntrtttbrcuret cle pi*^^îèux matériarixpotii* la 
sevisioU dii mémoine Sur la oaaneUei composé par lui et son 
frèi*e, et annoncé dans le Balletio, 1. 1 , n**. !2i5. Tout le mé^ 
moit*e qoe naos avons soùs les yeux n'est qu'une suite de re- 
cherches, oii î^uteor fait de npuveau preuve (le sa rare sa- 
gacité, U a exâOMpé les nombreux échantillons, soit.spontanéj»^ 
$Qit€ultÂvés,qii«WjI)%W<al|iQb a A-appprtésde$Indes{ l^s auteurs 
qui ont parié éa^ftti plantes ont été consultés arec soin ; leurs 
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synonymes , qui piiésentent un vérîtabie chaos:, ont été dé* 
brouillés autant que possible* Les caituctères génériques et 
spécifiques ont été recherchés avec soin , et tracés avec pi*é-r 
cision : les treize espèces que l'auteur croit devoir rapporter à 
son genre Cinnamomum , ont été en un mot examinés sou& 
tons les rapports. Il ne s'est point borné à cette -partie pure^ 
ment botanique ; mais il a recherché encore à quelles espèces 
il faudra rapporter les écorces, les feuilles et les ûeurs de ce^ 
plantes que l'on trouve dans le commercé , et il- a eu soin 
d'indiquer à chaque espèce les modifications qu'il a remarqué» 
dans son arôme. Pour donner une idée nette du -travail , it 
faudrait le transcrire entièrement ; nous-^-nous bornei*ons à 
indiquer quelques-uns des principaux résultats obtenus^ par ^ 
son savant auteur. Sous le nom de Cinnamomum TjRylakiicwn^ 
J'auteiu* réunit non-seulement les deux variétés du haurus-. 
Cin^ofnomum qu'il a admises dans son premier: travail , mais 
il y range encore le Laurus CUséia L. qu'il regarde commet 
ul)e variété devenue spontanée peut-être» ou plutôt.comme 
la plante que la culture -a changée dans le véritable canellier. 
L'arbre qui fournit la cannelle de Chine , et que MM. '!^ees^ 
ont cru autrefois ^tre le Z. cassia » a reçu le noîn.de Cinna- 
momum aromaticum .-c'est le Laupus Cinnamomum âeLou.- 
reiro. Les deux savans frères- avaient décrit le Lauru» Bur^ 
man/ti comme espèce nouvelle.* notre auteur reconnaît que 
cette espèce en renferme s qu'il appelle Cinnamomum dulc& 
{Laurus dulcis Roxb. ) et Cinn. kiamis. Un examen attentif 
à^^ flores Cassiœ du commerce porte M. Neès d'Esenbeck à 
les regarder comme des boutons de fleurs du Cinnànomum 
dulce , parvenus à un quart ^e leur développement. ' ' 

28. Notice irécROLOQiQUB sur M. Aug. Duvau (1} j par M. Gh.. 

BéLAlTGEE. 

Pourquoi la force et la sohdité de la constitution humaine 

(i) Il doit être dans l'esprit d*an journal destiné à fayoriser' los- 
progrès des sèiences et des lettres , de mettre sous .les yeux de ses 
Icjcteurs les principaux traits de la vie dies hommes qui ont contribué 
à enrichir le domaine des connaissances utiles ^ ou qui les ont seule- 
ment cultivées avec succès ; , et lorsque la mort nous a enlevé un de 
nos collaborateurs les plus actifs , celui dont aucune académie ne 
publiera de pompeux éloge , c'est un devoir p^lttenlier pour nous - 
que Ae retracer ses titres à Kettime et aux refprets dé êcs contem.^ 
porains. 
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'Bont*elles trop souTent en raison invei*se des vertus et des 
facultés intellectuelles? M. Duvau, dont nous déplorons la 
.perte , n'a pas été une exception à cette triste règle ; à peine 
avait-il atteint sa- 60*. année qu'il a termine son honorable 
xarrièreà la suite d'une maladie longue et douloureuse. La 
.mort a ravi à ses nombreux amis un homme dont Tâme était 
.si aimante qike l'aflPection était pour elle un besoin , ell4»a 
.enlevé auX' sciences et aux lettres un de leurs plus fervens 
ladorateurs qui» au milieu de ses travaux , conserva une mo*- 
'destie,: une abnégation de lui-même bien peu comfnune au 
•siècle où nous vivons. 

Entraîné par ma vénération, par mon attachement pour 
'M. Duvau , qui- eut pour moi une tendre amitié , j'ose entre- 
' prend rC' cette notice , car la faiblesse de mes talens ne doit 
pas me. faire i*enoncer à acquitter une dette de mon cœur. 

Duvau (Auguste) , né à Tours , le i4 janvier 1771 , entra 
de bonne heure au collège de cette ville et termina avec succès 
ses études à Paris » au collège Duplessis. Ses parens , dont ri 
était le second fils , le destinaient à l'état ecclésiastique. Mais 
les tempêtes politiques qui commençaient à gronder chan- 
gèrent ces projets. Il revint , en 179 1 , au sein de sa famille 
dont il dut se séparer en avril 1792 , afin de fuir les persécu- 
tions qui l'attendaient dans sa patrie. 

Deux drapeaux s'étaient élevés. Son frère aîné , officier 
de mariné , fidèle à l'ancienne couleur, le conduisit avec lui à 
l'armée des princes, dont la campagne fut de si courte durée. 
Mais dès que le jeune émigré eût ainsi satisfait à ce que l'hon- 
neur lui semblait commander , il renonça à la carrière où il 
' avait été jeté sous les auspices de la guerre civile , poui* se vouer 
entièrement aux lettres et aux sciences. Afin d'apprendre 
plus promptement et plus solidement cette langue allemande , 
si riche ^ si abondante, si difficile aux étrangers, il s'établit 
■ dans un village écarté de la Westphalie, où les paroles de 
l'idiome national frappaient seules ses oreilles. Lorsqu'il y fut 
suffisamment. habitué , il quitta cette province et s'éloigna, 
avec le cœur oppressé , de la France , qu'il avait perdu Tes- 
.pcrance> de revoir. 11 se i*endit en Saxe^ d'abord à Ërfurt , 
puis à.Weimar , où une cour éclairée , qui avait long-temps 
.raccordée aux Muses germaniques une protection qu'elle ue 
trouvait que dans les grands états , s'honorait par l'hospi- 
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talité qu'elle donnait aut vkûmea de qo& dtscordes» Dana le 
cnline de ce séj«Hir , au milieu d'une soùlété polie etociairée:, 
M. Davau compléta aa GonnaMsauce de la langue allemaude', 
ifu'il porta à une rare pei^feetion, en mette temps «fii'il étu>- 
diait l'anglais et l'italien. C'est a ses taleus que , oooime tant 
d'autres cmigcés, il devait recourir pour se procurei» des 
nj^pfens d'existenoe.. Il oblint ramiiié. du célèbre Moonfev, 
qui dirif^ait aloiis un institut d'éducatloo établi dans un des 
châteaux du duc » auprès de Weiœari et Mountei* le plaça au 
oombrè'de ses collabot^ateilra. U passa^ de cette manière les 
années qui s'écoulèrent depu'is I7g6jusqu*à l'heureuse ëpot- 
que qui peràiit aux exiléade rentrer sur le sol de la patrie. 

M. Duvau s'était lié avec la plupart des hoinmes diatÎDfi;ués 
qui habitaient Weitfiar. Wieland sur.toiit rhouorait d'une 
bienveillance particulière* Elle le portJEi à eotreprendre la tra>- 
duQtioii de plusieurs de s,es ouVi'S^ges. Celle eles Nom>eûux 
dialogues des DUu^ ^ 9i été impi'ifnée à Zurich en 1796. Il 
visitait aussi fréquemment \w ville delena , que son université 
enrichissait de savana distingués* La famille du professeur 
Griesbach , très^connu de l'autre côté du Rhin par ses travauk 
d^os cette partie de la théologie que nos voisins appelleiu 
eœégUe , ^t pflt U bonté de soft ooîtti* » accueillait le ^une 
Français comme un de ses enfans« Il y i«eiicontraît le savaigt 
Uufcland^ et s^s relations avec cet illustre médecin déteifmi- 
n^rent M« Duvau à traduire e^ français son ouvrage sur la 
Macrobiotiquip , ou VArt de prolongea la We. Cette traducf- 
tion a été imprimée en 179^ ( % vqK iu-8^. >• Oo sait qu'un 
plaisant réduisait toute U doctrine de la macrobiotique à ces 
mots: « Boa estomac et m^n^'ais cœur. » Sans.douteM.Buvau 
n'avait poitit eU la même pensée , car sa plume se serait refusé 
à écrire les phrases qui l'auraient développée. 

M. MoUnier rentra en France en 1801 > et M. Duvau ne 
put le suivre immédiateknent. IL accompagna un jeune Anglais 
dans un voyage qui lui donna l'occasiou de parcourir la plus 
graode partie de l'Allemagne. Ce ne fut qu'en 1802 qu'il eut 
le bonheur de repasser la frontière du .pays natal. Il revit sa 
patrie et sa tacôlte avec ja joie d'un exilé, avec les émotions 
d'un cœur aimant. Il çroy^t netrouver la France eneore fu- 
mante de taht de sang versé , et n'offrant que l'aspect de 
la misère et de la terreur t il la troju va. p réopère » jetant on 
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voile sur le passé, glorieuse du présent e^ pleine d-aveuir. Il 
craignait que cette l'épublique de &r n'eut anëanti les senti* 
mens généreux f il fut heui*eux d'apprendre toupies traits 
d'hëroi^me et de dévoûment que ces temps déaasti^ux avaient 
fait éclore, même dans cette partie de la population qui poa^. 
vait en paraître le moins susceptible. Mais il ne put jouir 
long- temps de Ja société de ses parcns et de ses compagi^^|^ 
d'enfance. La /ortune de son père avait reçu une profonde 
atteinte ; TexU ne lui avait pas permis d'em brasser ^ une. car** 
rière lucrative. Il fut «obligé de s éloigner de nou^àHEi pour 
guider dans ses voyages le fils d*un riche banquier (•M«Per* 
régaux ). Il se rendit à Leipzig où l'attendait son élève. Cest 
dans cette ville qu'encore tout ému de ce qu'il avait éprouvé 
da^us son court séjour .en France , et dans le dessein de faire 
partager ses impressions au public de l'Allemagne, qui ne 
voyait alor» la France qu'à travers les vapeurs sanglantes 
de la terreur et de la guerre , il écrivit un petit ouvrage in-» 
titulé : Com (lient ai- je retrouvé ma patrie dans P année 1802 ? 
( TViofand ich mein valerland wieder , etc. Leipzig \%o},) 
\\ j a c€\a de remarquable que. cet ouvrage est écrit eu allé*» 
mand et que les juges compéteos n*y découvrii*ent lien qui 
trahît la nation de l'auteur. 

M. Duvau parcourut , avec le jeune Perrégaux , le midi 
de l'Allemagne et la Suisse ; puis il se fixa à Genève , où il 
passa toute l'année 1804. Reçu dans la maison de M. Odier , 
médecin habile et instruit , il prit le goût de la botanique « 
de cette science qui convenait si bien à la simplicité de sest 
mœurs et de ses habitudes. 

Après treize années- d'agitations et de vicissitudes qui n'a*^ 
vaient altéré ni la douceur de son caractère , ni sa con&aoce 
dans la providence., M. Duvau rentra définitivement ea 
France en i8o5 , et peu de temps après il épousa mademoi-* 
selle Melesf^e, s^ cousine, pour laquelle il avait conservé la 
plus tendre affection. Il vint se fixer avec elle auprès de son 
père, qui hf^^i tait le château de la Farinière , à quelque;» 
lieues de Tours, et y passa cinq années entre les jouissanceft 
de la vie de famille et^ le bonheur d'étudier les productions 
de la nature. ]VIais , en 18 10 , l'amitié vin^ i'arràclier à. sa pair 
sible retraite. M. le baron Mounier , alors secrétaire; du ca-, 
binet de l'empereur , et qui avait été son disciple à WeimiUî) 
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l'appela auprès de lui pour le placer à la tête d'un bureau 
de traduction attaché au cabinet : depuis lors ,' sa i*oute dans 
la vie ne s'est point séparée de celle de son ami. Il passa avec 
lui à l'intendance des bâtimens de la couronne , et suivit 
M. Mounier à la direction générale de l'administration dé- 
partementale. Il revint avec lui à l'intendance des bâtimens \ 
000^ est resté dans les fonctions de secrétaire général jusqu'à 
ce que, voulant se livrer plus librement à ses goûts pour l'é- 
tude de l'histoire naturelle , il se i*etira , au commencement 
de iSSo^tiria Farinière, où la munificence royale lui assurait 
Faisante et le repos. 

Au milieu de ces fonctions publiques , qui lui donnèrent 
l'occasion de se montrer toujours obligeant et affectueux, 
M. Duvau sut trouver le temps de travailler aux objets qui 
attiraient particulièrement ses regards; cependant, son peu 
de confiance en lui-même, véritable excès de modestie, ne lui 
fit que bien tard publier une partie des résultats de ses études 
scientifiques et littéraires. Rompant l'ordre de ces publica- 
tions, si nous examinons celles qui intéressent les sciences , 
nous avons à indiquer : 1°. une Notice sur trois dépôts coquil- 
liers des départemens d^ Indre-et-Loire et des Côtes-du- 
JVord^ 2°. un mémoire intitulé » Nouifelles recherches sur 
t histoire naturelle des pucerons ,• 3°. un Essai statistique 
sur le département d^ Indre-et-Loire; 4*** "" second mémoire 
ayant pour titre : Considérations générales sur le genre 
YéRONiCA , et sur quelques genres des familles ou sections 
voisines. Ces divers mémoires lus à l'Académie des Sciences , 
de janvier 1825 à janvier 1828, méritèrent à leur auteur les 
justes éloges de cette illustre société. Le premier, fruit des 
recherches de M. Duvau, sur la* constitution géologique de 
la Touraine, offre une bonne description des falunières si 
riches en coquilles fossiles. Le deuxième « qui est le résultat 
de ses observations pendant son séjour à la Farinière , de 
i8o5 à 1810, renferme des faits extrêmement curieux sur le 
mode de génération des pucerons , sur la fécondité et la durée 
de l'existence de ces insectes, ainsi que sur leurs relations avec 
les fourmis. Ce mémoire, qui n'intéressait pas directement les 
trois quarts des académiciens, fut cependant écouté par tous 
avec plaisir , parce qu'il est rédigé d'une manière agréable et 
propre à capter l'attention la moins bietiveillante. Le troisième 
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est une réponse à M. Ch. Dupîn , qui , dans ses Recherches 
statistiques sur la hraiice , etc. , a traité avec rigueur le 
département d'Itidi*e-ct-^Lôire , et marqué d^^nne teinte fort 
cfb^ure la pifce que ce département occupe sur sa carte de 
civilisartion. M Duvau, mû par un sentiment de patnotismç, 
7 plaide avec' chaleur et science la cause de son pays; 21 
prouve que M^Dapin a été au moins induit en erreuilkét 
qii'au lieu d'un élève qui, selon le^ statisticien , frécjuenteràit 
les écoles sur 219 babitans , le terme moyen, en comprenaut ' 
les filles , est de 1 sur Sa à 33. On doit regrettdKTFtvement^ 
que cet ei^emple , donné par M. Du van , n*ait trotf(^(|Cia fort 
peu d'imitateurs dans les autres parties de la France aussi 
maltraitées que la Touraine, par M. Dupin ; c eût été un bon 
moyen de complétei' le travail si împoi*tant et si utile du 
savant académicien. 

M. Duvau , dont la -botanique faisait depuis de longues 
années le charme , Toulant aussi payer son tribut à cette 
science , se livrait spécialement , depuis 1823 , à Tétude des 
f^eronica ; genre fort nombreux en espèces, qui jusqu'à ce 
jour n^ont été qu'impàrfaitemeut distinguées. Favorisé par 
tous les botanistes , parmi lesquels il aimait à citer MiVI. Mar- 
tiuB , Sprengel , Schrader , Schlechtendal , comme lui ayant 
été do ;plus grand secours , il avait vu sa collection prompte- 
ment enrichie de toutes les espèces décrites ou Inédites que 
possèdent les herbiers d'Europe , et il avait pu dès lors établir 
les bases de son travail , que des analyses faites et dessinées 
avec un soin et une' patience rares devaient rendre plus com- 
plète : il avait enfin réuni tous les élémens d'une monogra- 
phie complète des Véroniques , quand sa mort est venu dé- 
truire les espéhances que ses amis fondaient sur cette publi- 
cation. M. Duvau a heureusement exposé, dans le quatrième 
mémoh'e donjt nous avons donné plus haut le titre, les faits 
curieux qui sont le résultat de ses recherches sur les princi- 
paux organes de ce genre et de plusieurs autres qui ont plus 
ou moins de rapport avec lui. Ce mémoire , qui donne une 
idée exacte de Texaraen scrupuleux que Fauteur a fait des 
caractères les plus minutieux de cette famille , renferme* sur- 
tout des observations assez neuves sur le système des nervures 
des divisions de la corolle. On y trouve aussi des pensées qui 
devaient présider à la rédaction de son travail. Il nous en a 
B. Tome XXVII. — Octobre iS3i. (> 
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lëgué les matériaux et les dessins , dans Tespoir que nous les 
publierons un jour : cet espoir ne sera pas déçu ; puissions- 
nous remplir celte tâche avec le talent qu'elle nécessite ! 

Si nous passons maintenant en revue ses travaux littéraires, 
nous voyons que M. Duvau , collaborateur de la fiiogra- 
** phie universelle, fut naturellement chargé des littérateurs 
allemands. Au nombre des notices remarquables qu'il a 
pumiés sur ces écrivains , nous indiquerons celles de 
# Wielandy de Schiller , de Lessing et de Leibnit^: elles sont 
xédigées^^c goût, et avec cette impartialité que devrait tou- 
jours qpo^'ver les écrivains qui ont à parier des travaux 
*^r étrangers à leur pays; elles offrent également des preuves 
certaines de Térudition de Tauteur et de ses profondes con- 
naissances dans la langue allemande. La Biographie univer- 
selle lui doit encore nombre d'articles qui concernent les 
botanistes ; nous citerons particulièrement ceux de Bernard 
de Xussieu , l'Ecluse , Lobel , Morison , Plumier et Tourne- 
fort. On n'y lit point des phrases ambitieuses ou emphatiques ; 
la vie et les travaux de ces botanistes célèbres y sont exposés 
avec cette simplicité qui avait caractérisé toute leur existence. 
Enfin , son érudition était assez variée pour lui permettre 
de traiter tous les genres ; il a composé plusieurs notices sur 
des hommes célèlèbres dans l'histoire : nous iudiqueroûs 
entr 'autres Wallenstein. 

L'éditeur du Dictionnah*e d'histoire naturelle , ayant eu 
la pensée de terminer ce grand Ouvrage par une biographie 
des naturalistes , avait obtenu de M. Buvau qu'il f(t la 
partie botanique. Les circonstances ayant suspendu cette pu- 
blication , M. Duvau a laissé en uiianuscrit les trois quarts de 
ce travail important. Oh ne peut se faire l'idée du temps 
et des soins qu'il a consacrés à réunir tous les matériaux in- 
dispensables à un pareil ouvrage, et avec quelle religieuse 
conscience il a rédigé ce recueil qui, selon nous, suffirait 
pour lui mériter la reconnaissance des amis des sciences. 
M. Duvau qui , par ses travaux , avait acquis une connais- 
sance exacte de l'histoire de la botanique , en a présenté un 
aperçu dans un mémoire intitulé : Phytologie. Cet essai his- 
torique et tout le manuscrit biographique nous ont été 
recommandés par M. Duvau mourant, ainsi qu'à notre ami 
Guillemin , pour en terminer la rédaction et en surveiller 
l'impression. 
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Le Bulletin des se. naturelles, qui le compta pendant long^ 
temps parmi ses collaborateurs les plus zélés et les plus 
instruits^ lui doit un nombre considérable d'articles qui 
sont ou des critiques ou des analyses des travaux botani- 
ques publiés en Allemagne. Ceux qui méritent d'être men- • 
tionnés ici sont : Analyses du Manuel de botanique et 
des idées de M. Nées d'Ësenbeck; des Êlémens de géo- 
graphie générale des plantes , par M. Schouw ; des Ob- 
sensations sur la formation et la métamorphose df s orga- 
nismes végétaux, par M. Hornschuch ; de V Essai surVhisJ^ ^ 
toire des progrès faits dans la connaissance des mouÈses , •«lÉ*'^ 
par le même ; des écrits de MM. Lindiey et Munzel , sur ^^ 
les fleurs doubles ; de quelques ouvrages nouveaux sur le 
genre Chara. Ici se termine Téuumération des travaux pu- 
bliés ou inédits de M. Buvau. Il est des hommes, nous osons 
le dire, qui avec moins d'érudition, mais davantage de con- 
fiance en eux-mêmes, ont plus fait que lui ; il en était peu 
d^aussi modestes et d'aussi capables de bien faire. 

M. Duvau ayante comme nous l'avons vu plus haut , ob- 
tenu sa retraite au i®*". janvier i83o, quitta Paris au mois 
de mai de la même année, emportant avec lui ses collections 
botaniques et géologiques qu'il se proposait de mettre en 
ordre dans sa propriété de la Touraine,^ il voulait aussi y 
réunir les productions particulières à son département , et 
son projet était d'en publier un jour l'histoire naturelle. 
M. Duvau , dont le cœur s'ouvrait toujours à l'idée d'être 
utile ^ son pays , avait également l'intention de faire à Tours 
un cours de botanique pour les étudians de cette vilfe. 
C'est ainsi que cet ho urne excellent comptait finir doucement 
sa vie ; mais il en fut autrement. 

Depuis la perte d'une nièce qu'il chérissait, et depuis la 
cruelle maladie qui avait altéré la santé de sa vertueuse 
épouse , M. Duvau était miné sourdement par un profond 
chagrin et de vives inquiétudes qu'il cachait soigneusement 
de peur d'affliger ceux qui l'entouraient. Son état ne parais- 
sait cependant p^s alarmant, quand la révolution de juillet 
vint lui porter le dernier coup. M. Duvau voulait la propaga- 
tion des lumières, le développement de l'industrie et Tex- 
tension progressif des droits nationaux , mais il était attaché 
de cœur à la dynastie déchue; et, quoiqu'il déplorât avec 
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toute la ï*rnnce le funeste égarement cl*iih ministère qu'il 

réprouvait, il était loin de s'attendre aux conséquences qui 

en furent la suite; aussi la nouvelle des événeniens de Pans 

briiàt-ellè sôû coeur trop sensible, et la crainte de '\t)ir de 

• nôtrvettu Vanàrcfaie déchirer èft ensanglanter sa patrie , étei- 

gnit-^lieerilui des restes d'étiergie vitale qui pouvaient aidei* 

efi<^i'e à combattre les symptômes d'une lésion organique du 

foie , dont l'issue malheui^use ne fut dès lors que trop faci* 

lettient prévue pâi* ses amis. 

^ . ^éttc tnaladie fut pour lui une épreuve douloureuse qu'it 

i|ft* suppôrttf' jusqu'à la^h avec un courage et une résignation 

admirables! ' 

Il a succombera sa maison de la Farinière (département 
dlndre-et-Loîre ) , le 8 janvier i83 1 . 

ZOOLOdiE. 

29. Elismenti di stobu naturale GENERALE, ctc. — Elémcns 
d'iiist. nat. générale par, le D^ Gaspard Brugn aTelli , pro- 
fesseur à l'univ. de Pavie. a*, édit. 2 vol. in-8**. de 871 et. 
35» pages. Pavie, i83o; Bizzoni. 
Les élémens d'hist. nat. générale du D'. Brugnatelli sont 

bien connus. Une 2*. édition prouve leur succès en Italie. 

3ô. ZooLo&iA sP^ciALi^ quam exposilis animalibus tune vi- 
vis, tunç fpsillibus patissimum Russiae iu universum , et Pa- 
loniae in specie. Par E. Eichevald. 
C*est un manuel de zoologie, dont il ne nous est parvenu 

que le titre» 

3i. IrETTiîis rOA YOUHG WATURALisT , ctc. — Lettres à un 
jeune naturaliste sur Tétude de la nature, et sur la théo- 
logie naturelle; par J. L. DRi^MMOf^o^ ip-12 avec grav. 
pra, M> sb. 6 d. 1m*o. Londres, .i83i; Longmàn. 

32. Ën'CYCLOÏ^IE des SciENCTES IIATURfiLLES , 6o VolumcS Ml^, 

enrichi d'un grand nombire de planches originales , exécu- 
tées avec lé plus grand soiii î par; des membres de rinsti- 
tnt , des professeurs au Jardin <îu Roi , et des naturalistes 
de récdle cle Paris , publié par M. Roret, lib. édit., ruiî' 
IlauteFeuille à Paris, extrait du prospectus général de 
mai i836. . 
Dans ce siècle, uw vif élan a éle imprimé aux sciences na- 
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^lirclleâîçbez tous» le$ pep-pfes .cJtvtiUés » et Ips progrts dca»'di- 
Verses branches qui- eu composant le domaine &e sout prodi- 
gieuseraent enrichies, depuis qu'âne paix générale i» sui'tout 
facilité les voyages. lointains, ou les in\esli(^ations. pai^iblçs 
et prolongées des naturalistes au seiu même. de r£urope. Le 
goût général de tous les bammes pour Télude désiêUes ou 
des corps qui composent rensemble de no t^e planète •. n'^t 
plus alimenté par une vague curiosité. Un mobile pUl^ 
élevé jÇavprise aujourd'hui cette élude » source d'une^hau^ie^it 
profpDyde philosophie, où viennent puisée iouo à tour le» 
autres branches des connaissances humaines,, et qui fécopd^ 
même celles qui lui sortit en apparence lés plus étrangèiles. "^ 
\ju besoin d^ vé'iité démontrée règne, domine ajujourd'hui 
tous les esprits. L'examen des faits est de pi^mière néces^iité 
pour Rétablissement d'un système cooi*donné, et les méthoUiiÈS 
ne sont que des échafaudages, accessoli^es , où. viennent )»e 
groupeç les d.étails de. ces mêmes faits. Ue là est née feUe 
multiplicité prodigieuse de travauiépars, publiés dan», toutes 
les langues et chez tous les peuples « dans des ouvrages 
ex prof os so ou dans des recueils périodi.ques, qui composent 
aujourd'hui pcuir l'étude des ^ehivps accablantes à qopsuUer; 
et jamais cependant,, dans aucun temps ejt à aucune aut^*eépi>r 
que» il ne serait plus intéreasant pour toutes les elaâ«fêS :de 
jeteurs et po^r les naturalistes exçluslls même» de. dresser 
des catalogues des . riche^^es qui encombrent les musées,, ou 
qui forment rol>j^t'd*uiie foule dWyrag^ publiés. 9 grands 
&ais^ I^epv^s la i3^ édition du S.ystem(inatu,rœ\» aucuQ^ traité 
embrassant l'ensemble de la science n'a été tenté dans lé bi>t 
que nous yeuons d'indiquer. Cette laçupe était sentifÇ par tipus 
le$ espritsi» mai.s persouue n'osait e ut veprervlre d'élever uci tel 
monuujieqt aux connais^nces du dix-neuvième siècle. D§^ dic- 
tionnaires volumiu^ux yi n vent bie Al satisfaire en. F/ance:.awii 
premiers besoins. Mais chaque «U'ticlé soai^is à l'ordre alp(ia- 
bétique>e.l( P^V cela même dépouillé des. caractères généraux 
qui lui î^ssigu^n^ sefi vrais rapports,, est subordonné d'ailleui^à 
eeux qui l'entourent, et W aA'rlvc que les premiers^ se trou veut 
souvent peu en rapport avec les derniers, parce que la science 
d fait d'immenses progrès dans rmtervalle des deux publica- 
tions. Un dictionnaire ne peut donc jamais être l'expression 
^raie de l'état de la science. 
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On désirait de toute part un tableau général , méthodique 
des sciences naturelles, une sorte de système universel de la 
nature , où toutes les découvertes modernes , où tous les tra- 
vaux, soumis au creuset d'un examen récent, vinssent se 
classer dans un ordre régulier et scientifique. Ce grand en- 
semble si impérieusement demandé, devenu un des besoins 
de notre époque ; ce système où chaque partie doit être dis- 
tincte, même en composant un tout unique, où chaque bran- 
che de la science devra être traitée par le savant connu pour 
s'en être occupé avec succès, est celui dont nous annonçons 
la prochaine publication. 

Cet ouvrage embrassera ainsi la généralité des sciences na* 
turelles ; chaque traité sera séparé et consacré à telle ou telle 
partie dans des rapports calculés d'avance par l'étendue ou le 
nombre des êtres ou de la matière qui doivent le consti- 
tuer, et comme les planches sont un des moyens descriptifs 
les plus avantageux, on en ajoutera à chaque volume du 
texte un certain nombre , sans toutefois rendre trop élevé le 
prix d'achat. 

Soixante volumes in-8°, imprimés avec le soin le plus scru- 
puleux, sur beau papier, formeront un nombre total (que 
l'éditeur ne veut dépasser sous aucun prétexte ) qui nous paraît 
suffisant pour donner à cet ensemble d'histoire naturelle toute 
l'étendue convenable. On conçoit que chaque auteurj, tra- 
vaillant sans interruption à la matière qui lui est familière , 
permettra de publier, dans un laps de temps peu considéra- 
ble , la totalité des traités séparés dont se composera cette 
Encyclopédie. 

Lé nom seul des auteurs sera pour le public un sûr garant 
de la conscience et du talent apporté à la rédaction des trai- 
tés, et c'est avec confiance que nous allons préciser le but que 
chacun d'eux se propose d'atteindre dans son travail. 

Nous donnerons le tableau général des parties qui compo- 
serons ce vaste ensemble, et dans les N°*. suivant nous donne- 
rons les prospectus particuliers des diverses branches qui seront 
traitées séparément par leurs auteurs. 
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Tc^bleau général des dwisions admises dans les. traités , 

a^fec les noms de leurs auteurs. 



CORPS 
INORGANISÉS. 



COBPS 
ORGANISES. 



Règne minéral 



( I Tol. Tableau des sci^rrcBi 
. J 3 — MinÉRALOoiB ; I M. ] 
1.1 ^ > de 

(a — Gkolooib ; J au 



I Tol. Tableau des sci^rrcES physiques. M.***. 

Brongniart , membre 
rintUtut , professeur 
Jardin du Bot. 



•. SECTION, f ^ "— 
PBTTOLOeiK) < 

igné Tégétal. [8 — 



2« 

Règne 



PbTSIOL. , ÂRATO 

et Tazonomie 
HiST. ds^vlartes 



ouie'] M.'M 

\ del' 

rES ; J au J 



Mirbel, memb. 

InsUt. , prof. 

Jard. du Roi. 



va- 



3*. SECTIOIT. 

(zooi.ogik) 

Règne animai. 



! 
I 8 



2 — Z00PH7TBS , M. Lesson , vojageur 

leur de di^erf ouvrages. 
I — Vers , M. Desmarest , cdrrespondant de 

rinsUtut , professeur à l'école d'Alfort. 
I — AiTitELiDEs etCiRHHOPODES, M. Audouin, 

aide-naturaliste au Jardin du Roi. 
a — Crustacés , M. Milne Edwards , auteur de 
plusieurs ouvrages , membre de la So- 
ciété d'hist. natur. de Paris. 
9 — IwsECTEs. Discours général, i vol. M. La- 
treille , membre de l'Institut , professeur 
au Jardin du Rot. 
Orthoptèr9S, \ 

Névroptères, \ 1 toI, M. Percheron. 
Hémiptères f ) 
Hyménoptères, i toI. M; Lepelleti. r 

de Saint-Farge^u. 
Lépidbptères, 2 toI. M. Boisduval. 
Dipthes, 2 Tol. M. Maoqvart , au- 
teur des Insectes diptères de la 
France. 
Coléoptères , % toI. MM. Caroel it 
Delaporte. 
5 — Mollusques , MM. DuetoCaj de Blain- 
ville , prof, au Jardin du Bîol , membre 
de rinslitut , et Félix de Roissj. 
7 — Poissons , M. Ductotaj de BlaiuTille , 
membre de l'inst., prof.au Jard. du Roi. 
4 — Reptiles , M. Duméril , membre de l'In- 
stitut f professeur au Jardinrdu Roi. 
• Oiseaux » M. ***. 
■ Mammifères » M. •*'. 
2 — Histoire naturelle de l'homme, M.***. 



33. Kemabks on THE STRUCTURE , ctc. — Remai'^es sur l'ana- 
tomie du gibbon , sous-t^enre des Orangs ou Pjthecus j par 
le D' Knox , professeur d'anatomie. ( £Jdinb. Journ, of 
science; cah. I, 1820, pag. i55. ) 

M. £nox ayant reçu deux individus femelles d'une espèce 
de Quadrumane qu'il croit être le Pitliecus leuciscus, venu 
d'Assam ( Indostan ) , et conservés dans Pesprit-de-vin, les a 
préparés, à la prière de M. J. Robinson , secrétaire de la So- 
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ciété royale , et, en a doQné une description d'une page , avec 
un rapport des principaux os à ceux du corps humain. 

F. D.É. 

34* SVH LES OBGAIiES DIGESTIFS DE LA GIRAFE. { IsiS , l83o, 

pag. 557 t JEdinb, Joui'n. of nat. andgeog. se. ; n". 1 1 1 , 
mars i^3i ,.pag. 167.) 

Le foie , à peu près ovalaire, unilobé , est fortement sou- 
tenu par le ligament stispenseur ; la vessie est petite, le canal 
cholédoque commun et le canal pancréatique sont intime- 
ment soudés à envîix)n 7 ponces du pylore. Les canaux hé - 
patique et cystique s'unissent à iangle aigu ; dans Turèthre 
b'ouvre un petit sac à terminaison membraneuse , où viennent 
al;)oi]tir les glandes de Corwper. Ce canal de Turèthre est tros^ 
étroit , et soudé à son extrémité au prépuce. R. 

35. Deux gehres de mammifères de S:erra-Leo?îe et de ses 
envi: ows ; par M. J. Boyle , chirurgien de la colonie. ( Phi- 
los, mag. and Afinals of p kilos, ; nouv.. série, n°. Sg , 
BOV. i83i , pag. 389. ) 

M. Boyle a présenté à la Société zoologique de Londres , 
le 26 juin i83i , deux mammifères sur lesquelles nos connais- 
siances étaient incomplètes, et deux poissons nouveaux, avec 
Quelques espèces des mers d'Afrique, déjà introduites dans 
nos catalogues. Les descriptions insérées dans le PliU, mag^ 
sont dues à M. Bennett. 

La première note est relative à l'animal décrit et mal figuré 
par Bo&man, sous le nom de Potto , et dont Linné et Gm. 
ont fait leur Lewur potto, M. Geoffroy, son JSycticejus ^ 
llliger, iohStenops ^ et M. Desmarest le Galago guineensis. 
Or, M. Bennett, tout en indiquant comme douteuse la sy- 
nonymie, fait de l'animal découvert par 1\L Boyle, le type 
d'un nouveatrtgenre qu'il nomme PERODfCTicus. Peut-être est- 
ce le mém«..animal que madame Bowdith mentionne dans 
son Itin. en Afrique, et qu'elle perdit si malheureusement. 

Le genre Perodicticus est ainsi caractérisé : Faciès sub- 
proddcta. Artus subœquales : caudamediocris. Index bre- 
uissimus , phalange iingueali , fioiiim exserto. Dentés pri- 
mores superne , subœquales ^ injerne 6 ^ graciles , decliyes ,- 
Canini 7-7, conici, conipressi , marginibus antico posti- 
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coque acutis .- molaHum in niaxiild supcriore primas mi- 
ninius ; secundus major , ambo coniçi ; tertius acute tuber- 
culatus t tuberculis duobus' éx ternis aiteroque interno y 
quart us prœcedenti similis tuberculo ihterno majore; se- 
quente ( in specimine juniore) destiné (iti maxilid hiferiore, 
duo conici œquales / tertius acute externe 1 , interne i tu- 
berculatus ; sequcntes ( desunt ). 

La seule espèce de ce genre , est ^ Je Perodicticus Geof- 
/rq^i , Bennett. P. castaneus , infrà pallidior y pUis raris 
cinereis interjectis vellere lahato. 

La tête de cet animal est arrondie \ son museau déclive , 
les nai'ines sont latérales , petites, sinueuses, séparées par 
un sillon médian descendant jusqu'à la lèvre supérieiii*e ; la 
langue est couverte de petites papilles , élargies à leur base ; 
puis arrondies à leur sommet, et se trouve garnie en dessous 
d'une lame plus courte qu'elle, simulant une deuxième langue, 
et terminée par six lanières, qui donnent à son sommet une 
forme pectinée ; les yeux sont petits , arrondis , légèrement 
obliques et latéi*aux ; Jes oreilles sont médiocres, ouvertes, 
très-velues en dehors comme en dedans ; le ccH'ps est pres- 
que grêle ; les inembres sont presque égam , aloogé^ el très- 
minces , et terminés par des doigts médiocres et g-t*êles. Les 
oiiains ont leur iodex très-court , la première phalange étaijjt 
cachée , et la phala^nge ouguéale ( la seule vraie pbalange ) 
étant uniquement éUrgle au niveau de langlé at:i*ondi quelle 
sojpporte, OBgle qui^ manquait à Tindividu type de la des-< 
cnption, mais qiii était représenté par son empreinte, les 
ongles de& nUtres doigts étaient plats et arrondis ; ceux des 
pieds étaient semblables, excepté que l'ongle du pouces est 
comme celui des lemurs^ aiongé, subulé et i*eeourbé ; la 
queue est d'uue médiocre longueur et couverte de poils ana- 
logues à ceu:ç du corps. Ces poils sont uniformément loog^ , 
mous et toufifus. Chacun d'eux est cendré à latlhaii^ , roux au 
milieu et plus clair au sommet ; quelques-uns'^lus rares , 
sont teriQiués de blaqc. 11 eu vé&ulte , sur I4 partie su|ié- 
rieure du corps et sur les faces externes des membres, une 
teinte châtain légèrement mélangée de gris. La surface infé«- 
rieure du corps est plus claire ; le museau el le menton sont 
presque dénudés ou seulement revêtus de quelques poifs 
blan.s. 
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Les dimensioDS de Tiodividu type sont : 

Longueur de la tête 2 pouces a dixièmes anglais. 

du corps 6 

de la queue ' . i 6 

^— — en y com- 
prenant les poils. ... 2 3 

Largeur de la tête , entre les 

oreilles. ....*.... i 4 

Distance entre les yeux. ...» 4 

Longueur des oreilles o 5 

Longueur de Thumerus. . . . i 7 

de l'avant-bras 2 i 

du carpe 1 8 

du fémur i 8 

du tibia i 9 

du calcaneum au sommet 

du 4*' doigt 2 3 

Suivant l'auteur , le genre Perodicticus se distingue des 
autres Lémuriens par la longueur comparative de sa queue, 
qui est courte. Ses principaux caractères sont le peu d'a- 
Joogement de son museau , ses oreilles qui sont médiocres , 
ys membres qui sont d'égale longueur y et son index anté- 
rieur qui est très-court. 

Les habitudes du Perodicticus de Geoffroy sont pares 
«euses et solitaires. Il ne sort guère que pendant la nuit 
pour chercher sa nourriture^ qui consiste principalement en 
semences de végétaux , telle que celle de la Cassada ; les 
colonistes l'appellent chien de buisson ( Bush-dog ). 

La description de ce jeune animal a les plus grands rap- 
ports avec celle du Cercoieptes polto , que nous avons publié 
( pi. i3 des mammifères, supp. à fiuffon ) d'après un individu 
vivant, appopté de Guinée et conservé à Paris. 

Le 2®. genre est TAulacodus que M. Temminck a décrit , 
d'après des notes de Van-Swinden , dans ses monographies 
de mammalogie. On se rappelle que l'individu de M. Tem- 
minch était jeune , et qu'on ignorait sa patrie. 

M. Bennett ayant à examiner un individu envoyé par 
M. Boyle , complètement adulte , a modifié ainsi les carac- 
tères du genre. 
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Dentés incisores \^ antice plani^ scalpro cuneato , su- 
periores profunde bisulcati : molarés ~^, lamellares ; sac- 
culi buccales nulli; pedes antici digitis 4» ciim rudimento 
pollicis; postici digitis 4 * ungues prœter pollicis subpla- 
num , f alculare s, fortes t superne rotundati, infrà dilatati^ 
suicati : cautia pilosa , mediocris, attenuata. 

Les sillons profonds qui marquent la surface antérieure 
des dents incisives supérieures sont plus rapprochés du 
bord interne que de c'elui externe de chaque dent, et divise 
cette surface en trois arêtes , dont Tinterne est de moitié 
plus large que celle du milieu , et celle-ci que de Texterne. 
Les molaires supérieures ont deux espaces rentrant d'émail 
sur leur bord externe , et un sur leur bord interne. Toutes 
ces dents sont égales entre elles. Les trois antérieures sont 
presque carrées , les postérieures un peu arrondies. A la 
mâchoire inférieure , la première molaire a trois cônes d'é- 
mail sur leur bord interne qui s'avancent au milieu de la 
couronne , et un plus petit, légèrement entaillé sur le bord 
externe. Les deuxième et troisième molaires ont deux cônes 
internes et un seul externe , tous échancrés à leur bord ; 
la postérieure est presque semblable mais plus arrondie dans 
ses contours. Ce système de dentition paraît à l'auteur 
avoir une plus grande analogie avec celui de VErethizon de 
F. Cuvier, qu'avec tout autre rongeur. 

Le pelage de V Aulacodus Swinderianus , en particulier, 
consistait entièrement , excepté la queue , en sortes de 
soies comme spinescentcs et aplaties , longues d'un pouce à 
I pouce 6 lignes, dont le sommet seul est flexible et imite 
un poil. L'espace noirâtre qui occupe la plus grande partie 
4(6 ces soies reflète un éclat métallisé changeant, et passant 
juivant les effet de la lumière du bleu d'acier au rouge de 
cuivre brillant. 

. Le corps de cet animal a de longueur , y compris la tête , 
17 pouces anglais, ou 20 si l'on comprend la convexité du 
dosj la queue a 9 pouces , la tête 4 P- î* ^^^ membres an- 
térieurs 3 p. i^ ,• les tarses et les doigts i p. 7 , le fémur 4 P* 7 1 
le tibia, 4p- 7» les tarses et les doigts des pieds, 3 p. 7. Les 
oreilles presques cachées par les soies qui les couvrent, sont 
longues d'un pouce ^ et larges d'un pouce. 

M. fioyle rapporte que cet animal est nommé à Sierra- 
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Leone , cochon- de tcvvé i^ grouihd-pig) , et par (Fautifs l*a* 
de teiTC {ground-rat ). U rècherche le» noix de tenues iK)m- 
mées cassada ( c'èst-^à-dire les graines huileuses et souter- 
raines de Yàrachis hypogea ) et (Quelques autres racines . 
même accidenteilen^nt celles des patates , et parait être 
très-doux de mœurs. C'est, dit M. Bennett, probable» 
ment le rat sàiwage ( wild rat) mentionné par Bosmao. 

• ' Lbss. ' 

36. Sur unicouvel ahimaV fossile d'une graudeua colossale, 
découvert par M. Finney. ( Columbusy avril i83i ). 

On a de nouveau découvert dans le Big-Bont-Lick ( ri- 
vière salée , aux grands os } qui se jette dans l'Ohio, dans 
l^tat de Kentucky, les restes fossiles d'un animal monstrueux. 
Il a 10 à 12 rangées de dents imÂsives , de i à ^ pieds 
de longs , disposées en cercle , comitiSe les doigts de la niaiu 
de l'homme. Lès petites ont 4 pieds de long sur 3' de large. 
L'animal avait au moins ^5 pieds de hauteur et 6o pieds de 
longiieisr. Le squelette est presqu'entier ; il n'y manque 
que quelques côtéfs. M. Finhey l'a decouvei't à i4 pieds de 
pi^ofondedr. 

Il est difficile de deviner quand et comment cet animal 
a vécu ; le mammouth lui-même n^est qu'un nain auprès de 
ce géant. 

87. Esfiki 6ÙB LA DXsrEasiaor d^s Oiseaux sur. la subfaoe 
ou GLOBE ; par M. Lesson. ( Fi^.. an^ Indes orientales , 
de Bélavqeb, partie Omjitliologiqufi. ) » 

Munis de rames préparées pow la natation , les. poissons et 
les mammifères pisoiformes ont reçu pour arène le sein àm 
mers , des fleuves et des lacs. Partout où Featt séjourne i\\% 
peuvent se transporter à l'aide de leurs appareils locomotem^s, 
destinés à agir. sur un. fluide dense. £b bien, malgré cela, 
tant de nuances se manifestent dans leur oi^anisation gêné* 
raie , qu ils ne peuvent jouir, de cotte prérogative qu'autant 
q4ie< ta masse d'eau qu'ils habitent' est appropriée à cette 
même organisa tioa;.ll en est^nsi des oiseaux. Bien que l'at- 
mospbèix? ait été accoi^dée à la presque totalité des espèces 
comme un domaine nAt^rel, qxie taut dans. leur organiâajtÎQU 
est pour di%\x au milieu d'un fliiidc pea dense , mille eircôn- 
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lances retlemieBt les espèces individiK'Iles dans de certaines 
circonstanee8<fu'iU ne leur est pas permis d'éluder. Bien plus , 
la oréation deé espèce» n a pu même être qUe successive et 
non simultanée , car si Ton admet que ia surface de la terref 
a été couverte -d'eau , il faut admettre aussi que les oiseaux > 
palmipèdeis^at été» les premiers créés pour vivre dans un- 
fluide iqui seul renfermait alors une pâture; que par suite / 
les rapaces fixés sur les sommes sourcilleux des hautes mon- 
tagnes , vivant de proie on de charogne , rejetés par les flots, 
apparurent aussitôt que les terres s« dégageront du sein des 
mers; qu'enfin les Bchassiers se disséminèrent sur les*gréves , 
au niveau de la liignedes eaux, et que c'est atn!^i qu\)n peut 
se rendre compte de ridentité de quelque espèces sur pi^esquo 
tous les rivages du globe;. Enfin , lorsque la vép;étation se fut 
établie , apparurent leè oiseaux omnivores, et les granivofe» 
ne purent ni^re que lorsque les plantes herbacées qui don-* 
nent les graines dopt ils vivent , ou les végétaux qui portent 
les fruits se furent développés. Les restes d'oiseaux ouJenr& 
'débris fositles, peu * nombreux au denieorant , -et oofttem*: 
porains d'e certains grands mammifèi*es, appartiealti!ht prin 
cipalement à desJButards, à des Gallinacés et à dea Ech^sieis , 
et n'ovtt pu être détruits que par des perturbations locales. 
Il est de fkit que les Pingouins , les Manchots , oiseaux in- 
complels/pfesque toujours nageant au sein des eanx , inca- 
pables dé voler , et mai^chant «avec difficulté, établissant un 
lien ^e . ttransit(pn avec les poissons « dont ils sont uii type 
voisrnvénrt'dÀ précéder toutes les autres <:œations d'oiseaux, 
comme 4'A«ti^ttche en dtit être le dernier terme. Gelle-ci , 
en effet, adaptée à des déierts, sorte deterrains desséchés les 
dei^iefs , satis aries pour voler , à demi mammifère 'pirr ses 01^ ' 
ganes , est «évidemment le lien de transition qai uttit les 
oiseaux .aux -roamiiiilères; mais de plus amples détaih sin* une' 
opinion, ^ùé toîites les probabilités possibles ne peuvent 
dégager d^tftite obscurité tout hypothétique , seraient super^ 
flùs , et nous devons les négligeiv' 

Dès geiVr& ^'oiseaux ' très-naturels sont exclusivement pro- 
pres à telle ou telle contrée, â'autros ont des espèces répan- 
dues 4ftdîfféi^emm'ent sur toute la surface de k t^rre ; et ces 
espèces 9 bien que différentes «pécifiquetnetit , ont souvent la 
plcfè (empiète analogie dans i^ masse de levtrs l:arac|èrts, ef 
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semblent se remplacer mutuellement dans des localîtës don- 
nées. Deux grandes divisions paraissent exister dans la répar- 
tition des oiseaux • celle de l'ancien monde , et celle du nou- 
veau. Il est de fait qu'une analogie fort remarquable existe 
entre les espèces , et même les genres de TËurope , de l'Afri- 
que , de l'Asie, et encore de l'Océanie et de l'Australie, tandis 
que l'Amérique a une création toute spéciale , même de 
genres, bien qu'elle partage avec l'ancien monde certaines 
formes plus particulièrement spécifiques; et encore ces formes 
sont-elles propres à la portion boréale de ce continent , por- 
tion qui dépend , par ses connexions , du système de terre 
de l'Europe et de l'Asie. L'hémisphère nord a cela de parti- 
culier en eifet de former un tout continu uni à l'Amérique' 
sous le pôle , et séparé vers sa plus grande étendue par d'é- 
troits canaux. Il n'en est pas de luéme rie l'hémisphère méri- 
dional , terminé en longues langues de terre , qui n'ont pour 
limites que les flots de l'Océan antarctique. Aussi ces trois 
portions de terre avancées dans le sud ont -elles chacune 
une création toute spéciale, toute différente, ou dont les * 
analogies ne se pi'ésentent que chez les espèces aquatiques. 

On doit donc admettre dans la géographie des oiseaux , 
les distinctions de genres de fancien et du nouveau monde. 
Puis des zones générales spécifiées ainsi : la zone équatoriale, 
où l'influence d'une chaleur constante donne aux oiseaux 
les parures les plus somptueuses ; les veslitures métallisées ; 
zone qui peut être sous-divisée en trois , l'équateur propre- 
ment dit , celle du tropique du cancer, et celle du tropique 
du capricorne, chacune large d'environ trois cents lieues; puis 
les zones tempérées du sud et du nord , où linconstance des 
saisons donne aux oiseaux des livrées plus modestes, ou 
porte certaines espèces à émigrer ; ces deux zones sont divi- 
sées elles-mêmes en trois, une portion centrale, une portion 
boréale , et une partie méridionale , possédant chacune ou 
une création à part, ou une création intermédiaire avec celle 
de la zone qui avoisine le nord et le sud des régions tem- 
pérées. Enfin, deux régions polaires, l'une arctique, l'autre 
antarctique, affectant chacune des types tout-à-fait spéciaux. 
Là, les oiseaux , soumis à une rude climature, ont des livrées 
ternes , variables , un épais duvet , et le plus souvent le corps 
enduit de sécrétions qui protègent le corps et lui servent 
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d'enveloppe oon conductrice de la chaleur. Enfin , reprenant 
la zone équatoriale , il serait naturel de la subdiviser en bas> 
sins, qui seraient: dans Tancien monde , i°, la région africaine 
centrale , qui partirait du revers de l'Atlas au nord , jusqu'à 
la chaîne du Monomotapa au sud , du cap Vert à l'ouest , 
jusqu'au golfe Persique à Test^ et dont dépendrait la création 
assez spéciale de Madagascar ; a°. la région malaisienne , 
qui de Sumatra et de la presqu'île de Bornéo joindrait toute 
la partie intertropicale de laWouvelle-HoUande, les iles Philip- 
pines^ la Nouvelle-Guinée , et la plupart des îles océaniennes , 
bien que leur ornithologie s'appauvrise à mesure qu'on dé- 
passe le méridien des iles Salomon. Dans le nouveap monde • 
1®. la région colombienne, comprenant le Pérou , le Brésil, 
laGuiane, les Antilles, et le nord du Paraguay. 

La zone tempérée boréale comprendrait la région euro- 
péenne, la région altaïque^ la région indienne ( Indostan , 
Pégu , $iam, ,) et la région chinoise ( Chine , Japon et £am- 
schtaka ]. La région polaire boréale , serait une et embrasse- 
.•rait l'Islande , la Nouvelle-Zemble, le nord de la Norwège, 
% Groenland , Terre-Neuve , le Spizberg , la Sibérie boréale, 
et tout le nord àé l' Amérique. 

La zone tempérée australe, se diviserait , lo. en région ca* 
pensienne ; a": en région australienne ( Autralie , Tasmamie 
et Nouvelle-Zélande ) ; S**, en région mexicaine ( Mexique, 
Floride , Californie ) ; 4''« ^^ région plata-patagonienne. 
Enfin , la région polaire antarctique commencerait par quel- 
ques oiseaux du sud des trois grands caps , la Terre de Feu , 
et embrasserait une création peu étendue, peu nombreuse, 
eu grande partie maritime , et répandue sur les iles Ma 
louines , Shetland , Kerguélen , Tristan d'Acunha , etc. , etc. 

Or , chacune de ces petites régions particulières a^nt des 
genres et des espèces bien distinctes, faciles à caractériser 
dans leur ensemble , n'éprouvant que des modifications de 
détails, apportés par la configuration des chaînes montagneuses 
et des bassins, et par suite les oiseaux qui y vivent sont na- 
turellement circonscrits , bien que leurs points d'union avec 
les espèces de certaines zones offrent un mélange sur leurs 
limites respectives. 

Il nous reste à fournir une preuve convaincante dest idées 
que nous venons d'émettre , et que nous ne pouvons suivre 
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âan« pi*otluire \ck étémens positifs decalclit. Os élémébs-, 
nous allons les puiser daiM» i'indicaptkm de «haqàe genre, tels 
que ooos lès oodoevons à l'époque actuellej; et bien que des 
découvertes nouvelles doivent Tenir un jour, sans aucun 
doute, apporter des modifications à nos idées > nous né 
croyons pas» toutefois qu'elles puissent en changer les bases ni 
même l-enseuible. 

Les oiseaux que nous avoos nommés anomaux -, parce que 
leur or^çanisation tient de celle des mammifères^ «ont répartfis 
en 4 genres , n'ayant chacun qu'une espèfce. Or, l'antinïche 
vit dans les déserts de 1* Afrique, le nandù dans- les ^mpas 
de>rAmérique , le casoar dans les forêts de là Malaisie , ^ 
l'emeo dans les forêts d'Eucalyptus de l'Australie. Mais ici*,' 
ces espèces ont éprouvé iles modifications géographiques. 
Deux d'entre elles vivent dans la tone équatoriale , et ëéux 
sur les limites les plus méridionales de la zone tempérée 
austi^le. Une cinquième espèce, 'type du 'gen're -droAte , 
existait autrefois sur l'île Maurice : elle est éteinte. Goinmeifrt 
pouvait vivre cet oiseau sans moyen de protection sur niric' , 
île Vôlcaniqcfe , d'une création i'éctnte, par conséquent ? 0%*- 
ce dont il est difficile de se rendre compte. L'aptéryx enfin , * 
autre oiseau sans ailes, est confiné dans le sud de la Nouvelle- 
Zélande. Mais on ne le connaît pas assez pour savbh* si c'est 
près .des casoai*s qu'il doit -être dassé , ou près dés 'ittaochots 
qu?il doit demeurer. Cependant on ne peut douter qu'il ne 
vive dans les bois • et tout porte à croire qu'il est intermé- 
diaire, corn me chaînon , aux casoars d^une part, et aux man- 
eh<9t!s; d'urie autre. 

I)es cinq ordreà généraux 'oùvien rient '^e classer tous les 
oiseaux normaux, le premier,- celui des Accipitres, renferme 
deux e^èces types de deux genres ambigus. €e sdnt le mes- 
sager âù dap,' mangeur de reptiles , et le sarîama huppé de 
l'Amérique chaude ,011 il vit dans les plaines, de lézards, dé 
serpens et d'insectes 'morts.' Ces âein oiseaut , trè^voisins Viih 
de l'autre, sont calqués pour'l'ancièn et le nouveau monde, 
sur un môme type et possèdent les mêmes mœurs et les méint^ 
habitudes. Des ^ ou 8 -vantours vrars, bien connus , éinq^ sont 
propres à l'Europe et à l'Afrique, et deux aux e#ntinens et 
Iles de i'l«âé. 'Maii^'lesiiaiy30i*amphes Sont 'exclusifs à TAmé- 
rique ainsi que les cathartcs. Le condor 'est des Andes , le 
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rai des vautours des plaines de la Guiaae, des Flor.ides.et 
du Brésil , et les cathartesà moqurs infectes vivent dans pres- 
que toute FÂmërique , sans tenir compte des influences de la 
chaleur. Les deux percnoptères sont à la fois d^Ëurope, d'Asie 
et d' Afrique, et le jUemmer geyer , type du genre griffon , se 
rencontre volontiers sur les glaciers de toutes les hautes 
chaînes qui sillonnent Tancien monde. Dans la grande famille 
des faacons, on. ne peut s'empêcher d'admettre des groupes, 
des sortes de tribus naturelles ^ dont les individus.sontépai*$ 
dans tous les pays , ou restreints à certains endroits. Ainsi 
les iribins et Içs.rancancas sont de F Amérique chaude , et les 
cai^acaras de la Patagonie ou de la Plata. Les aigles n'habitent 
que l'ancien monde, et une espèce s'est avanqée jusque dans 
rAu^tralie V les pygargues qui fréquentent les criques , les 
baies , sont répandus en Europe , au Groenland , aux Etats- 
TJnis , en Afrique , au Bengale , aux Moluques , dans T Aus- 
tralie , à la Nouvelle-Zélande , au Sénégal , au Cap et au 
Paraguay. Peut-être devra-tron distinguer de cette tribu les 
chima-chima et le chimango de la .Plata , <leux espèces ano- 
males par quelques-uns de leurs caractères et surtout par 
leurs habitudes. Les balbuzards , autres. rapaces qui vivent de 
pèche ,, se. sont propagés le long de toutes les côtes, -et il 
paraît assez évident que c'est la même espèce qu'on retrouve 
dans toute l'Europe , jusqu'en Amérique et aux terres aus- 
ti^ales. Le bateleur écourté vit au Sénégal, au Cap» et se 
distingue des circaètes : ceux-ci sont répandus indifféremment 
eu Europe , en Afrique , en Amérique et dans l'Australie, 
s'il est vrai du moins que le caracara funèbi*e des auteurs 
soit un vrai ciroaële. Les harpies sont de l'Amérique chaude , 
et les spizaë tes sont propres aux deux continens.. Jusqu'à pré- 
sent les çymindis . n'ont point été observés ailleAs qu'au 
Brésil et à la Guiane. Quant, aux autours (éperviers.et vrais 
autours ] ^ ils sont de tous les pays, Les maçaguas toutefois 
ne se rencontrent que dans le sud de l'Amérique, et les vrais 
milans sont d'Europe , d'Asie , d'Afrique et d'Australie : mais 
les elanus et les nauçlerus sont à la foisd' Afrique et d'Améri- 
que , tandis que les ictinies sont de cette dernière contrée. 
Les boudinées sont de l'ancien continent, les buses de 
l'ancien et du nouveau , ainsi que les buzards , bien que ce 
petit groupe n'ait envoyé encore, qu'une espèce aux iles.Ma- 
b! Tome XXVII. Octobre i83i. 7 
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k)uities. Plus coinmans en Earope , en Afrique et en Asie , 
le* faucons et leurs races se sont propagés en Améi-ique , mais 
c'est principalement dans la Malaisie que leurs espèces sont 
très- variées : les individus européens se retrouvent dans 
rinde continentale sans avoir éprouvé de changement. 

Les rapaces nocturnes ou les strix, ne sont guère soumis i 
des démarcations régulières. Les diveraes races sont éparpillées 
sur le globe sans trop admettre de particularités distidctives. 
Seulement on ne peut passer sous silence les mœurs de cer- 
taines chouettes américaines qui les portent à se creuser sous 
terre de véritables clapiers pour abris. Cependant la hulotte 
d'Ëuix>pe ne paraît pas être repi^entée ailleurs , il en est de 
même du ketupu de Java , et des deux espèces remarquables 
de ducs ,; Tune est de l'Europe tempérée , Tautre de TAmért- 
que tempérée méridionale. 

Les passereaux , soit gi*impeurs , soit marcheurs , renfer- 
ment la majeure partie des oiseaux : mais l'arbitraire, le vague 
qni existent dans la détermination des genres , et dans les 
descriptions des espèces, s'opposeront pendant long-temps 
encore à ce qu'il soit possible de baser d'une, manière un 
peu solide , la règle de leur distribution gé(%raphique. Dans 
Tétat actuel des choses , nous essaierons toutefois d'en tracer 
une esquisse , en commençant par les grimpeurs. 

Les couroucous, qui viennent naturellement après les 
diouettes, sont des oiseaux à plumes métallisées, d'abord 
découverts dans les régions chaudes de l'Amérique , et qu'on 
a retrouvés depuis à l'extrémité australe du cap et dans les 
Sles de la Sonde. Or, ce genre est un des plus distincts , et il 
semble exclusivement accommodé aux régions chaudes de la 
zone équatoriale. Les mnsophages et les touracos qui les sui- 
vent soifrexclusivement africains, et tous du cap de fionne- 
Ëspérance ou de la Sénégatubie, et le sasa semble être leur 
représentant dans les savannes noyées de la Guiaiie. La 
grande famille des coucous , no;ubreuse en espèces , et tout 
aussi nombreuse en genres et en sous-genres, a toutefois des 
différences notables dans chacune des zones que nous avons 
spécifiées. Ainsi le scythrops est australien: les anis, améri- 
cains; lesmalcoiias, indiens et malaisiens. Les courols sont de 
Madagascar , les coacals de la Malaisie et de l'Afrique , leé 
ouas de Madagascar et du Brésil , les pyaies de la Guiane , 
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du Brésil, des Antilles, des Etats-Unis el d'e Java ; les coii- 
cobas d*Aménque , les boubous de Sumatra , les taccoïdes de 
la pi^esqu'ile de l'Inde^ les taccos de la Guîane et de la Cali- 
fornie. Les coucous, proprement dits , sont représentés en 
Europe par une espèce voyageuse et célèbre par son habi- 
tude de pondre dans des nids étrangers , et de laisser à d'au- 
tres le soin d'élever sa progéniture. Les espèces sont de Tan- 
cien continent, de même que les édolios , les eudynamis , les 
surnicous, les chalcites et les indicateui*s. Ces derniei*s sont 
êidu^vement du Cap, de même qu'on ne trouve qu'au Brésil 
les guiras. Les barbacous sont de l'Amérique chaude , les bar- 
bicaiis de l'Afrique centrale, les barbus de la zone équatoriale 
de l'ancien et du Nouveau-Monde ; mais les taraatias ne fran- 
chissent point les tropiques dans l'Amérique. Un autre type 
singulier d'organisation , essentiellement propre aux forêts 
américaines, et qui est représenté en Afrique et en Asie par 
les calaos, est celui des toucans et des ai^caiis. La Guiane , 
le Brésil, le Paraguay, le Mexique et le Pérou, sont les 
seules contrées où les 3o espèces connues de ce genre à bec 
monstrueux aient été rencontrées. Une des familles les plus 
nettement tranchées de toute l'ornithologie, que caractérisent 
le mieux des formes spéciales et des attributs propres, est celle 
des perroquets. Très-riche en genres et en sous-genres, plus 
riche encore en espèces variées de toute taille et de toutes 
couleurs , cette famille , dont les espèces se comptent par 
centaines , a long- temps été regardée comme destinée à ani- 
mer , peupler les zones équatorialés. Des découvertes récentes 
oiit prouvé que certaines espèces s'avançaient dans l'hémi- 
sphère noi^d jusqu'à 3o degrés de latitude, tandis que dans 
^hénlisphèli^ sud on en rencontrait des individus jusque par 
les 57. degrés. Or , dès espèces sont donc organisées pour 
vivre dans les contrées les plus chaudes du globe , tandis que 
d'autres sont aicdommodées pour les régions froides et tem- 
pétueuses des hautes latitudes australes. Mais les sous-genres 
que nous avons établis dans cette famille et aux dépens du 
grand genre psîttacus dés auteurs , non-seulement s'accordent 
par les caractères tii*é8 des organes locomoteurs et digestifs, 
mais encore ^ar lèâ^ couleurs , pai** les habitudes et par les 
contrées oii ces espèces vivent. Ces coiipes artificicll^îs de- 
viennent ainsi des tribus distinctes les unes des autres. Le 
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détails dans lesquels nous allons entrer prouveront cette as- 
sertion. Les banksiens ou les calyptorhynques des Anglais 
sont des perroquets Kle l'Australie très - distincts : ils ont 
pour représentans dans le Nouveau - Monde les aras et le» 
araras. Les cacatoès sont propres aux terres qui occupent 
tout l'espace entre les Moluques et la Nouvelle>Uollande , et 
même toutes les zones tempérées de cette dernière partie du 
gjobe. Les microglosses ne paraissent pas avoir franchi les 
Wéts des terres des Papous, tandis que les mascarins se trou- 
vent aux Moluques , dans la Papuasie et à Madagasc^e. Les 
Amazones sont toutes du Brésil et de la Guiane , et c'est peut- 
être à tort qu'on en indique une espèce comme du Cap : les 
oestors vivent à la Nouvelle - Zélande ; les loris , au plu- 
mage de feu , dans la Malaisie , les Yinb sont des iles océa- 
niennes, et les perruches-loris à la Nouvelle-Guinée. Quelques 
petites races se manifestent parmi les vrais perroquets, et 
leur patrie répond aux nuances qui les caractérisent. Ainsi 
les tavouas ou crlks sont de l'Amérique chaude , les jacos de 
la Sénégambie et du Congo , les vazas de Madagascar , les 
papegais et les caïcas de la Gkiiane et du Brésil. Quant aux 
geoffroys , ils sont australiens et américains' ; les maximilieus 
brésiliens, les palettes malaisiens , et les psittacules de l'ancien 
et du Non veau-Monde. Toutefois le genre micropsitte est une 
des singularités ornithologiques de la Nouvelle-Guinée. Les 
lathams et les pezopores forment une petite race bien dis- 
tincte, qui se comptait dans l'hémisphère austral par des 
latitudes assez élevées, et les platycerques remplacent, dans 
l'Australie, les perruches à longue qoeue de l'Inde et de l'A- 
ûnque. Des perruches à courte queue , telles que les guarou- 
bas , et les vraies conurus, vivent spécialement en Amérique. 
Les dernières familles des oiseaux grimpeurs sont celles des 
pics et des galbulées. Les nombreuses espèces de picus sont 
partout en nombre à peu près égal , entre Tcquateur , comme 
au nord ''et au sud. Les espèces ne sont pas susceptibles d'au- 
cune distintion. Dans cette famille toutefois on peut distin- 
guer les barbions , qui sont africains , et les picumnes ^ qui 
sont javanais. Le genre torcol est composé. d'une espèce d'Eu- 
rope et de deux de .la Guiane, du Brésil et du Paraguay. 
Les jacamars y jacamerops et jacamaralcyons à plumage éme- 
raude métallisé, sont exclusivement de la zone intertropi- 
cale de l'Amérique. ( La suite au prochain cahier. ) 
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38. Sur la forme de la pupille chez les serpens. 

M. J.-E. Gray ayant conservé vivantes chez lui les différentes 
espèces de serpens d'Europe , pour observer les changemens 
de couleur aux diverses époques de leur vie , a . remarqué 
aussi que les couleuvres ont la pupille ronde et centrale , . et 
que l'iris se contracte circulairement, tandis que chez les 
vipères la pupille forme une ligne perpendiculaire. Fn exa- 
minant à Londres d'autres sei*pens venimeux ^vivans , il leur 
a trouvé la même disposition. 

89. I. Histoire des Poissons d'eau douce de l'Europe 

centrale. 

4o. II. SeLEGTA GENERA ET SPECIES PlSCIUM BrASILIENSIUM ; 

par M. Louis Agassiz. ( i^eui/Ze £lu canton de y^aud\ p. 11Z 
et 2^4' P- ^17 i Année i83i. ) 

Le rédacteur du journal cité, jen annonçant fa pul^lication 
de ces deux ouvrages de^M. Agassiz, donne sur ce jeune sa- 
vant , Suisse dé naissance , une courte notice biographique. 
M. Agassiz est né en 1 807^ d'un pasteur de Féglise cTOrbe ; 
il se fixa en i83o à Munich, où il reçut le titre de docteur 
en médecine. (Test à cette époque qu'il fut associé à M. Mar- 
tius, chargé seul de la publication de ses. travaux au Brésil , 
par la mort de Spix. M. Agassiz mit au jour, en 1829, les 
premières Tivraisons de ses Selecia gênera et species Piscium 
Brasiliensimn , oxjl Choijc des genres et des espèces de Pois^ 
sons recuiUies d'ans unçoyage au Brésil , fait pendant les 
années 181^ à i8sso, sous les auspices de S. M; le roi de 
Bavière; par le D*". Spix; classés y décrits et enrichis d'off- 
sen^ations anatomiques , par L. Agassiz. Un volume de texte, 
accompagné de planches coloriées. 

Bientôt M. Agassiz entreprit de donner xxxie Histc^ire 
naturelle ' des Poissons d^eau douce de V Europe contrxife , 
ou Description anatomique et historique des Poissons 
qui habitent les lacs et lesjleui^es de la. chaîne des Alpes , 
et les rU^ieres qui en découlent. Ce livre est aujourd'hui 
tenminé ; il est enrichi d'excursions nombreuses faites par 
M. Agassiz sur le Rhin , le Mein , lacs et rivières de ta 
Forêt- Noire, sur le Danube, etc.. Toujours les poissons 
lurent peints sur la nature vivante; ils sont disposés p^- f^- 
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milles naturelles, et chacune d'elles forme une monographie. 
Toutes les écailles des espèces, vues au microscope, sont 
représentées grossies. L'auteur assure que ses figures surpas- 
sent toutes celles qui ont été publiées avant lui ; il se pro- 
pose de faire suivre les poissons d*eau douce de poissons fos- 
siles , accompagnés, de 200 planches. 

L'histoire naturelle des poissons d'eau douce se compose de 
180 planches in-folio, formant 10 livraisons. Chaque livraison 
coloriée se vend 18 florins , et noires ^ florins. Less. 

4t. BESCRIPTlOlf DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DU ÊENEE CEN- 

TROTus, avec fig. ; par W. Kirby. {Magazine <xf Natural 
History, n*. VI , p. 20. ) 

Ces deux espèces, qui viennent de contrées fort différentes, 
sont : 

1°. Le Centrotus Bennetii , long de 4 lignes j d'une couleur 
obscure, livide; couvert de poils dressés; ayant le thorax 
lortement pointillé, et la tête munie d'une corne comprimée, 
rejetée en ajTière , aussi longue que le corps et bifide à son 
sommet. Derrière cette corne il y en a une seconde qui est 
plus courte ^ obtuse^ et pourvue de deux branches latérales. 
Hab, |a Colombie. 

2*. Centrotus Hardwickii, long de 4 lignes ^ ; d'une cou- 
leur brune-noirâtre ; couvert d'un petit nombre de poils seu- 
lement ; les tibias plus pâles que le reste du corps ; le thorax 
légèrement pointillé , la tête surmontée d'une corne quadran- 
gulaire, qui est rejetée en arrière, qui est un peu pluscourte 
que le corps ,. et fourchue à son extrémité, ffab, les Indes 
Of'ien taies ^ le Népaul. 

42. KevUE MéTHODlQUB DES InSECTES DE l'oRDRE DES OrTHO- 

^'pTÈREs; par J.-G. AuDîhet-Seiiville. (Annales des Sciences 
'hatU'rèlles ; tbm. XXII , p. 28 , i34 et 262.) 

Cet ouvrage d'un de nos entomologistes français qui obser- 
vent le mieux dans le silence du cabinet, ranimera-t-il l'étude 
d'aune partie de la science presque abandonnée de nos jours? 
Tandis que l'ordre des coléoptères occupe seul les deux tiers 
des entomologistes européens , on ne songe guère au délais- 
sement où restent plusieurs des autres parties de la science. 
Quellef en pc?u t être la cause? et faut-îl dire que c'est la mode 
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comme oa pourrait le croire de beaucoup des occupations 
journalières des homœf s de notre siècle ? £n admettant cette 
idée que je crois juste, au moins en partie, il faut encore y 
joindre les désagrémens qu'entraîne la collection des espèces 
de cet ordre , surtout pour l'investigateur en voyage. On me 
permettra là-dessus une remarque qui peut-être, au premier 
coup d œil , paraîtra paradoxale^ mais qui me semble cepen- 
dant démontrer Tinsuffisance des recheiiches faites jusqu'à ce 
jour. Personne certainement ne p-étendra que la taille des 
espèces dépende de l'ordre auquel elles appartiennent : et 
dans les collections des autres ordres, on rencontie un tiers 
au moins d'espèces dont la taille n'excède pas deux lignes , 
tandis que dans Je peu de collections existantes d'orthoptères, 
à peine en trouvera-t-on un vingtième au-dessous de cinq 
lignes. Il faut en conclure que les petites espèces de cet ordre 
ont été tput-à-fait négligées par les collecteurs ; il faut donc 
aussi reconnaître que Tinsuffisance des musées est complice 
de l'abandon où est tombée l'étude <les orthoptères. 

M. ServiUe réunissait depuis, long-temps une collection de 
tous les ordres, travail fécond en résultats pour .la science» 
et qui seul peut donner une idée complète de la nature^ en 
mettant sous les yeux tous les objets de comparaison néces- 
saires, lorsque la continuation de Y Encyclopédie méthodique 
nous amena tous deux dans un travail commun à l'étude 
des orthoptères. Nous, introduisimes quelques genres nou- 
veaux ; mais les bornes mises à notre travail ne nous permi- 
rent que peu d'innovations, quoiqu'un grand nombre fût 
évidemment nécessaire ; et c'est à cette idée que répond le 
travail publié par M. Serville, qui y suit la méthode de 
M. Latreiile , notre maître et notre modèle. 

Le seul reproche que l'on puisse faire à l'auteur, est qu'il 
renvoie pour beaucoup de caractères aux ouvrages de ce cé- 
lèbre académicien , qui ne sont ni dans les mains, ni à la por- 
tée de tout le monde. Ce reproche , qui se fera surtout sentir 
à propos.de la famille des Grylloniens , pag. 38, me paraît 
tout-à-£iit fondé , et j'exhorte mon savant ami à l'éviter do- 
rénavant , sachant combien il a dans les mains de matériaux 
utiles à l'entomologie , et en l'encourageant fortement à les 
publier. 

J'ai su aussi qu'on faisait des, tableaux de familles un sujet 
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de critique que je ne crois pas aussi grave : c'est d'y voir réu- 
nir deux ou plusieurs genres sous un caractère commun , ce 
qui ne fait ressoi^ir que leur affinité et non pas leur diffé- 
rence. Cette objection est bien faible , et un exemple cite la 
réduira, je crois, à presque rien. En ouvrant Fouvrage^pag. 3, 
on voit ainsi réunis les genres Pygidicrane et Spongiphore ; rien 
n'indique ce qui en fait deux genres, et voilà le motif du re- 
proche. Mais si tournant le feuillet on regarde les caractères 
de ces deux genres , ou verra que les notes caractéristiques qui 
les séparent sont en lettres italiques , et se distinguent à la 
première vue de ceux qui leur sont communs. Ainsi je ne puis 
regarder cette critique comme suffisamment fondée , puisque 
la même réponse se présentera toujours en un cas pareil. 
Cette attention de l'auteur facilitera beacoup l'étude des 
genres. 

M. Serville pense que beaucoup d'espèces cTorthopteres ^ 
surtout parmi les exotiques , ^ui existent dans plusieurs 
collections , soit en France, soit ailleurs, qui lui sont incon-* 
nues , offriront des caractères particuliers qui empêcheront 
de les placer cojwenablement dans aucun des genres qu'il 
propose , et serviront de types pour en créer d autres. Puisse 
cette opinion, que je partage, exciter à continuer l'étude de 
cet ordre ceux qui verront ces nouveaux matériaux à leur 
portée. 

Dans l'ouvrage dont nous rendons compte, les familles 
sont précédées ordinairement d'un tableau des genres , tel 
que nous venons de le dire. Voici l'énumération de ces fa- 
milles , où nous détaillerons tout ce qu'elles renferment de 
nouveau. Ces tableaux , ainsi que les caractères génériques , 
contiennent une foule de considérations très-importantes et 
employées pour la première fois. 

!«■*. section , Coureurs ; !'•. famille, Forficulaire. I®^ G. 
nouveau, Pygidicrane, /y fi^irf/crfl5/iâ5, i espèce nouvelle. 2*. G. 
nouveau , Spongiphore, Spongiphora , 1 espèce nouvelle. 
3^ G. Forficule, For/icula , 5 es\)èce$. 4*« ^- Forficesile , 
Forjlcesila y i espèce. 5^. G. nouveau, Diplatys, Diplatys, 
I espèce. 6*. G. nouveau , Pyragre , Pyragra , i espèce nou- 
velle. 7®. G. nouveau, Psalis , Psalis\ 2 espèces, dont une 
nouvelle. 8*. G. nouveau, Apachyus, y^/^acA^a^, ï espèce. 
9*. G. Chélidoure, C^e/t*<a?OM/Yï, i espèce. 
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1*. famille , Blattaires. r*'. G. nouveau , Blabère , Btabe- 
rus (ce G. est divisé), 3 espèces, a*. G. nouveau, Panesthie, 
Panesthia , i espèce nouvelle. 3*. G. Kakerlac, Kakerlac, 
2 espèces. 4*« G. Blatte , Btatta ( ce G. est divisé) , lo espèces 
dont I nouveile. 5^. G. nouveau, Pseudomops, Pseudomops^ 
1 espèce. 6®. G. nouveau, Corydie, Corydia, i espèce. 7*. G. 
nouveau , Phoraspis, Phoraspis ( ce G. est divisé) , 1 espèces . 
8*, G. nouveau , Périsphère, Perispherus , i espèce nouvelle. 

3®. famille , Mantides. i®'. G. nouveau, Hyménope^ jBT^- 
menopus , i espèce. 2*. G. nouveau, Blépharis, Blepharis, 
1 espèce. 3*. G. Empuse, JEmpusa (ce G. est divisé), 5 es- 
pèces. 4"» G. nouveau , Harpax , Harpax (ce G. est divisé), 
4 espèces. 5*. G. nouveau , Oxypile , Oxypilus , i espèce nou- 
velle. 6®. G. nouveau , Ghœradode , Chœradodis , 3 espèces 
dont une nouvelle. 7*. G. nouveau , Epaphrodite, Epaphro^ 
dita, I espèce. 8*. G. nouveau, Acantbops, Acanthops, i es- 
pèce. 9*. G. Mante, Mantis (ce G. est divisé), 16 espèces. 
10®. G. nouveau, Thespis, Thespis, 4 espèces, ii*. G. nou- 
veau, Schhocéph&le, Schizocephala, i espèce. 

4"' famille. Spectres, i*'. G. Phasme, Phasma (ce G. est 
divisé), 10 espèces dont i nouvelle. 2*. G. Cladoxère, Cla^ 
doxerus , i espèce. 3®. G. Cyphocrane , Cyphocrana , 6 es- 
pèces. 4*. G. nouveau , Xérosome , Xerosoma ,1 espèce nou- 
velle. 5*. G, Prisope, Prisopus, 2 espèces. 6*. G. Phyllie, 
Phyllium , i espèce. 7®. G. Bactérie , Bacteria , 3 espèces. 
8*. G. Bacille, Bacillus , 2 espèces. 

2". section. Sauteurs; i'*. famille , Grilloniens. Ici Ton ne 
trouvera pas de tableau de famille : l'auteur renvoie à ceux 
publiés par M. Latreille qu^il adopte en entier, et il y ajoute 
Seulement , après le G. Grillon, Gryllus , celui d'-3Scanthe, 
JEcanthuâ, qui est nouveau et auquel il rapporte 3- espèces. 

2*. famille, Locustaires. i*'. G. nouveau, Grillacris, Gril- 
Idcris , 3 espèces nouvelles. 2®. G. nouveau, Steirodon , Stei- 
rodon, 3 espèces dont i nouvelle. 3®. G. nouveau , Phyllop- 
tère , Pkylloptera , 4 espèces. 4*- &• nouveau, Pseudopbylle, 
Pseudophyllus , i espèce. 5®. G. nouveau , Ptérochroze, Pte- 
rochroza, \ espèce. 6*'. G. nouveau, Platyphyllfe, Platyphyh- 
lum, 1 espèce. 7*. G. nouveau , Hexacentre , Hexacentrus ^ 
I espèce nouvelle. 8®. G. Scaphure, Scaphura, 1 espèce. 9®. G. 
nouveau/ Gopiphore , Copipkora , i espèce nouvelle. lo**. Gu 
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sections qu'on pourrait appeler naturelles. Cet extrait ne 
contiendra les caractères des espèces , qu'autant qu'elles sont 
regardées comme nouvelles pour M. Eschschoitz, qui parait 
n'avoir pas connu l'article Passale de V Encyclopédie mé- 
thodique imprimée en 1825, ni l'ouvrage de M. Palissot 
de Bauvois qui parut en i8o5. 

V^, sECTioir. Passait quadrldentati. 

Clypeus margine antico quadridentato , dentibus duobus 
in medio approximatis , et utrinque dente contra mandi- 
bulas, mandibulœ semper apice Iridentatœ. Antennarutn 
claifa nimquam magis quant lamellis tribus instructa. 
Thoracis anguli antici acuti. Toutes les espèces connues 
de l'auteur habitent l'Amérique méridionale. 

A. Elytrorum margine basait barbato. 

I**. Passalus interruptus, F ah.; in Guyanâ. a°. Passalus 
coniferus : clypeo rugoso, vertice cornu tereti conico, tho- 
racis lateribus fovea punctata ; striis elytrorum tribus dorsa- 
libus antice lœvibus ; à Rio-Janeiro. 3°. P. striolatus : clypeo 
punctato , vertice tuberculo acuminato ; thoracis lateribus 
fovea punctata , punctisque paucis impressis ; elytris dorso 
transversim striolatis; à Rio-Janeiro. 4°* P* toriferus , clypeo 
obsolète dentato, vertice tuberculo oblongo depresso incum- 
bente; thoracis lateribus punctis paucis impressis, elytris 
striis dorsalibus profundè punctatis, à Rio-Janeiro. 5°. P, 
interstitialis : vertice carina anguliFormi dentata, labro emar- 
ginato; thoracis lateribus rude punctatis, elytris dorso trans- 
versim striolatis; à Rio-Janeiro. Cette espèce a été décrite 
dans l'Encyclopédie ut suprà sous le nom de Passalus unicor- 
nis. Dans les collections on confond souvent cette espèce avec 
le P. barbatus , Fab., qui en diifîère par deux petites cornes 
à la tête, et sous d'autres rapports encore. 6°. P, acumi- 
natus : vertice carina auguliformi , labro truncato ; thoracis 
lateribus longitrorsum punctatis, angulis anticis porrectis 
acutis ; elytris parsè transversim striolatis ; à Rio-Janeiro. 
C'est le Passalus punctiger de l'Encyclopédie. 'j^.-P.puncta- 
tissimus - vertice tuberculo acuminato , thoracis lateribus 
longitrorsum punctatis, elytrorum striis dorsalibus profundè 
punctatis, interstiis transversim striolatis, à Rio-Janeiro. 
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B. Elytrorum margine basait glahro. 

8**. P, glaberrimus : vertice carina anguliformi ; thoracis 
lateribus longitrorsum punctatis, elytrls glabris, striis ^^or-,^^ 
salibus profundè punctatis. A Rio-Janeiro. 9°. P, occipita- «* ^ 
lis •• clypeo foveolato , tubercule dccipitaii erecto ; thorace • 
antice angustîori, elytris barba ante^humerali. A Rio-Janeiro. 
lo*». P. quadricollis •* clypeo rugoso , vertice tubercule com- 
presso incumbente ; thoi*ace convexo , lateribus fovea vix ^ 
punctata, elytris glabris. A Rio-Janeiro. 

a'. Section. Passait pectinicornes. 

Clypeus margine antico medio truncato, dentibus duo*- 
bus distantibus contra mandibulas suis. Antennarum la- 
mellis pluribus quam tribus. Mandibulas aliis apice apertœ 
bidentatœ, aliis {americanis) sub trident atœ. 

C'est ici qu'il faut placer les espèces d'Afrique, de la 
Nouvelle-Hollande et de l'Amérique méridionale. 

11°. P, planicepSy antennarum clava subsexlamellata , 
thoracis angulis rotundatis, elytrorum margine basiii bar- 
bato. En Guinée. 120. P. sex dentatus : antennarum clava 
sex lamellata , thorace antice augustiore angulisque acutis, 
elytris basi glabris. Au Port-Jackson , Nouvelle-Galles du 
sud. i3°. P. tetraphyllus : thoracis angulis anticis rectan- 
gulis, lateribus circa foveam vagè punctatis, elytris basi 
glabris. £n Guyane. 14**. P- çrenatus .- antennarum clava 
quinque lamellata , carina orbitali spinosa, thorace laterî- 
bus longitrorsum punctatis, elytris basi glabris^ Rio Janeiro. 
Cette espèce parait être le Passalus pentaphyllus, Paliss.- 
Bauv. 

Passait truncatijrontes. 3*. Sectioit. 

Clypeus margine antico inermi truncalo et inflexo. An- 
tennarum claça trimêttata. Thoracis anguli antici obtusi. 
Espèces d'Amérique. * 

i5°. P. furcilabrts. Vertice tuberculo acuto porrecto, la- 
bro inciso, thoracis angulis rolundatis. Habite la Guyane. 
16°. P. sinuatus : antennarum lamellis brevibus aequalibus, 
apicali triangulari j thorace antice bisinuato angulis rotun- 
datis ; elytris ante humeros barbatis. A Rio-Janeiro. C'est le 
Passalus cephalotes Encjclop. , et du Catalogue de M. De- 
jean. 17°^ P. trttubereulatus : antennarum lamellis elongatis, 
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apicali breviori semilunato , thorace antice bislnuato j angulis 
obtusis mandibulis apice bidentatis, A Rio-Janeiro. C'est le 

^ Passalus assimilis de Wéber. Observ. et de l'Encyclopédie 

^y *i8°. -P. semi'Cylindricus y antennarum lamellis bievibus api- 

^* cali major! semilunato, thorace antice bisinuato angulis rd- 

tundatîs , elytris convexis. A Rio-Janeiro. 19°. Passalus 

cornutus, Fab. In Carolinâ. 

Comme on le voit, plusieurs espèces données comme nou- 

• velles dans cet ouvrage sont décrites dans V Encyclopédie 
(ouvrage qui a l'antériorité), tom, X, pag. 19. Paris ^ 
année 1825 ; et dans les ouvrages de Wéber et de Palissot- 
Beauvois, qui sont bien plus anciens, c'est un tort incalcu- 
lable pour la science de donner comme nouveau ce qui ne 
l'est pas. L'ouvrage de M. Eschscholti est de 1827, et u'a 
paru qu'en 1 829. Mais ce mémoire , rectifié sous ce rapport , 
n'en sera pas moinsteitrèmement utile ^ en procurant la dis- 
tinction d'uue bonne partie des espèces que l'on trouve dans 
les collections. 

45. ObsERVATIOITS sur la MiTAMORPBOSE OE QUELQUES IITSEGTES,, 

par Charles H. Bohemait. ( KongL P^etenskaps Academ» 
Handlingar; année 182 8,. pag. i640 

En chercha qt des insectes spus des pierres , eu 1827, l'au-» 
teur remarqua plusieurs individus des Harpaius aulicus et 
ruficornis, dont le ventre était «xtraordinairement gros. 
M. Boheman présuma d'abord que c'étaient des femelles 
remplies d'œufs. Cependant, ayant ouvert un individu, il 
s'aperçut que les intestins étaient dévorés et remplis de 
petites larves blanches. 'En conséquence , il emporta quelques 
individus de ces insectes et les garda sous verre. Le 4 juin, 
voyant les larves écloses, il trouva 'qu'elles appartenaient à 
la Tachina curvicauda , Fall. [PlAttia curvicauda, Meig. 
Dipt. Europ. 4» P* ^31) ^> t^* 4^> fîg' 10.) 11 trouva de 
mém« dans les larves.de \9l Coccinella-punctata , <%Ues de 
V Encyrtus flaminius j Oalmaq , qui avaient pris la place des 
intestins dévorés. D. 

46. KoTicE suB \m^ actinia maculàta. [Edinb. new philos, 

journal ; juillet i83o. ) 

M. le professeur Jameson écrit sous ce titre quelques lignes 
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pour annoncer qu'il a ti'ouvé une actinie fort voisine de 
celle dont le D^ Goldstream a donné une figure et une des- 
cription , p. 236 , qu'a décrite Boadscli dans ses Aniin, ma* *, 
rins » p. \ 35, et sous le noïïi de Médusa pallîata, 

La même espèce semble être décrite par Otto , dans le tom. «i 

II, iVb^. act. physico^medic. Acad, Cœsar, Leopold, Ca- 
roL natur. curios,, p. 288 , 289, 290, 29 ï , 292 , à la planche 

4o , fig. 6 , sous le nom à'actinia carciniopoda, F. D. é. 
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47- Obseeyatiors stR LES àlpes et les GAitPAtHes; par A. 
fiouÉ. ( Jourfi. de ùéol, , mai, p. 5o; juin» p. ii5, 
avec des coupes j lettre de M. G. Pusch ^ nov. , p. 3oa j 
réflexions de M. Boue , pa^e 3o8. ) Lettre de M. Pusch. 
{ Archw, qf minerai, , de Karsten; vol. 3> cali, i, p. aïo. ) 

Le calcaire des Alpes se divise en deux masses \ l'inférieur 
est un calcaire gris ou foncé , reposant sur une formation de 
grès quartzeux rouge > de schiste rouge , de poudingue , de 
gypse , de carf(neule et de calcaine noir. Ce dernier système 
€t€ supérieur aux roches quai*tzotalqueuseâ intermédiaires à 
calcaire et fer spathique. Le calcaire supérieur des Alpes est 
blanchâtre, magnésien y fendillé ou oolitique. Entre ces deux 
masses il y a un grand dépôt arénacé de grès marneux , de 
marne et d'agglomérat avec un calcaire à goniatites , nautiles , 
orthocères, téréhratules , monotis, halobia (Hallein ) et poly- 
piers en place ( Adneth )• Gà et là sur ce dernier ou près de 
ce dernier , il y a des grands amas argilo - saliferes ( Aussée , 
Hallstadt, Ischel ) ; des fucoïdes , des ammonites , des bélem- 
nites y des encrines , des lépadites ( tellinites Schl. ) , des bi- 
valves et des comatules caractérisent le dépôt arénacé. Le» 
deux calcaires des Alpes se lient à ce dernier par alternances , 
comme Fon peut bien s'en assurer dans la coupe de Werfen 
k Salibpnrg , section unique , à cause do peu de dérange-* 
ment subi par les dépôts. Dans le calcaire inférieur des Alpes > 
il y a a SeeCçld des roches bitumineuses à poisons , dont 
B.ToME XXVn. Novemabe i83i. 8 
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certains genres soigit ced« dujiaaiî; ailleurs oo y, voit des nauti- 
les, des encrines, des térébratules, tandis que le calcaire supé- 
rieur offre en outre des bëlemnites , des échinites , des peignes, 
des avicules , des huîtres , des phasianelles ( Hall ), des tur- 
bo f des ceritbes et beaucoup de polypiers. Plosieui*» de ees 
fossiles sont évidemment jurassiques. L'auteur parle de por- 
tions de grès rouge et de schiste paraissant au nord de la 
bande calcaire inférieure des Alpes dans TAblenau , sur le lac 
de Hallstadt, etc. Puis il donne une idée du dépôt coquiller 
de Gosau , qui existe à Wand , Luntz , Hinter-Laussa , Gams , 
Palfau , HieOau , Windish-G^rsten , Eihenbach , Gtisau , Ab*- 
tenau , à TUntersberg et Sametjoch en Tyrol , ainsi qu'en 
Suisse et en Savoie. 

La base du dépôt est formé d'agglomérats calcaires ou 
anagéniques, reposant en stratification discordante sur le caU 
cdire des Alpes dans de petits bassins ou sur la petite des 
montagnes. Ces agglomérats sont contemporains pu plutôt 
postérieurs à une brèche calcaire à hippurites et sphérulites 
d'espèces en partie nouvelles. Au-dessus viennent des alter- 
nats de grès marneux impressionné, d'argile marneuse en 
partie coquillette, de craie marneuse , et de calcaire ànummu- 
lite. Il y a aussi des traces de lignite quelquefois à resitie 
fossile. L'auteur y annexe le nagelfluh du Kigy et des Voirons^ 
et moLtre que ce dépôt varie d'une localité à une autre : il 
en éDumère les nombreux genres de fossiles dans lesquelles 
M« Deshayes ne peut reconnaître, au milieu de quelques 
genres tertiaires, qu'une foule de genres tertiaires , mais non 
pas des espèces tertiaii*es identiques. Sur le pied nord de» 
Alpes, règne le grès viennois ou des Garpalhes ou bien de» 
Apennirns. Son étude doit se fait*e dans les Garpathes. L^au* 
teur, y transportant le lecteur, lui fait connaître que ce »ys^ 
terne ai^nacéo-mar no-calcaire à facoïdes, offre dans sa partie 
moyenne des bélesiuites , des ammonites , des térébratules ; 
des posidonies , des lépadites et des encrines. Les fossile» 
existent surtout daus utie , deux ou trois couches de calcaire 
ruiuiforme oxx scagUa ou Jaïence de M. Gordier. L'auteur 
suit deux ou trois bandes de ce calcaire depuis Trentschio. 
jusque vei^ le Tatra. IL donne la coupe naturelle en^^e. 
Tesohen et Silein, qui prouve clairement , i°. que le gcèft 
YÎeflDois repose d'un côté sur le calcaire jurassique àé laJVlo-. 



Géologie. 1 1^5 

ravie et de la Gallide ^ et de l'autre sur ie edoaîre jar^isïikiue 
des Alpes; a^. cpe le calcaire ammonttiH^re est dans ses 
assbes moyennes ; 3^. que ses assises supérieurs sont du grès' 
vert. Il compare cette coupe avec celle près de Thoon et des 
yoirons en Suisse. Il parle des colonnes de serpentine d»ns le 
grès viennois de Waidhofen en Ântrîche , et de» beaux filons 
de diot*ite qui traversent la partie ealcarifôré^n£ér«ëure dan# 
)a Moravie occidentale (Teschen , etc. ). H eit trace deux k 
trcHs séries ou bandes. Cette ix>che identicfue avec celle des 
Pyrénées et du sol primaire delà Silésie comprendrait le Iher- 
■olîte et serait donc sinon tertiaire ^ du moins dëoidémeni? 
poatërieun) au grès vei't. Le grès de Taviglianaz n'est pentu 
^tre qu'un grès vert modifié par la voie ignée* L'auteur dé-* 
taille la distribution géologique du calcaire jurassique de la 
Moravie, celle de la gi*auwack.e et du calcaii*e intet*mcdiaire 
de Weisskirchen , et apprend qu'entre ce lieu, Schonhof et 
Kenly , il y a non pas un sol de transition , mais du girès 
viennois (jurassique) inférieur. Il donne la coupe de Vienne* 
à Ernstbruun , et celle de Inwald à Seypusch. Cette dernière* 
fait voir clairement le grès viennois placé sur le calcaire jurasHi*- 
que «fait que M. Pusch a reconnu plus tard et n'avait pas vu ^ I^ 
suit le calcaii*e des Alpes dans les Carpathes , et le^oit cef^ser 
a Test du Tatra pour ne reparaître qu'en Crimée et au Cau- 
case. Il entt*e dans de grands détails géographiques sur la 
dîatribtttion de ce calcailie et du grès viennois dans les Car- 
patbes occidentales^ 11 donne la coupe du Tatra à Wieliczka.- 
Sur 41 n massif de pi*otogine et de roches de gneis et de talc- 
schiste , l'on voit un système de grès rouge à bélemnites ,• 
tërébratules et polypiers , qui se lie par passage an calcaire 
des Alpes. Inférieorement il y a du minerai de fer oiidé t*ouge, 
dans ce dernier et dans son milieu une grande niasse de grèd^ 
marneus à foccnides. Sur lui l'on voit bien à Kosczielisko le 
grès viennois à calcaire ou calcaire marneux ammonltifère; 
Plus loin viennent des agglomérats calcaires , ' le calcaire à 
nummulites^^ et deux dépots puissansdes grès carpathiqués 
supérieurs. Ce s^rsième inclinant au nord se i^elève vers Za- 
flari oàreposint le calcaire carpathique k ammonites et en-' 
ctines^ «teouslui est placé de nouveau avec une inclinaison 
au sud une épaisse masse de grès viennois. C'est lui qui cotasti-' 
tue le» plttt^ hautes cimes des Carpatiieft. Entre Mislenice^^ 

8. 
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Wielîcska , règne une molasse particulière çà et là redressée , 
et quelquefois ressemblant minéralogiquement au grès de» 
Carpathet . Elle renferme des argiles à lignite et du schiste 
rëtinite à poissons ( Zaklusin ) » ainsi que des grès calcaires 
cûquillers* 

L'auteur donne la coupe de Drietoma en Hongrie , où le 
grès viennois est suivi du grès vert à minerai de fer oolitî<- 
forme; 2®. celle de Zlatoca; 3®. celle entre Nimnics et Or<- 
lova , où le grès viennois à couches de calcaire ammoniti- 
iere '( Precsen ) ,' supporte des agglomérats anagéniques, 
des grès marneux verts à grypfaées colombes , des grès mar- 
neux à impressions» et des grès quartzo -calcaires coquil- 
les : les couchées courbes en bassin ont été refoulées les unes 
contre les autres. 4°* ^n détail celle de Rudina à Teschen« 
5**. Celle de Seypusch-Zyvv^iec, où le grès vert recouvre 
le calcaire ruiniforme. 6^. Celle de Yarin à Tierhova, où ii 
y a deux grès carpathiques inférieur et snpérieur. *]^, Celle 
derrière Bêla , où le granité est couvert de grès rouge , de cal* 
caire des Alpes et de grès carpathique. 8^. Celle derrière 
Tierhova, où les agglomérats calcaire et le système k num- 
mulites du grès vert recouvre en stratification discordante le 
calcairealpin , fait clair comme le jour , soit là , soit à Rajetz , 
quoique M. Pusch ne veuille pas l'admettre. 9°. Celle de la 
vallée deParnicza, où il existe le gi^ès carpathique inférieur* 
10*^. Celle de Kubin à Arva.et Trsztenna, où Ton voit un 
système de marnes rouges et bigarrées , associées au calcaire 
ammonitifere des assises moyennes du grès carpathique, ou 
supérieures du grès viennois. Il passe ensuite de nouveau aux 
Alpes pour y étudier le système à nummulites du grès vei*t 
au Haunsberg , au Kressenberg et à Sonthofen. Le dépôt du 
Kressenberg est en stratification discordante avec le grès 
viennois du Hogl. Il donne complètement la coupe de la 
valle de Sonthofen. La série suivante d'assises courbées en 
bassins ; a°. des agglomérats anagéniques de roches la plu- 
part étrangères aux Alpes et de la Foret- Noire, du grè» 
quartzeux , du grès vei t à bélemnites , inocerames , etc. , 
l'identique de la couche de Cluses et des Fis , du calcaire à 
diceras , des alternats de minerai de fer brun et rouge con« 
crétionné à crabes, ananchites ^ térébratules et nummulites 
avec des calcaires à nummulites et des marnes , des alternats^ 
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^pnissans de marne noire, de grès et de caleatre noirâtre veiné, 
du calcaire à nummalites et à^encrines v^t des altertiatives 
de marne noire, de grès, d'agglomérats^ et de oalcaire mar- 
neux. Il montre qu'on ne peut séparer le Kressenberg du 
dépôt de Sonthofen , le premier seul a été bien étudié pour 
les fossiles , et est plus enfoncé dans l» terre que le second. 
•Il parle de la couche de V À.mergau où il y a des agglomérats 
calcaires sûr le grès viennois à fucoïdes , posé sur le calcaire 
des Alpes. Il pense que la craie existe dans les Alpes sous la 
/orme de calcaire compacte , surtout ea Faucigny. A Gosau 
il y a de la craie alluviale. En Transylvanie on ^ tcottfoodu 
avec la craie verte ou aggrégat ponceux et trachitîijue ex- 
trêmement fin , la ponce broyée de M. Beudant , qui existe 
aussi à Çilly en Styrie. A Scecsor^ Gredistye et Kis Aranyërs, 
en Transylvanie , le dépôt de Gosau existe avec ses. fossiles. 
A Karlsbourg et à Kronstadt il y a les agglomérats du grès 
vert et le oalcaire ammonitifère du gi*ès viennois; à Pos- 
chorita , Poyaoa Stampi et Pietre-le* Domine , en Bukowine , 
le calcaire à nommulites et les gi*yphées colombes du grès 
vert. L'auteur parle d'un agglomérat curieux qui parait ap^ 
^^rteoir à cette époque , et qui existe près de Kûty, Jablonow, 
Uterop et Lancyn. La pâte en est calcaire et les» fragmens 
«chisto - chloriteux. Il y a entre Frcyberg^ Reimbich Woifs- 
doi'f etKallendorf y en Moravie ,. un dépôt particulier d'ag- 
^lomét*ftts quatitzeux , à fragmens de calcaire jurassiques et 
à alternats de grès marneux fins à fucoïdes, de grès sili* 
ceux et de calcaire marneux. L'auteur détaille ce dépôt tel 
<qu'il se présentera Libisch , Alstitseheiu et Daub^ et le rap- 
porte au grès vert. Enfin , il parle de la craie de la Podolie 
ou plutôt des vallées et des bas-fonds de cette province. 
Elle offre des catillus et repose sur un grès rouge intermé- 
diaire et un calcaire à orthocères, à piquans de strophomèae 
( tentaculités) , à productus, spirifers , etc. Dans le grès il 
y a des schrauben steine et un fossile parabolique non déter* 
miné^ Les bords du Dniester, du Zlota-Lipa , et du Sered 
mettent au jour tous ces alternats de roches anciennes. 

M. Pusch donne la coupe du défilé de Zlar , dans les Car* 
patbet, où il y a des agglomérats et du gi*ès carpathique infé« 
rieur y et il place encoi*e dans ce grès le dépôt de Wieliezka. 
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48. PUÊQIS in:ATI«Ti%IIE» «UB UM CABTOH8 DB CsÀUMORT-UliS, 

m CmsiL, DE. NÀVTEiiiL-Li-HAUDoiiry im Nitillees bt 
d' AuHBCiL ; pas M. Gbatbs. ( ExtraUi des Annuams de 
rOise, fOur 1827^ 18^8, 1829, i830y i83i}. Pai*tie géo- 
logtqueé . 

Dans diacijifi de tces précis l'aateur traite soceessivemeni 
de la topographie des eaux , de la configaration du sol et de 
}a géologie. Pans- )e canton de Ghaatnont il y a des eaux mï^ 
ncrales à Trie-Ghâtèau^ Saint-Gyr, Boubiers, etc. ; sa hau- 
teur moyenne est de* 126 à i38 mètres. La a*ate forme la 
base^n sol de ce oantpn \ eWe se montre au jour à Trie -Châ- 
teau > Saint*Briee / à Fayel-Bocage et Boutencourt; elle eu 
(3ouyei*te à Bochivillers et Fleory, etc. , de sable quartxeui^ 
ailleurs «Id'àvgile (Eragny^ Senots, Bachivillers , etc.) La ré» 
gion méridionale dn canton est formée de dépôts tertiairesw 
li -auteur décrit le calcaire grossier de Ghaumont, et dooiie 
la coupe des "pnnoipales assises ; sur les sables ^uarzeux ; il y 
,a des sables à grains ; vei^ts , du sable calcaire blanc coquillér, 
du calcaire et du sable qnarzeux à coquilles brisées ; chacune 
de ces 4 assises a ses fossiles particuliers. Il indique les lieux oà 
l'on pieut surtout récoUeoter ces derniers et étudier ces cal- 
caires. Sur le plateau calcaire il y a des cailloux ou pouditi- 
gues (Bonbiers, Bouconvillers , etc.); et à Ghambors ces 
galets sont quelquefois couverts d'huitres et de polypiei*s. A 
. MontjàToult on. trouve sur des sables ferrugineux des frag- 
làens roulés de meulière d'eau douce. A Serans on voit de bas 
en haut du sable calcaire, du sable argilo-quartzeux, des 
mai^cés calcaires blanches, de la marne verdâtre à bois pétri- 
fié, du :sable quartzcux à masses degrés (grès marins supé- 
rieurs.),, delà meulière, et rie la terre de bruyère. Entre les 
deux buttes de Montjavouit et Serans , la plaine est cou- 
verte de marne calcaire dendritée. La molière de Serans est 
placée à Textremité de la bande gypseuse. La toui-be existe à 
Boves, commune de Par ne , à Liancoui*t -Saint-Pierre , dans le 
vallon d'Hérouval vers Yaudencourt , et dans celui de Réveil- 
lon , entre Boubiers et Delincourt. 

Le canton de Greil offre une hauteur moyenne de 81 à 90 

•mètres, et Blaificourt atteint 161 mètres. Les dépôts tertiaires 

.reposant sur la craie forment son sol. A Villers«Saint^Panl 

on a , du haut en bas, du calcaire grossier, du calcaire à grains 
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vei'tJl^t à silex cot*në ^ - et du Sâble jaune avec des l'ognoo&dée 
gi'ès! Le plateau de Melloet de MoQtàtaii>e> présente le itoéoie 
calcaire sur une massé sableuse (de Lalgùeville à Nogent et 
Mtatataire). A Melloon tix>uve'la coupe suivante : de haut 
eu lias calcaire en plaquettes et siliceux , calcaire dur, puis 
tendis et sableux, calcaire à miliolites, calcaire coquiUieiv 
sabiçiinuiiinuilites, giauconie sableuse, sable quartzeux jaune. 
Sur la»rivei droite du Tberain, le calcaire veposesur des sa- 
bles glauconieux. Pi*es de Tiverny le calcaire repose sur la ; 
giauconie à nummulites et grès tubercules, et sur du sable 
coloré par du fer ( 8 mèti^es ) sans fossiles \ enfin uo banc sa- 
bleux très - Goquiliier et à mélanges de coquilles marines et 
jQuyiatiles. L'auteur donne la coupe dés carnères sur \^ xi3i4 
droite de TOise^ et qui offrent la même série de rocher (Saîst- 
Leu). Entre Blaincourt, Gramoisy et Maysel , il y a à la surr^ 
face du plateau du grès couvrant le calcaire grossier. Le yahl<-) 
Ion de Blaincourt sépare ce dernier dépôt de la craie i^ui ïnH 
gne de Preey à Boran ^ il y a au bas des coteaux beaueoup: 
de cailloux noirs roulés. Les deux plateau» de la rive drpite- 
de rOise offrent le même système que ceux de JUeUo et Sàistrî 
Leu. 11 donne la coupe sur la route de Gréil à Senli»,vOiL|<4. 
calcaire grossier repose encore sur du sable argilo-ierrugitoeii& 
sans coquilles^ et sur du sable jaune* Il y en a de jiiéme 
vers Yeroeuily où il y a Je même mélange de fossiles maiiins 
et jQluviatiles qu'à Tiverny. A Saint-Maximin-Tix>ssy, att camp 
de César, est encore le calcaire grossier. La butte d'Apremént 
présente à sa cime du calcaire siliceux en rogùons, et à tnl-i 
pressions de chara, à lymnées » cyclostomes^ ce bané a de t 
à 3 mètres^ contient du silex et y est dans une marne btandue. 
An-dessous vient du sable quartseux; reposant sur une cou- 
che sableuse verdâtre à marne ; et à 20 mètres plus bas il y 
a àx\ calcaire grossier. La forêt de Chantilly offre des Uocs de 
grès, et plus bas vient à Gouvieux, Comelle, étendu caU 
caiiT gi^ossier^ AGouvieux» il y a. sous le calcaire du gréa 
lustré, puis du saMe vert coquiller. A Lamorlaye, la giau- 
conie est remplacée , sous le calcaire grossier de 7 mètres , par 
un poudingue de quartz et de coquilles. Au-dessous est uu^ 
masse puissante de sables non coquilliei^ à bois pétrifiés et 
fer hydraté et infériéurement à mica. Ce dépôt sableux va de 
Chantilly à Coye , et offre dans ce dernier lieu des nitmïfiuliteft. 
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Le caleaire grossîep finit sur taThève. De Goye à Lamoi^Mye^^ 
dans les bois la craie à silex doifiîne, ou bien il y a des blocs 
de poudingoes à silex pyroiqaque. De Lamorlaye à Lys, car 
la droite delà Thève, il y a du silex et de la craie. Lafor6l^ 
Lys et et Gouvieux est sur du sable argilo-quatrzeux coui;n||it 
la craie. Ce canton est mal coloré sur lacarte de M. Brongiifart, 
il n'y a ni calcaire siliceux, ni calcaii% gix>ssier; tout est mlde 
et cailloux jusqu'aux limites du plateau , borné à £. et4luN. 
parle calcaii*e grossier. AGIos-St.-Leu jusqu'à Pain-de-Sucre, 
il y a des alternats de sable gris , de marne » d'aj'gile grise , 
recouvrant de l'argile scbisto-pyriteuse noire à lignite , sélé- 
nite. Il y a de la tourbe dans les vallées du Thérain , de la 
Nonetté, entre Gornelle et Coye, et entre Lamorlaye et Lys. 
Dans le canton de Nanteuil-le-Haudoin^ on trouve une 
hauteur moyenne de gS à io5 mètres , et des points de i5i 
mèferes (Sennevières). Le sol tertiaire y domine, le calcaire ter- 
tîtiii^' forme le territoire de Borest et de Fontaine , de Yersi- 
gpy et de Baron. Sous le sol on reconnaît des calcaires sili- 
ceux de la partie supéneure du dépôt calcaire (Borest) ; plus^ 
bas les couches moyennes (Yersigny ). Rosières, Beaulieu , 
Fi*esnoy-le-Luat ; leLuat et Ducy sont placés sur les dernières 
couches de ce calcaii*e* £n montant à Rozières « on voit une 
couche de sable jaune à coquilles marines (Ducy et Baron ) , 
au-dessus du grès, puis du calcaire noarneux à silex, et du cal- 
caire- Vieeux à coquilles fluviatiles. La foret d'£r me non-ville 
offi*e une vaste étendue de grès placé sur le calcaire grossier. 
Il y a des fossiles dans ces sables sur le chemin d'Ermenon- 
ville à Yer. A l'entrée d'Ermenonville on voit sur le cal- 
caire du grès quartseux gris , et sur ce grès dans les par- 
ties les plus élevées de la forél il y a du calcaire marneux 
fluviatile (chemin du payéDavesne). Entre Fontaine et Morte- 
Fontaine on voit dans une petite butte du sable quartzeux fer^ 
rigineux reposant sur le calcaire grossier du sable gris , du cal- 
caire marneux fluviatile à rognons calearéo-siliceuxet silex à gy- 
rogonites et du sable ai^ileux. Partout ou le calcaire fluviatile 
manque il y des débris de silex d'eau douce^ Le plateau de 
Montlognon et ChaaJis est composé de calcaire gi*ossier cou- 
vert de sable; ailleurs la première roche est cachée sous le sa- 
ble et le calcaire fluviatile qui forment la plaine entre Nan- 
teuil, Ognès, Eve, Eimenonvi Ile et Yersigny. De Montigny 
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'i Tersigny vers la Nonette on voit des fragmens de calcaire 
siliceux et dessous des grès et du sable. À Yersigny on voit le 
ei^eaire grossier lié à ses assises moyennes. Le bois de Peithe 
oÉrè du sable quartzeux recouvert de sable jaune à coquilles 
mtfbtbes , et de sable gris et d'argile sableuse à fragmens de 
calcaitfe (\juviatile et de marne durCi. A Ermenonville en mon- 
taai.au Plessis-Belleville on voit du sable gris coquiller cou- 
vert de grès, du sable jaune sans coquilles, et de calcaire 
d'eau douce à silex. En remontant la vallée de Lauuette on 
voit de bas en haut ; i^* calcaire grossier ;.s*^. sable noir et 
roux ( 3o centimètres ) ; 3<>. sable vert jaune coquilles ( 3 mè- 
tres) ; 4°' calcaire un ) eu siliceux coquillei* ;. 5®. des alternats 
de cçs deux derniers bancs ; 6°. du grès quarzeux ; 70. dea 
fragmens de calcaire siliceux à lymnées» cyclostomes, etc. A 
Yei^sigoy on voit sur le calcaire grossier du sable jaune , 4 ^ 
5 p. de grès, et des marnes et du calcaire siliceux. De Yerà Eve 
on retrouve encore les mêmes couches. Leplateau audelà d'Eve 
a présenté dans les puits une grande épaisseur de calcaii^e Au- 
viatile àsilex, puisqu'ils descendent à 80 pieds avant d'atteindre 
le sable. A Ognès au lieu ditleFond-Hiu-Yal on voit de haut en 
bas du calcaire fluviatile marneux à silex blondset noirs., delà 
marne sableuse , du calcaire fluviatile , t pouce d'argile vert ^ du 
calcaire siliceux avec des.coquilles fluviatiles, du grès lustré , du 
grèsgrossier, du calcaire grossier. Lecakaire fluviatile a été re* 
trouvé dans les champs entre le bois de Fronsay et Boissj:* 
Fresnoy , il est moins épais au nord de Peroy et de Boissy^ 
et le dépdt sableux y est plus considérable. Dans les iricheà 
de Peroy il y a des lits coquillers dans le grès et des peudia* 
gués coquillers el à cailloux noirs. Ce canton offre donc : 
10. le calcaire gi*ossier ; 20. le sable quai*t2eux à bancscoquillera 
à fossiles roulés et brisÀ. Ces derniers sont ceux qu'on assigne 
aux assises supérieures du calcaire grossier ; 3**. le dépôt d'eau 
fluviatile. à calcaire siliceux. Il est donc évident que le terrain^ 
quartzeux font partie du grès du calcaire grossier , et non pas 
du grès tertiaire supérieur. A Nanteuil on trouve de haut en 
bas : i®« terre végétale à fragmens de calcaire coquiller fluvia* 
tiie ; 2**. sable vert-jaune à coquilles marines; 3^. sable quart-» 
zeux et grès ( 6-8 pouces ) ; 4°* calcaire fluviatile et siliceux ; 
5^. marne à ly mnées ; 6^. sables jaunes. Il y a eu un dérangement 
local sur cette route , car plus au nord, sur la route deCrépy» 
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on troove de kaot en ba» i i«: calcaire flaviatile et sîKceui et à 
paindinet ; of*. sable jaane ; 3». sable quartzeax ; 4^*. sable 
vert coquîller. Le sable et gi*ès de de Nanteuîl sont par leur 
pontîon et leurs fos^les les Diémes que ceux d'Ëssainvilleët 
de Beauchamp. 

Le cantOD de Nîvillers a des hauteurs très -diverses. A Yer- 
deret on a 1^6 mètres et à Bailleu 94 mètres , au mont GHar 
i34 mètres. La craie compose presque exclusivemeht ce can* 
%OD. On la voit au mont Martelet , entre Rieux et Guigne- 
court , àTillë , à Fontaine , à Juvignies, Yelennes et Wagi- 
eourt, au pied du mont Bourguillemont. Il y a beaucoup de 
fossiles à Wagicourt , Bliimont et Tillé : à Yelennes elle est 
pins dure et moins coquillère. Près de Troissereux il y a de la 
craie verte à silex. A Laversines on trouve sur la craie un cal- 
caire jaune rempli de coquilles et de polypiers. Il a 6 à ^ mè- 
tres de hauteur, 100 mèti*es de long et 20 de large. Sa partie 
inférieure est siliceuse. Cette ix>che offre des cidarites et des 
fossiles semblables à ceux de quelques falun. Le diluvium 
consiste en limon argileux de 3o à 4o pieds à silex ; le limon 
est quelquefois fort argileux ( Haudi vil 1ers , Fay-St.-Quentin); 
sttrla craie il y a ordinairement an peu de marne brune fer- 
rugineuse mêlée de silex et de sable. La partie supérieui*e de 
la craie vers leTberain est foi*mée de fragmensari*ondis boule- 
versés (IVoissereux, Wagicourt). Il y a quelques amas sa- 
bleux^ tertiaires comme entre Four neu il et Rieux , où ils occu- 
pent 3oo mètres earrés. Ce sable vert ou grès est couvert de 
érà 6 'mètres de limon , et contient des coquilles et des pou- 
dingues. 11 y a encore cle ces sables entre la commune de 
Therdonne et Neuville-en-Hez. Le mont Bourguillemont en 
est compose et à Gondé. Ces sables verts sont couverts d'une 
marae brune à mélange de coquilles fluvattles et terrestres. 
Il y a de ces sables dans le bois de Quesnoy , au mont Gésar 
ccHivert de plaq.uettes de calcaira grossier, et dans les marais 
de Bresle au petit mont de Froidmont et de Mont-du-marais- 
Saint-Pierre ; entre le bois <^uesnoy , le mont Gésar, Bresies 
et la foi'ét d'Hez , il y a une grande tourbière d'une lieue car- 
rée : on y voit de haut en bas du limon calcaire pétri de co- 
quilles teiTestres , de la tourbe blanche , de la tourbe grise à 
coquilles, tourbe brune à racines , toui^be noire bitumineuse 
de I à 6 mètres, à lits d'argile et de sable, tourbe brune à 
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tiëbris de v^ëtâui, feuilles, fruit»/ branches et troncs de 
noisetier, bouleÉu et aune; il y a des bois de cerfs ,, de che- 
vreuil , des- 08" de chevaux , de castor et d'aurochs et du fer 
«ulfm^é,- de la tourbe grise sableuse, de l'argile binine. La 
tot^rbière de firesles occupe le fond d'un ancien lac, dont la 
d^ue était dans la vallée du Therain au-dessous de Baillen 
ocrenlre le mont César et le mont Hermès ; il y a de la toorbe 
entre Condé et Bailleu , et au-dessous de Troissereux-. 

Le canton d'Auneutl est une large vallée courant du N.^O. 
au S;-E. y et limitée au N. par une falaise crayeuse. Rome et 
le mont Saint-Adrien s'élèvent à 1 83 et 193 mètres. Entre ces 
eotaux et la' vallée il y a des émînenées , dont la plus haute est 
k 164 m. '( Sàlnt-Crermain )• La falaise crayeuse s'élève à 60 m. 
iiUKlessus du mont Saint-Adrien ; sa hauteur, au-dessus du 
niveau moyen de la Vallée , est de 120 m. Le sol de ce cantoà 
est formé de craie « et des couches <^i lot sont inférieures. 
La craie blanche à silex est visible à Yaldampiei're, Mesnti^ 
Theribus , Jony-«ons-Thelle , fieanmont-le»-Nonàins. Elle est 
couverte de limon argilo-siMeur , (Quelquefois ronge (etHre 
Joay et Horgnes) , et il y a des silex. Près de la falaise, le 
diioviom est fort épais \ les couthes de là felaise crayeuse ita^ 
elihent au S.-O. ; sous la d'ate à silét , il y a de la craie dunet 
do sable vert, de la marne Vel*tè et dé la craie verte ( entité 
Auteuil et Berneuil) ; plus bas il y a des argiles. A Vaux, la 
craie est fendillée. A 1» bulté dé &rutoesiiil, la craie verte of- 
ire des hamites , des téréforatutes ,' des ammonites '^ des 'poly- 
piers, etc. ; au N. de cette butte sont leèf sables ferrugineux. 
-Entre Vaux, Grumesaîl et Auneiiilv^il y a du dihiVium'à 
silex. Le plateau de Tiersfontaioe est sémèlkble à celui dt 
Orumesnii. A Aunenil, on »la craie ehlofite cc>qtnllere. A 
iî^riancourt et Troa>ssurei5 ,.le calcaire crayeux est micacé et -à 
grains verts v et à Yillers-Saint-^Barthéléniy'aâssi i et Ons-en^- 
Braye est bâti sur la eraîe chloritée; les argiles inférienres'^'le 
bois de la Marre et te troU Marot sont sur de la craie ma|^ 
neuse. A Gompostel et à la fontakie de Laignetiiont ^ il y a 
de la craie poreuse verte ^ et à la yalléé, de la craie chloritée 
alternant avec des argiles. La partie N. et élevée du eaUtoii 
est crayeuse (bois do parc)^ A JRoine il y a^dodi-hiviom^AB 
mont Saint*Adi4en ^ les couckea de< eraie duiv inclllièi»! an 
IV.-E. ; sur la route de Pontoise , la craie blanche ]^asse à la 
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c^.aie inarnea$e. Le Mets et Frocourt sont sur U cpaie blan- 
oke ; en face de Yessencourt la craie cesse. Sous ce dépàt on 
trouve des sables quartzeux grossiers , à points noirs et lits 
d'argile, sans fossiles , mais à fer oiidé. A Yessenco.urt» .on 
voit de haut en bas marne argileuse , brune ou grîse^ à ^ràadks 
gryphées, arches, argile bleue, grise, à nids de fer carbonate ; 
vers Montville , de l'argile marbrée. A Montville la^ blatte 
donne , de haut en bas, grès ferrugineux ^ argile grise, mar- 
brée, bleue à coquilles marines, jaune à galets, et fer hy- 
di*até. Ces alternats de sable ferrugineux, ou d'argile et de 
fer hydraté, constituent toute la vallée t le sable quartxeux y 
forme des petites éminences ( l'Équipée « Auteuil, Quenno- 
taye, près Berneuil, Bois^e-Yill.ers et Rainvillers). Sur la 
surface du sol il y a des cailloux crayeux, des oursins silici- 
£és, etc» A Boitaux et Tiersfontaine, on a. traversé dans des 
sondages de l'argUe marbrée „ du sable grossier ai*gileux, de 
l'argile à coquilles marines, du sable gris à pynte, du sable 
fp^ge À pyrite , du sable argileux à pyrite et du lignite. Au 
l>ois<.dela Marre, près d'Qqsren-^Bray, on a traversé, de haut 
en bas, sable vert, et cailloux, argile grise,, sable ai^leux 
J^^q, sable ferrugineux et argile à lignite ; il y a encore du 
l^^nite.au bas de la vallée ^ et des argiles^ blanches ou à foulon 
ji Yillei's Saint-Barthélémy • La coUine, à OU de Rainvillers, 
est formée à son sommet de minerai de fer en grains , à frag- 
jaens.de grès. ferrugineux* Le même dépôt se trouve dans les 
fincbes de Saiot-^ermain-la-Poterie ; il y a des coquilles ma- 
rines « et le minerai est ; enveloppé de sable jaune rubanné. 
.^-rdessoMS il y a del'ai^ije à coquilles marines et àboiscbar- 
^qneux f et plus bas ,- vers le& Bons-Hommes , du grès ferru* 
gineux k mica, et du sable jaune. A Sorcy, près Saint-Gei"- 
«nain, il y a de Targjlle à lignite, pyrite, et galets de fer car- 
bouaté. Entre Sorçj et le Bequet, il y a des grès ferrugineux 
impressionnés, plus bas des argiles grises et rouges. Près. du 
Ghamps-des^Taillis, de l'argije bitumineuse à. fougères; en 
face la Haute-Touffe , de la glaise à lignite , alternant avec 
des lits de fer hydraté ocreux à coquilles marines. Il a une 
allwvion argilo-sableuse de 4 mètres. Le monticule de Saint- 
Paul est formé d'aUernats de sables et d'argile ; en montant 
cette butte , on. voit sur la craie du sable jaune à grains verts, 
du:jpal>le micacé, du sable ferrugineux , de la glaise grise à i-a- 
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gnons de fer hydiratë. Au lieu dit Le Courtil-Leuiller^ il y a 
de Targile miairbrëe à sëlénite , et ayant 5 mètres. 

De Saint- Paul au mont Saint- Adrien , il y a de l'argile 
blanche et rose ; au calcaire du chemin de Sorcy^ de l'argile 
grise, du sable micacé, et du fer hydroxidé dans de l'argile 
jaune» à trigonses et coquilles marines. A. Saint-Paul on ex- 
ploite des glaises grises et jaunes, à minerai de fer coquiller* 
A la Cai*rière4^i4se , on \oit le grès ferrugineux incliné au N., 
tandis que le minerai de fer est incliné au S.; sous ces cou- 
ches il y a da sable jaune à pyrites , de l'argile marbrée, du 
sable grossier; et à la sablonnière de Saint-Paul, on voit de 
haut en bas de«» lits de minerai de fei coquiller, de l'argile sa- 
bleuse rubannée , du sable gris à fougères et monocotylédons, 
et boiis charbonneux , de l'argile sableuse noire , à débris de 
fougères.Tous ces lits inclinent au N. Il y a de la tourbe sur 
le territoire d'Ons-en-Bray, à les Prés-Groux, entre les Gai- 
lopins, la Truffeline et le Vivier d'Anger. Au Bequet, on 
\oiisous la tourbe du sable noir» à bois bien conservés , de 
bouleaux, de saules , de coudriers ; leur écorce porte encore 
les lichens , et les bois sont incrustés de fer sulfuré. L'auteur 
résume ses observations : sous la cr-aie verte, il place le sable 
vert de Yessencourt, St.*-Paul et de Yillers St. -Barthélémy; 
puis le fer hydraté coquiller de St.'-Germain, a glaise marbrée 
de Yillers. St. -Barthélémy, l'argile coquillère de St.-Germaiuy. 
le gi*ès et sable ferrugineux, et enfin le fer hydraté coquillieiv 
et le sable à fougères de St-Paul et de Ghamps-des>TaiUisr 
On voit que les couches du mont St-Adrîen rnclinent au N.-E., 
et celles de la craie du canton au S. O. ; il y a un dos d'âne. 
L'auteur y veut voir un soulèvement ; plus tard la craie cou-* 
vrant le pays de Bray a été balayée. A. B. 

49. Notice sua un terrain d'eau douce du Hegau; par 
M. d'Altbaus, inspecteur des salines de Dùrrheim. (Mém. 
de la Soc* d*Hisi. nat, de Strasbourg^ tom, 1 ,1'". livr.) 

Le Hegau est une contrée située dans le grand -duché de 
Bade , sur les frontières est et nord-est du canton de Schaf* 
fhouse. Le terrain primitif de la forêt Noire , composé en 
grande partie de gneiss granitique et d'eurite, quelquefois de 
schiste argileux primitif et de gabbix> , s'étend du côté oriental 
depuis Laufenboarg sur le Rhin jusqu'à Schramberg, et de là 
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jtisqtt'à radenWild ; il forme aussi là Ibintè oècidèntale du 
grand bassin de la Souabe* Les affieul'emeDS dé» diffét^ens ter^ 
râÎDs de^fdiment se raontreoi presque pailoilt lelongdb celte 
Umite. Près de Lenikirdi , on voit une £M*matîon andlogiié 
è la gi'auwacke. Près de Gandern , on trouve le todtlîe-' 
géodes; le gi*ès vosgien «e présente fréquemment , tantôt re^ 
couvrant les tei*rains primordiaux , tantôt adossé contre eux. 
Il est suivi de la marne bigarrée inférieure au muscfaelkalk^ 
et on passe ainsi au musckelkalk inférieur, sur lequel on voit 
paraître' les traces du gypse et de Targile salifère. Entre Wol^ 
térdingen et' Donauescbingen , on se trouve sur les couches 
supérieures du muschelkàlk, sur lequel est bâti Donaues* 
cbtngèn. En allant alors à Pfohren , on arrive dans le ten'aid 
de la leitenkobie (houille du Keuper) et du gypse supéneiir 
du &euper. La formation proprement dite do Keuper se 
montre ici au. jour jusqu'au-delà de Dûrrheim et jusque dans 
le territoire du Wurtemberg ; elle est ensuite recouverte par 
le calcaire à gryphites, les schistes supérieurs du lias et Too* 
Ute brune. Vers Geisingen , on voit au seiu de ces dernières 
couches s'élever en forme de boursouflure le cône basaltique 
dti'Wurtenberg, avec sa wacke. Ce cône, ainsi que les trois 
autres cônes baéaltiques plus petite qui portent dans le pays 
le nom de Steinrôhrén , se dirigent en ligne droite du nord 
au sud /et forment la série des basaltes riches en olivine du 
H^au. Près dès titiis Steinrôhrén on voit une roche sem- 
blable à des scories et se présentant comme un courant de 
lave. De Geisingen on passe à Engen par-dessus une crête 
élevée de calcaire jurassique, recouverte par un dépôt de 
cailloux roulés de ce calcaire et de roches plus anciennes* 
L'auteur décrit le coup d'osil dont on jouit sur la montagne 
du Uaut-Raudcn , et éuumère les différentes formations se- 
condaires et volcaniques que l'on aperçoit de cette hauteur. 
11 parle de la chaîne du Schieneuberg , formée de molasses à 
lîgnifes , recouverte par du liagelfluhe et le calcaire schistoïde 
d'OEningen. Il cita les côiies basaltiques de Hohenstoffeln ; 
les cônes phonolitiques de Hohenkrâhen , Hohenstoffeln , 
Hohentwiel et Roseneck* Un calcaire d eau douce , gris foncé, 
se trouve adossé aux43Ônes basaltiques de Hohenstoffeln. Au 
delà de ces sommités > une bi*éohe coquillère s'étend sur la 
chaibe du Jnrai depuis Merishausen jusqu'au-dessous de 
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Uoweneck; icUe repose sar un dépôt de cailloux qui doit en- 
€ore être rangé paimi le nagelfluhe. Au Hohenhdweu » on 
titnive sur le calcaire jurassique un grès jaune et un dépôt 
de cailloux roulés formant, un nagçUIulie peu cohérent , re»- 
rouvert pai* ujae fomation de gypse et de calcaire d'eau 
douce , qui parait devoir être comptée parmi les formatiooft 
tertiaires les plus récentes. Ainsi, sur une étendue à peine de 
dix lieues, on rencontre presque toutes les formations quf 
les géognostes ont reconnues jusqu'à ce jour. L'auteur entre 
dans quelques détails sur le terrain de ce gypse tertiaire^ Les 
coucbes au nord, vers Andelfingen, sont au nombre de 164 
l'auteur les énumère. : ce sont des couches de calcaire à pe*- 
tites hélicilesy d'argile marneuse (lehm), de marnes bigâr»- 
rées, de gypse, de grès, de cailloux et de molasse. Il regardé 
cette formation comme étant de la même époque géognosr 
tique que celle d'CEningen. G. Del. 

5o. Naturhistobische Skizz£ , etc. *— Esquisse d'histoire 11x7. 

TUBELLE DE LA LiTHUANIE ^ WoLBYHIE ET PoDOLIE ; par 

H. EiCHWALD. In-4''. Wilna, i83o. Partie paléontologii^ 
. que, etc. , et Archiv. de Karsten \ vol. 1 , cah. i , p. 12^ 
. Les phy tozoères se trouvent dans les alluvions (A) , le sol 
tertiaire (T) et intermédiaire (I) de ces pays. Il y a deux es- 
pèces de madrépore du genre coenites (L) , des dianulites ejt 
orbitule& dans la craie de Reval et de Pétersbpurg. Pociilloi- 
pova approximata n. sp. (A) , porites acerosus (A) , astrea 
ambigua n. sp. , pentagone et favosa Lam. , monticularia 
raduia n. sp. (l], turbinoHa turbinata Lam., pileosus n. sp. 
et ornata n. sp. (A] et eminens n. sp. ( Grodno ) , fastigiatfi 
n. sp. f septigçra et gibberosa (I) , creucea (craie ) , patinula 
( Lithuanie ) , anthophyllum et cyathophyllum ( Lithuanie), 
Lithodendron (I) ( Podolie ) , floscularia luxurians et coroliir 
géra (A) ( Lithuanie ] \ sarcinqla auleticon Gold. et conoJb- 
dea Golf. (A} , lithophyta fistulosa (Lithuanie) , cylindripoi^a 
serpuloïdes (A) (Grodno) , syringopara canceljata etelegans 
(A^ , ramulosa Gold. , reticulata Golf. (!) , intricatus (I) , ca-;- 
tenipora e^haroïdes JLam. et, 6 nouv. esp. (A) , favosite^ 
gothlandicus Lam. et . reticulum (A) , ceratophyta spongiosa 
(A), Manon, 2 esp. nouv. (A) , 3 esp. de réticulites , «ip^<^ 
nia prœmorsa Çroldf. (À) ^ scyphia lithuana (A). Dans le; sol 
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tertiaire H y a ceiiopora polymorpha , serpula beliciformis , 
la esp. nouv. de cellepores outre ie C. oroata Goldf. , or- 
biculata , flustra volhynica , 3 esp. de retepores , itornera 
^ecipiens , tubulipèra «umalas , i esp nouv. de béréuice 
JUim. , quelque» escharcs. Parmi les cyclozoères on trouve 
fossiles la scutella snbrotunda Lam. (T) , ciypeaster altus 
Lam. (A), galerites albogalerus Lam. ( craie) , un ananchytes 
pustulosus et ovatus Lam. (craie) , spatangus coranguinum 
Lam. (craie ) et a autras ëchinidées nouvelles. Les echinos- 
pbarites sont fréquentes dans le calcaire intermédiaire de 
Beval. Parmi les grammoxoeres on trauve spirorbis belici- 
formis (T) , 4 esp* nouv, de serpules , 3 esp. nouv. de den- 
tales. Les balanes couvrent les écrcvisses d'eau douce dans le 
Dniester à Ovidiopol. Il y a des bàlanes fossiles dans le cal- 
caire de Bialosurka. Parmi les Brancbiopodes on trouve fos- 
siles le spirifer incrassata , magas cancellata et a autres esp. 
nouvelles (A). Il cite 5 nouv. esp. de térébratules dans le 
calcaire intermédiaire et le T. carnea Sow. , et 4 nouv. esp. 
dans la craie ou le sable tei*tiaire. Les lingules , . cranies et 
ûboles , si fréquentes dans le calcaire intermédiaire de la 
Baltique , manquent en Podolie. Il y a des fistulanes ou 
"( F. contorta Desh. ? ) clavagelles dans le sable tertiaire. Le 
solenensis (T) , une panopée voiiine de P. Faujasi (T), a esp* 
nouv. decorbuîe (T) , 6 esp. nouv. de Venus (T), i esp. de 
€ytherée (T) , 4 esp. nouv. de Lucine (T) , 3 esp. nouv. de 
crassatelles (T) , a esp. nouv. de m^ctre (T) , une nouv. 
cyclade (T.), K. (Chersonet Styr ) , une esp. nouv. de tel- 
line (T), voisine Trosti'alis Lam. , 3 esp. nouv. de donax (T) , 
6 esp. nouv. decardium (T), des trigo nies (T), navis Lam. (A), 
des isocardes ( l. corculum) (T) , une nouv. chame (T) , 2 esp. 
nouv. de venericardes (T) , nucuia margaritacea Lam. (T), 
«triata Lam. et une nouv. esp. (T) , i esp. nouv. de pec- 
toncles (T), 3 esp. nouv. d'arches (T) , mytilus polymor- 
pbus, Pallasdans le calcaire dé Chei-son, 2 esp. nouv. de 
modioles (T) , une avicule nouvelle (A)*, catillus Guvieri; 
Scblottheimii ( Nils) et une nouvelle espèce (craie), 5 esp. 
nouv. de peignes (T) , 2 esp. nouv. d'huîtres (T) , gryphea 
ârenata (A) , calceola sandalina (A) , emarginata , clatbrata 
Desh ? une fissurelle voisine de F. labiata , une patelle 
voisine de P. costaria Desh. (T) , 2 pileopsis nouveaux (T) , 
un ancylus nouvelle (T) , unelialiotis nouvelle (T) , a esp. 
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notiv. de bulles (T), 2 alicules nouv. (T) . i sîgaret voisin du 
S. haliotideiis (T), 5 esp. nouv. d'heiix (T), à Mendsibdçh 
et KuTitscha , un pupa voisin du P. Defranci (T), et musco- 
rum antiqua (T) , succinea oblonga (T) à Kuntscha , 3 esp. 
nouv, de planorbes (T) , 4 ^sp. nouv. de jimnée (T) , 3 ou 4 
esp. nouv. de nérîtines (T),2esp. nouv.de natices (T), 10 
esp. nouv. de rissoa (T) , une paludine nouv. (T) , 4 esp. 
tiouv. de turritelles (T) , un monodonte nouv. (T) , 9 esp. 
nottv. de troehus (T) , ovula et cypraea (T) , 3 esp. nouv 
de marginelles (T) , 2 esp. nouv. de mitres (T) , 3 esp. nouv 
de cOi:es et le C. antediluvianus Brug. et peut-être deper- 
ditus (Tj , I strombe nouveau (T) , 2 esp. nouv. de canc«l- 
laire (T) , . 2 esp. nouv. de cassis (T) , 4 esp. nouv. de buc- 
cin (T) , 3 esp. nouv. de nasse (T) , une subula nouv. (T) , 
potamides (T) , 5 esp, nouv. de cerithes (T) , 4 esp. nouv. de 
murex , Tun voisin du M. tripteroïdes Lam. (T) , un Triton 
nouv. (T) , une pyrule nouv. (Tj , un fuseau nouv. , une ros- 
tellaire(R. pes carbonis Bgt. }, 6esp« nouv. de pieurotome (T), 
4 esp. nouv. de melonie (T) , , un siderolite nouv. , nummu- 
llte(A) f mais jamais dans le sol tertiaire, belemnites mucrona- 
tus Br. , semihastatus et gigas Bl. ( craie ), 5 esp. nouv. d'am- 
monites ( craie ) , une orthocère nouv. (A) , une lenticuiine 
nouv^ (T) , un argonaute nouv. (T) , Calymène Blumenba- 
cbii (A) , asaphus (I), des petits crabes (T) , Skukowze , Bilka 
et Salisze. Il y a quelques insectes dans Fambre de Lithuanie. 
Voici les déterminations que M. de Buch a fait d'une col- 
lection de fossiles envoyés par M. Eichwald. Trochus mam • 
millaris n. sp. , conulus n. sp« , patulus Broc. , Gassfis texta , 
Geritfiium pUcatutn Lam.? lima Brug. , buccinum flexuosum 
Broc, baccatum Bast. , mitra incognita Bast. , turritella 
duplicata Broc. , mactra podolica , lucina columbella Bast. , 
lucinata circinnata Broc. , ai*ca nummaria Linn. M. de Buch 
a reconnu de plus dans la collection apportée des mêmes 
pays , par M. Dubois : trochus novemcinctus voisin du 
pleurotomarla Gibsii Sow. , annulatus n. sp. , turgidulus 
Broc , turbo rugosus , turritella duplicata , archimedis Bgt., 
natica glaucina , epiglotlis , caronis Bgt. , sigaretus halioti- 
dens , conus antediluvianus, margipella auricula , terebra 
plicaris Bast. , cerithium baccatum Defr. , turbinatum Br. , 
buccinum conglobatum Broc. , cerithium ampullosum Brg. , 
B. Tome XXVII. Novembre i Sai. 9 
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buccinnm mutabile , reticulatum , murcn pUcatUS Broc » 
brandaris , cytherea Ghioni , venus semlisyincrassAta Broc. , 
clysera , rupestris Broc, luQcina divaricata Lam. et incras> 
sa ta Lam» , veDerîcardîa intermedia Bast. , ec^rdium ecbina- 
tum, arca dîluvii , pectuncuius pulvmatus,transversus Bioc. , 
nucula margarîtacea , tellina rostrata, eiliptica Broc, , pa- 
nopœa Faujasii. On voit par là que les nombreuses espèce» 
annoncées comme nouvelles , par M. Eichwald , méritent 
d*étre encore soigneusement examinées. Il en donne bi^^ 
toujours la phrase caractéristique latine, mais les Ugure> 
seules permettent les déterminations. A. B. 

5i. Description des bassius de Baza et D'ALBARfA dans la 
BBOviNCB DE Grenadb j par le colonel SiLYERTRûP. [Journ. 
de Gaéolog. ; Tom. III , n». 12 , avril i83i , pag. 32o. ) 

Le bassin d^Albama est situé environ à 5o milles au S.-O. de 
celui de Boza déjà décrit. 11 occupe un large espace circulaire 
limité au S. et à PE. , surtout par la chaîne primaire de 1% 
Sierra Nevada , et au N.-O. et au S.-O. par des crêtes de cal- 
cafre à nummulites. Son plus grand diamètre , t»avoir entre If 
yillage de Huerta de Santillana au N. , et la crête près d'Âl^ 
bama au S., est d'environ 36 milles ; et le plus petit diamètre - 
d'Escujaràl'E. , à LojaàTG., est d'environ 3o milles. Larivièrç 
principale du bassin est le Genil qui prend sa source dans la 
Sierra Nevada à TE. de Grenade, et ayant reçu tous les plus 
petits cours d'eau du bassin , elle passe à travers une fente 
dans le calcaire à nummulites près de Loja et se jette ensuite 
dans le Guadalquivir. 

Tout l'espace de bassin, à l'exception d'un groupe isolé de 
roches de calcaire intermédiaire près de Grenade, est occupé 
par des conglomérats , des marnes, du gypse et des calcaires à 
coquilles d'eau douce. Les agglomérats dominent au N. et à 
'£. de Grenade , et forment un haut pays de collines ondu- 
ées entre cette ville et la partie orientale de la Sierra Nevada». 
et' les autres dépôts prédominent dans la portion méridio- 
nale du bassin. La vallée du Genil est la partie la plus basse 
du district et est composée près de Grenade d'agglomérats 
dsaégrégés. 

L'auteur donne un rapport détaillé des apparences géolo- 
giques le long de la route de Grenade à Alhama. Les coqcbes 
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îiifiineui*cft soni des Uts de gypse aiternant d'aatre»de tnarcre 
et de gFè» marneux et micacés. Le gyspe est en géoéral fibi^eux, 
mais près d'Escuzar il y a aussi du bel albâtre : dans le lit du 
irciisseau pajisant à la Mala il y a des sources salées donnant 
i 8,000 à 24,000 fanegas de sel par ao 5 le i'anéga est égal à aS 
livres espagnoles* Les couches de marne et de gypse se ut cou- 
vertes par un calcaire compacte à paludines et sur lui it y a 
des masses irrégulières composées piesque entièrement de eo- 
ijuiUes brisées des genres lymnées et plaoorbe. 

Les Fossiles de ce calcaire sont d*après M. J. Sowerby le pla- 
norbis rotundatus de Tile de Wight. le plarnobis rotundatM 
ou planulatus, une nouvelle espèce deplanorbe, lebulimui 
pusîlius de firard , la paludina pusilla de Deshayes, lapalu-* 
dina Desmarestii et pyramidalis, des ancylus, des cypris^ 
des Umnées. 

La structure du pays autour d'Alhama est détaillée par trois 
coupes prises près du village ; Tun d'eux, pris le k>i]fg é& la 
i*oute de ce point vei*$ Loja , offre de bas en haut la succès^ 
sion suivante de couches horizontales et peut servii* de types 
pour les coupes : 

i^. Le calcaire à nummulites qui constitue les bordsdu bas- 
sin \ 2o. un calcaire à coraux qui alterne dans quelque points 
avec un grès calcaire et un conglomérat fin, le grès abonde en 
peignes ressemblant à Tespèce appelée planorbis reconditus 
de ïargile de Londres; 3^. une roche composée de lits alter- 
nant de gypse et de marne \ ^.\e calcaire d'eau douce à palu- 
dines décrit qui forme un plateau s'é tendant dans la direction 
de Loja aussi loin que Tceil peut s'étendre. 

Sous le calcaire d'eau douce près. d'Arenas, il y a un épais 
dépôt de lignite à restes abondans de planorbes dans les Uts 
supérieurs. 

L'auteur termine en observant qu'il y a du calcaire com- 
pacte à limnées et planorbes prf s de Partaloba dans lap<:o- 
-vince de Grenade , à Montesa dans celle de Valence et à la 
Gineta et à Oeana clans cell^e de la Manche. Enfin if si de 
même découvert un bassin locustre étend n près dé la ville de 
Terruel en Arragon , où domine le calcaire à fimïiea pyra- 
midalis dek'lle dt^ Wij^, et mh ^ recouvïe au gy^pe ^ des 
HuariMs. 
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52. Géologie d'uhe portion de la côte du Labrador; par le 
Heut. Baddeley. ( Transact. of the liter. et historical SO" 
ciety qf Québec ; vol. i, p- 71» 1829O - 

Tout ce que nous savons de la côte du Labrador se réduit 
aux DOtes de M. Steinhauer, insérées 'dans les Transactions 
géologiques de Londres. M. le capitaine Campbell a visité en 
1823 cette contrée et voici le résultat de ses observations. 
Il y a du quarzite dans Tîle de Quirpon à 100 verges N. de 
Terre-Neuve. La surface de cette roche est polie çà et là 
comme si elle Tavait été artificiellement, fait déjà cité par 
M. Maccullocb. La même roche se revoit au cap Charles. Un 
aggrégat de quartz et de spath calcaire se trouve au port 
François au milieu du micaschiste» roche la plus commune 
depuis firadore jusqu'à cet endroit et associé au granité. Il y 
a du granité dans une île près du port de Square-Island. 
Une roche granitique porphyrique domine au cap Charles, 
à fiuttle-Harbour et paraît recouvrir du micaschiste. Il y a 
do calcaire siliceux à Bradore, ainsi qu'un tuf à calcaire aré- 
nacé récent. Ib y a de la siénite en filon dans une roche 
foncée, et une roche sienitique quartzifere en apparence sous 
du basalte existe sur Tîle de Castle-Keef-Rock dans le Hen- 
ley-Harbour. Le dépôt basaltique précédent se présente sous 
la forme d'un rempart. La partie supérieure amorphe a 5o 
pieds d'épaisseur, 900 de long et 210 de large. Elle repose 
sur des colonnes basaltiques verticales de 25 pieds de haut, 
chacune d'elles a 2 à 7 pieds en circonférence et elles ont des 
jointures nombreuses. La base de ces colonnes est à 180 pieds 
sur la mer. Ce dépôt s'étend dans l'île de Saddle-Island qui 
est à O. et dont le Castle-Reef-Rock n'est séparé que par 
un bras de mer de 120 verges. Il y a 3 cavernes, dont l'une 
a 20 verges de profondeur. Ce basalte contient un minéi*al 
"véritable, peut-être du péridot. De la ponce est trouvée flot- 
tante sur la mer à Bradore. 

53. Sur les roches intermédiaires du Cataraqui ; par le cap. 
BoNNYCASTLE. {Americ, J, qfsc. ,* vol. 18, n°. i , p. 85 et 
vol. 20, n°. I , p. 74). 

Sur les limites N.-Ë. du grand bassin de l'Amérique sep- 
tentrionale, il y a des crêtes granitiques dénudées sur les 
confins du sol primaire et secondaire, mais vers le Saint- 
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Xaurent elles traversent la rivière sous la forme de roches 
amphiboliques ou siénitiques , formant le Thousand-Islands. 
La serpentine s'associe même à ces dernières roches (Gedar- 
Island). Après cela, on perd donc Je granité et on ne trouve 
que du calcaire intermédiaire coquiller jusqu'à 4 milles du 
Jï.-E. de point Henry, où une roche trappëenne borde la 
crevasse qui donne passage au Gataraqui. A Hamilton-Cave , 
la roche est de nouveau siénitique et schorlifère. On observe 
sur ces rochers des cannelures, indices d'anciens cours d'eau. 
'Après les alluvions de ta rivière, il est probable que la zone 
l^anitoïde se lie avec le plateau primaire qui forme le partage 
des eaux de l'Ottawa et de celles qui couleht dans la baie 
d'Hudson. Après avoir donné ses idées sur la composition du 
sol intermédiaire en général, il entre en matière. Le gi*anite 
du Gataraqui est couvert de calcaire intermédiaire noii*e sub- 
lamellaire à pyrite et blende , baryte , strontiane et spath 
^)agné6ien. Il renferme des orthocères, des térébratules. A 
Goburgh, entre York et Kingston, il y a dès trilobites. Les 
couches calcaires inclinent du N«*£. au S.-O. sous 25**, les 
couches les plus modernes de ce calcaire sur la droite du 
Saint-Laurent ofiPrent beaucoup de fossiles, même de très- 
grandcs cornes d^ammonites. Sur les bords du lac Ontario, 
près de Kingston , il y a beaucoup de blocs primaires. A TE; 
de Kingston, on rencontre la siénite à l'extrémité de Point', 
sur le rivage occidental du lac le calcaire couvre le granité et 
le lit calcaire le plus inférieur est très-foncé et fendillé , il y 
a des siénites calcariferes gris à petits filons et nœuds feld- 
spathiques. Il y a des ludus helmontii, et surtout de ces 
pseudo-cristallisations appelées par les Allemands nagelkalk 
ou tulen mergel. L'auteur en donne la figure et en cite en- 
core dans un calcaire siliceux des chutes du Niagara ; il donne 
l'épaisseur des couches calcaires du Gataraqui. 

54* Le Hàbz, sa géogbaphie, son industrie, etc.; par Th. 
Cl^msou, [ A mericJourn* qfSc.^\o\. 19, n°. i,p. io5.) 

L'auteur dit quelques mots de la géologie du Harz, et en 
donne quatre coupes. L'on sait qu'il renferme deux cimes 
granitiques, le firocken et leRostrapp; il y a de plus un 
rocher isolé du même genre, Flselstein dans l'Isenthal. Le 
granité du Rosstrapp contient des filons de Grunsteio. Tout 
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le monde coonatt k aebttte &Hicem d'Altenn • te ealettretn- 
termédfaire de Rnbeland et d'£U>îii(^ode, ses eewenies , 
celles du Zechsteia, près de Sdiarz£ékl. Il donne «tie li^te 
des minëraux du Harz. Le reste du mémotre est surtoat mé- 
tallurgique ^ à l'exception de quelques données géf)ët*âles sur 
oertains filcHis $ ainsi les filons argentifères courent du N.*4I«> 
au S»*E. t tt inclinent au S.-O. sous 80 , etc 

55. NOTICIS SUR LA JELÉGIOV ANTHBACITIFÎBE DB LA VALLÉE PB 

Lackawaitna et de Wtoming f SUA LE SusQVEBAffNA ; par 
M SiLLiMAN. {yimeric, /oum. qfScUnc^i vol. j8, n**. a, 
p. 3o8.) « 

Cette région a 60 à 70 milles de lonf? et 5 de lai^e. Le 
liadkwanna-Creek. et le Susquehanna coulent dans un canal 
naturel» coupé longitudinalement dans la partie inférieui^ 
des couches supérieures de Wilkesbarre , et situé dans la con- 
cavité de 3 couclies courbées en axe de cercles, savoir, un grès 
pu agglomérat . un schiste impressionné et de l'anthracite. Les 
couches courent dîiN, 00 N«-£!. , au. S. ou S.-0.,et inclinent 
de 4 ^ ^^° de chaque côté vers le fond de la vallée ; il y a des 
irrégularités çà et là» A Carbondale il 7 a de grandes mines. 
lies impressions des schistes ofii en t des fougères gigantesques, 
des culmites , des algues, etc. ; M. Hitchcock prcteud y avoir 
. vu une fleur avec ses pétales. Il cherche à s'expliquer l'origine 
végétale de l'anthracite , et termine par donner la coupe des 
lits de houille , de 16 mines, ainsi qu'une carte de la vallée, 
où sont indiquées les excavations faites. Cette vallée a été , 
dit-on, ua lac. 

56. ObSERVATIOIYS GÉOGIfOSTl<;^ES SUR LES ENVIRONS DB LA MEB 

Caspienne; par M, Eichwald. [ArchU*. ofMinçr, Geognos* 
Berg. î par Karsteu , a vol. , i*''. cali. , p. 55.) 

La mer Caspienne est à 117,817 pieds nu-dessous du lac 
Aral. Si le lac Baikal doit sa profondeur aux masses volcaniques 
qui l'environnent, il en est aussi jusqu'à un certain point de 
même pour la mer Caspienne. Il y a des porphyres scoriacés 
et des laves dans la baie de Balchon , et des salses à Bakou .* 
cette cavité est due en partie à l'élévation des masses ignées 
du Caucase. L'eau de la mer Caspienne est très-amère, siir- 
taot à cause de soo muriate de magnésie. La chatne de Tjakr 
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karaigaD> wet \t rWage oriental, est composée de calcaire 
moellon (CardiuBa, Venus, Mytilus, Donâx). L'espèce de bonax 
ne se retrouve que dans la mer Noire ; sur le calcaire tertiaire 
non €oquillei% il y a du falan (Venus) ; enfin au-dessus vieht 
nn cakains pétri d« Serpales t\ de Sôl^ns, qui vivent encore 
dans la mer Noire, mais non dans la mer Caspienne. Au S. 
de cette baie on revoit les mêmes collines tertiaii'es , il y cite 
du calcaii'e à Cardium, Venus, Donax.£nti^ les mers Caspienne 
€t d'Aral ^ les hautcwi^ sont couronnées de marne fel de cal- 
caire tertiaii*e, à Cardium , Paludines , Ampullâires, vivant 
encore -dans la mer Caspienne ; il y a aussi de la tnarne cal- 
caire , pétrie de petites CycladeJ , et un calcaire oolitiforme 
ou de méJonites? A Tarki il y a une colline de calcaire com- 
pacte tertiaire à bivalves. Sur le calcaire gris sans coquilles, 
on prouve du calcaire à coquilles spathisées, du calcaire com- 
pacte peu coquiller, du calcaire poreux à serpules, du calcaire 
«ans coquilles, du sable qnartzeux, de la marne calcaire, du 
calcaire arénacé , du grès , du calcaire sans coquilles, dîi cal- 
caire coquiller, de la marne grise coqiiillère , du calcaire mar- 
neux à cardium ^ et du calcaii^ coquiller. Ailleuts on revoit 
encore plus haut des alternats de sable , de grès et de calcaire 
en partie coquiller à cardium et corbules , ou à moules et 
glycymeris et cérithes. Toute la côte occidentale de Tarki est 
formée de ces alternats ; il y a une source sulfureuse à lo 
werstes de Tarki. C'est le même dépôt tertiaire récent, qae 
sur la côte orientale de la mer Caspienne. Les hauteurs dé 
Derbend , de Bakou , et les îles près de ce lac , sont aussi 
composées de même. A Bakou , le calcaire coquiller noirâtre 
est pénétré de naphte, dont il y a beaucoup de puits ; il y si 
près de là le lac salé de Massassir et d'autres. Le feu éternel 
est à i5 werstes au N.-E de Bakou à Ssarachani ; c'est un jet 
J'hydrogène sortant des fentes d'un sol calcaire. Le 27 nov. 
1828 , il s'en éleva une colonne énorme qui brûla 21 heures , 
«t fut accompagnée detremblemens de terre , de projection de 
rochers et de colonnes d'eau. Il y a des salses à naphte à Bakou 
et Sallian , et sur les iles ; «lies fessemblent à celles de la Cri- 
mée. A un quart d'heure du feu éternel, il y a une fente dont 
il sort une chaleur brûlante. Tout le sol de cette contrée 
est tertiaire, le calcaire est sou%'ent arénacé vers les cimes, 
tanâis que les has-fonds sont formés d'argile tertiaire a oai^' 
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diam et my tilas ( près de Ssarachaoi , au S. de Sallian , -prè» 
du village Scheick). Dans ce dernier lieu il y a des calcaires 
tertiaires, tous composés de coquillages. Au S. de Bakou , à 
quelques werstes , il y a des sources de naphtes , de Taigile 
tertiaire sélénitifere , et du calcaire à cardium et moules. Au 
troisième Caravanseral il y a ud grès poreux tertiaire ; après 
cela la plaine est bordée de hauteurs argileuses, et il y a çà 
et là des b ocs de calcaire tertiaire. L'Ile de Tscbelekaen o£Ere 
des sources de naphte; un puits en donne dans une eau 
salée , cbatide et sulfureuse i les puits de naphte ne durent 
ordinairement que 10 à 4^ ^^^s. Le sol est composé d'argile 
grise, il y a des sables et du calcaire coquiller ( turritelles } 
en blocs j dans le sable argileux il y a de la sélénite. On ex* 
ploite du sel dans les étangs^ il est mélangé de sel de glau- 
ber et de muriate de magnésie ; le seLy est si abondant qu'il 
se précipite sur la main. L'eau de ces étangs , quelquefois de 
plusieurs milliers de pieds cubes, est chaude : Tauteur croit 
que ce sont des produits de la chaleur volcanique. A Grosnaja, 
entre le Suudsha et le Tcrek au Caucase , il y a sept sources 
chaudes, sulfureuses et salines, et des sources de naphte. 
Autour du lac Gok- Tschai , il y a des rochers volcaniques. 
Près de Krasnowodsk, la côte N. du golfe de Balchan est 
granitique; et plus loin , dans l'intérieur, s'élèvent les por-* 
phyres quai*tziferes; il y a aussi çà et là quelques lambeaux de 
grès tertiaire coquiller. Le porphyre forme le mont Schacha- 
dam , et vis-à-vis tout est composé de calcaire compacte blanc 
ou rouge, san^ fossiles; cette roche s'élève en hautes mu- 
railles daus le mont Ophrak. Dans le bas» ce calcaire devient 
argileux » bleuâtre et un peu arénacé ; il forme des rochers 
de 3oo pieds. Dans l'intérieur du pays, il y a un. agglomérat 
quartzeux à feldspath, mica, etc. A l'Ë. s'élèvent des buttes 
grÉ^iitiques. L'île de Dagada est composée de porphyre quart- 
zifèr^ rou^e , vert ou noir. Le mont Burdshiahli est calcaire 
sans coqii^illes, et fait partie du groupe du Balchau ; il y a 
des blocs d'aggloinérat. 

Sur le côté S. de la mer Caspienne , il y a à Balfrusch des 
rochers calcaires secondaires au pied di| colosse porphyrique 
de Demavend. A Ssari et AschralF il y a aussi du calcaire 
semblable et des agglomérats; autour de Téhéran, le por- 
phyre forme les sommités çt le calcaire, et le granité les basses 



« 



Géologie. iS-y 

cimes. Autour de Semnuo, en Perse , il y a du calcaire. Â. 
Abbas-Abad , il y a des aggloméra tsa nagéniques. Le col d'Ad- 
serbidshan à Gbilon a 7,000 pieds sur la mer, est compose 
de calcaire , de porphyre et d'agglomérat calcaire ; autour 
d'Ardebii , il y a du calcaire blanc et plus haut du trapp ; 
autour de Tauris , le calcaire blanc est fréquent ; et à 4o werstes 
au S.-Ë. 9 il y a des agglomérats calcaires sur le granité. 

67. UbER die UBERGANG^yCtC. -— GeBIRGS FORMATION IN Koin- 
GREIGH POHLEN. SuR LE SOL INTERMEDIAIRE EN PoLOGNE , 

avec un RésuMÉ préliminaire de toutes ses formations, 
et un Tableau de ses minéraux, par G. Bloede. In-8°. de 
i4o p., avec une cart. géolog. fireslau i83o ; G. Korn. 

Les formations de la Pologne, comprennent du quartzite 
et du calcaire intermédiaire, le grès bouillier, le grès rouge 
moyen, du grès blanc secondaire^ un calcaire métalli- 
fère (galène» calamine et fer), des oolites et du calcaire ju- 
rassique, des calcaires marneux en partie jurassiques ou 
crayeux, en partie tertiaires, et du calcaire tertiaire propre- 
ment dit. Dans la deuxième partie de son ouvrage il définit 
d'abord le sol intermédiaire , donne une idée de son étendue et 
de sa configuration , de ses roches qui sont du quartzite , 
du calcaire, des agglomérats quartzeux ou calcaires, des grau- 
wackes , et du schiste argileux ou calcaire. Les fossiles de ce 
terrain sont par bancs comme à Nowy Foiwark, et dans le 
Kadzielniaberg près de Kielce , où le calcaire offre des ma- 
drépores , des térébratules g des litnites , des orthocères , des 
ammonites» des patelles. A Miewuchlow il y a surtout des 
polypiers. Avec les fossiles il y a des boules de pyrite près 
de Kielce, ainsi que des ammonites et des térébratules lisses. 
Dans le quartzite on rencontre des térébratules, un calcaire 
sous le banc ferrifere de Dubrowa offre des térébratules, des 
orthocères, des encrines et des impiessions de plantes. Un 
semblable banc existe à Miedzianagora. Ces couches inter- 
médiaires courent de TE.-S.-E. à O.-N.-O., et inclinent de 
i5 à 4o°. Le grès secondaire sur le côté nord du groupe de 
transition incline au N. et N.-E. , et les roches secondaires 
sur le versant sud au S. et S.-O, de manière que le pre- 
mier gise seul en stratification concordante sur les couches 
intermédiaires. Ce sol s'élève jusqu'à aooo pieds, et offre 
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beaacoap d'amas de cuivre' dans le ealcdtre; e€ de filonscu- 
prifèret ou galéniferes dans le quarlsîte avec des bancs fei^fi- 
lires. Il décrit le banc cuivreux à Miedzianka courant j fa. , 
et inclinant sous 3o à 4o« à l'E.'^N.-E. Il renfermedu cuivre 
vert , de la malachite et du grès , les filons cuivreux et en galè>- 
ne «ont 4 Miedziainka et Checin. La galène est fort répandue 
en nids ou réseaux dans le calcaire commun à Olowianka , Za- 
wada, Bolechowice, Radkowice près de Checin , et en filons 
à Cbelmce, Mledzianagora , Szczukows, Kiegorki, Jawerzno, 
Bialogon, Gzarnow, Gurno. etc. Tous ces filons courent h. 
12 à 3. Dans les filons il observe des points de galène en- 
tourés de croûtes de plomb carbonate. Les bancs de fer hy- 
draté et oxidé rouge dans le quartzite sont à Dabrowa et 
Kamina; dans le premier lieu , le banc ferrifere consiste en 6 
à 10 toises d'argile , reposant sur du calcaire coquîUer. II 
y a des amas de minerais de cuivre , de fer et de plomb , 
entre certaines couches calcaires et quartzeuzes, comme à Da- 
leszyce près de Kidce. On y trouve du cuivre natif oxidulé^ 
carbonate et pyriteux, de la galène, de la pyrite. Ces mine- 
rais sont implantés dans une épaisseur de 4 à i6 toises d'ar- 
l^ile. L'auteur s'explique l'origine de ces bancs argileux par des 
altérations subies par les roches aiénacées et calcaires, qui 
les auraient imprégnées de minerais. La troisième partie de son 
ouvrage est une indication des minéraux de la Pologne et 
de leurs localités, ce sont le quartz, le silex corné, Thyalite, le 
Mlex, la lydienne, le feldspath, l'argile à potier, lachlorite, 
ta lithomarge , la terre d'ombre et jaune , le bole, l'allophane, 
l'arragonite , la chaux carbonatée magnésienne , le gypse , la 
baryte , la strontiane ,levitriol , Talun de phime , le soufi'e , la 
poix minérale, le bois bitumineux , la houille, le cuivre natif, 
acidulé, pyriteux, carbonate , vert, arséniaté, le fer sulfuré , 
micacé , oxidé rouge , carbonate , hydraté , phosphaté ; le 
plomb sulfuré et cai*bonaté , le zinc sulfuré et carbonate , le 
manganèse oxidé, etc. D'après la carte, le calcaire intermé- 
diaire s'étend de Medzianka et Zajuczkow» à Chezin et Za- 
grody , à Marszirz et Daleszyce , à Makoszin et Ortoiviny , 
à Lagoiv et Mydlowice. Un autre lambeau se prolonge de 
Bieliny à Javrovrzno , et de Kielce à Medzianagora; et on en 
retrouve autour de Bodzecin. Une bande de quartzite se trouve 
entre les calcaires précédens , et occupe de |)las un espace 
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Jûnité^ |>ar Medzianàgora^ Bocbecin, Nieczittice, Opatour» 
Péncbow* WoUea , Lîpîfiy » Korseno , BorkoW-€t Waszice. 
Des it)ches isencihlables paraissent au fond des Tallées , près 
de Sandomlrz , et entre cette -ville , Kurow et Gorzyczany. 
Le muschelkalk et le calcaire jurassique se trouvent occuper 
le pays entre J&ajaczkow, Piétkoczow, Strawein et StraWe- 
«ina et entre Oniedziska, Gliorseko , fiorkow, Korczeno , 
Gbfnietnikt Kliszow , Sobkow , Brzegi et Wygnanow. La 
mai'oe et \t gypse existent entre Zlotnitky , 6rzqi;y, Stow , 
Paulowice et Wodzislaw. Le calcaire tertiaire à TËst de Ja- 
nikow. L'auteur y indique de plus des dépôts euprifères, 
ferrîfères et pluoibiferes. 

58. U^Eft DIE FtOTZGEBIBGE IM SUDi^ICBEN PoL&V. — Sua LIS 
DÉPÔTS SECOJÏDAlfiES DANS LA. Po LOCHE MERIDIONALE, SURTOUT 
FAll BAFPOBT AU SEL £T AUX SOUBCES SALÉES} par W. G. Ë. 

Beckeb. Petit in-^*'. de i58 pag. , avec i carte géologique. 
Freybei'g, i83o. 

L'auteur décrit le pays compris entre Wiéliczka , Miecbow, 
Busko et Nowe-Miasto-Korzyn. Il expose successivement et 
brièvement le terrain bouiller de Dobrowa, le muscbeikalk 
métallifère, le calcaire jurassique blanc, un calcaire bigarré 
de Cbenczyn, un grès rouge, un calcaire secondaire ancien (?) 
de Pilica , un gypse secondaire , le dépôt salifere de Wiéliczka, 
les argiles sur ee dépôt, les coucbes saliferes de Bochnia, 
qu'il prétend être plus anciennes que celles de Wiéliczka ; le 
grès sur le sel de Wiéliczka , dés gypses récens , des anias de 
soufi^ , le caicaît*e tertiaire ; enfin il donne îe détail des ^»- 
sais faits pour trouver du sel ou des eaux salées à Sczerbakow, 
et entre Nowe-Brzesko et la limite de la république de Cra- 
covie. Il croit que le dépôt salifere de la Gallicie travei*se la 
Vistule et se prolonge en Pologne. Le détail des couches per- 
forées dans ces divers trous de sonde serait intéressant si 
Tauteur avait des notions plus étendues sur la classification 
géologique des terrains. Tel qu'il est, son livre ne peut être 
utile que comme renseignemens pour quelques localités. 

59. SUB LJS MebCUBB DAJIS LE CALCAIRE DBS AlPES ; par A. 

Boui, {Journ. cfGeoL ; sept. i83o, p. 84. ) 
Après avoir éntHnéré les localités connues du mercure dans 
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les Alpes (Idria, Neumarkt en Carînthie, Wallersëe, Ba- 
deio , Hollenthal , Erzberg , etc. ) , Fauteur passe à la descrip- 
tion du gite d'Idiîa. On y voit de haut en bas des marnes 
schisteuses noii*es a rognons de calcaire noir, des lits sem- 
blables à cinnabre et mercure coulant , du calcaire compacte 
gris à cinnabre , du calcaire sableux et du schiste marneux 
anthracitifere et à mercure, du calcaire marneux, une couche 
épaisse de calcaire brëcboïde- à. cinnabre, des grss marneux, 
des marnes schisteuses à meixure, des. calcaires marneux, 
des calcaires arénacé.^, du calcaire, compacte bréchoïde et 
du cakaire magnésien, fendillé et blanc. Toutes ces couches, 
courbées en arc de cercle à convexité dirigée en bas , repo- 
sent sur le système de grès rouge de la vallée de Polanschiza, 
et sont couvertes d'alternats de grès grossiers et de marnes 
noirâtres, dans lesquels il y a des impressions de plantes. 
Il retrouve la même position de marnes noires, et des cal- 
caires sur les calcaires fendillés ma.:tesiens, à Tratte et 
Weharsclie. Il parle d'un dépôt curieux d'agglomérat calcaire 
rouge , qui se trouve entre Weharsche et Idria , et qui pour- 
rait bien être une dépendance du grès vert ou d'un dépôt 
semblable à celui de Gosau. Il appuie sur le faux classement 
d'Idria dans le terrain houiller; ce n'est autre chose que le 
système jurassique inférieur, ou du lias des Alpes; et les 
grès ronges de Polanschiza reposent sur les schistes inter- 
médiaires, entre Idria et Lack. Dans les mines dldvia il y a 
des feuilles , et certaines murailles calcaires sont polies comme 
à la main, accident que M. Riepl a fort bien attribué à des 
glisseniens ou mouvemens oscillatoires semblables à ceux pro- 
duits par un tremblement de terre ou l'échappement de gaz 
comprimés. 

60. Le Nadelohr davs la vallée de Werra , et un fragment 
SUR LA formation DES VALLÉES; par M. de HoFF, avec I pi. 
{Jahrb.fur minerai; i83o, c. 4f P- 4^'« ) 

Près' de Henfstatt , entre Hildburghausen et Meinungen, 
la Werra se trouve encaissée pendant 80 à 100 pas entre des 
rochers verticaux qui' font partie d'un éperon de l'ancien 
cours probable de cette rivière; cet éperon s'appelle le fiur- 
gwall , et offre à côté de la grande fente une auti*e de 2 à 3 t. 
d'épaisseur. On a donné le nom de Nadelohr à ces défilés. Il 
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est probable que la petite fente a' été produite par un léger 
mouvement des rochers qui avaient perdu leur support par 
suite de la formation du grand canal. L'auteur discute en- 
suite les causes de l'origine des vallées, fiourguet, Buffon, 
HuttoUf Héim, etc, ont défendu Torigine par érosion^ tan- 
dis que d'autres, tels que Breislak, ont cru que ce creusement 
demandait plus de temps qu'on n'en pouvait raisonnablement' 
accorder pour produire de pareils effets. Saussure attribuait 
la plus grande'partie du creusement des vallées à une grande 
débâcle , et M. Buckland a reproduit cette idée. La théorie 
si ancienne des soulèvemens, développée de nouveau dans 
ces derniers temps , a montré la possibilité du retrait subit 
des eaux. L'auteur croit que les vallées sont dues à l'action 
réunie de toutes ces causes mentionnées. Le Thuringerwald 
a éprouvé un soulèvement qui s'est propagé vers le Harz, 
comme le prouvent les hauteurs dirigées du N.-O. au S.-E. , 
et parallèles à la première chaîne. Dans une seule de ces émi- 
nences , lé Riffhauser , le sol primaire a percé le muschelkalk 
comme au Harz et en Thuringe. Dans d'autres on ne voit 
que des couches arquées de muschelkalk, ou le gypse qui 
lui est inférieur. Les couches courbes sont plutôt l'effet d'un 
affaissement des côtes d'une masse soulevée, qu'un produit 
immédiat de soulèvement. Les petites rivières occupent des 
vallées longitudinales, et les grandes, le 11m, le Géra et 
rUnstruth , sont dans des vallées transversales. Il pense que 
les dernières sont des produits d'érosions, et les premières des 
produits de soulèvemeos. Le soulèvement du Thuringerwald 
peut avoir produit le grès rouge secondaire et les alluvions 
porphyriques sur la côte sud de la Thuringe. Cela est arrivé 
avant la formation des vallées transversales , et avant l'achè- 
vement du creusement des vallées longitudinales. La plus 
récente catastrophe éprouvée par ce pays , c'est celle qui a 
amené les blocs Scandinaves; on les trouve jusqu'à l'extré- 
mité de la gorge commençant à Tonna et allant à Ballsta it. 
Cette excavation est remplie aussi de tufa calcaire et d'argile 
alluviale à éléphant. Il y a à Ballstadt un agglomérat alluvial 
de débris étrangers au pays ; la débâcle du nord y atteint 
sa limite mérîdionale. Les vallées transversales de Géra, etc., 
ont été surtout creusées depuis lors. Au sud du Thuringer- , 

wald le soulèvement, n'a pas agi si fort. De ce côté la Werra 1 
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est une vallée ioofçîiiidtnale, et forme la finûie entre le sy»^ 
terne ^yéagnostique nord et sud de rÀttemagne r àe M. ée 
Biich. Dans le derorer, le& cbalnea courent du N«rO« a»S.^£.., 
et dans le premier do S.-0« au N«*-£. Peui»étre que &ea êmp» 
tàon» basaltiques ont contribué à cette séparation^ Di» TÛ* 
nar à Meinungen , et de là à Phîlippsthal » la Wërra cmile 
dans un lit creusé par érosion. Elle se serait réunie à laFnUla^ 
entre HerzCeid et Rothenburg , sane une digue couramt S» et 
N. et appartenant au système du milieu S. de yAkkinaigne. 
Il mootre que ce fleuve est obligé de £ûre des coudes àcaïuse 
de grandes luontagnes , tels que près de Tbémar , le nrant 
Haynich , près Eisenach et le Helierstein. Il combat les ob- 
jections conti'e le système de Térosion. L'eaa a la poiasaBce 
de creuser le granité, le grès, le calcaire et les racbes sdns- 
teuses, mais non pas le quarts. Si les lits des cours d'eau 
s'encombreat accidenteileuient de débris, bientôt il» sont 
portés plus loin. Si on peut accorder que de granck» dé- 
bâcles ont esquissé la place des vallées actuelles^ Férosion a 
acbevé ce a*eusement et continue encore d'opérer. On ne 
peut assigner de limite de temps aux opérations de la nature. 

6i. Notes de géographie physique. { JEdinb , Joum, qfse.; 

janv. i83o> pag* 129.) 

A un mille de Kodakalay, sur la frontière du Btlgby Ta- 
look, dans leMoith Canara , et près du district de Saraga^ 
dans le Mysore , il y a ks chutes célèbres du Gersuppaèt , 
dont l'eau est fournie par douze rivières. Cinq nappe» d>'eau 
tombent de 1 ,o3o ou ^65 pieds i dans un réservoir' deaii-^*- 
cul^re. Les chutes du Niagara » du Montmm^ency, âm Mis* 
souri et du Tuccoa^ sont remarquables pour leur largeur , 
mais moins élevées . et le& cascades de Gocauk^ dans* le Beeja>- 
poor, et de Gourtallum dans le Madara> n'ont que 200'p^ 
de hauteur. 

Un voyageur rapporte qu'il a i*ecueilli des foisiies lant 
unlva?h'es que bivalves , etc. $; dans le Kuoawar, ces coquiil- 
iag^s spathisés sont dans une couche granitique et un schislie 
pulvérulent sur un plateau de i 5,5oq p. 9 et entouré de cal^ 
caire coquiiler» A 14^700 p. dehauteur, au milieu d'octobi*r, 
le thermKmifiti*Q n^rquait le matin (7^. Le plais haut Ghamp 
d'ovarga s'élève ,. comme dans le Sutley» à r4r9Mi» pieds^^ et 
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peu M Ire qtie cette eéi*éaie peut encore éti*e cultivé à t6et 
17,000 pieds. Sur la frontière N. £. du Kunawar il a atteint 
2p,OQQ pieds sani neige, et ii a vu de là les hautes sommités 
siiv les limites chinoises ,. cimes qui doivent avoh* au moins 
21,000 pieds. 

Le générai Emmanouel , Mess. Zenz, Ménétrier , Meyer et 
Kupffer, ont escaladé, en juillet 1829, le colosse porphyri- 
que du mont Elbroutz dans le Caucase. Le cône de 3 à 4»ooo 
p\eds de haut est placé sur un plateau de 8 à 10,000 p. d élé- 
vation, il ft donc i5,4ûo pieds de hauteur , tandis que la li- 
mite des neiges est à ia,4oo, et les eaux minérales de Kon- 
stantirogorsk à i,3oo pieds. 

&x. Die versteiwerungenws Wurtembebgs. — Les pétrifications 
du Wurtemberg; par C -H. deZieten. Livraisons 3 et 4» 
in-4°. avec 12 pi., prix, 6 fr. la livraison. Stuttgart, i83i. 

On trouve figuré dans la 3*^. livraison les Ammonite^ gtgas 
n. sp. , dentatus Reinecke , denticulatus n. sp. , varicostatus 
n. sp. ,^bipartitus n. sp. , calcar Benz, torulosu& Schubler, 
Bavoei ,^iOw. , Herveji ,. Sow. , GuiUelmii , Sow. , various , 
Sow. , striatulus Sow. solaris? Philipps, oblique costatus n. 
sp. , insignis Schubler , interruptus Schloth. , oblique inter- 
iHiptus Schubler, rotula Sovr., polygonius n. sp. , cordatos 
Sow., serrulatus, bicarinatus ? Munster, discoïdes n. sp. , 
Leachii Sow , discus Sow. , bispinosus a. sp« , elegans Sow. 
SpLiiigev?Sow.bifurcatusHar4m. Nautilites giganteus Schub^ 
1er ,|bidorsa^us Schl. liueatu^? Sow. , squamosus.^ ScliL du«- 
bius n.sp. — Dans ta seconde livraison, on trouve les Belem* 
ni^es UalensisYoitz. , grandis Schubl. , compi^essus Blainv^. , 
quinquesulcàtusBUinv., tumidus n. sp., acuminatus Schub., 
acutus Blainv. , subhastatus u- sp. , canaliculatus Schoith, 
subaduncatus Voitz. , onyconusHeliL , carinatus llehl. , bro- 
viformis \oltz. , teres Stahl. , pygmeus n. sp. , lougissimiis 
MiU. , lœvigatus n. sp. , crassus Yolti, gracilis Hahl, turgidus 
Schub. , semihastatus Blainv. , subcla valus Voltz. , elong&tus 
Miil. , incurvi^tus n. sp. , pyramidatus Schubu , paxillosas 
Schl< « Eaueyonutus Schl. , granulatus Defr. , apicicurvatus 
Blaluv. , rostrî^u6 n. sp. , irregulans Schl. , papillatus n» sp;. , 
subpapillatus n. sp.. , digitalis Faure ,. imisulcatus Uarfa. , bih 
siilcatus Hart. , trisulcatus Hart. , qu»drisulcatu& Uai^t. , py^. 
ramidalis Mun. , bipartitus H. , unicanaliculatus , bicanalicu- 
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lattis, tncanaUcalàtas , quadiîcaDalktttatns » qniiiquecabàll^ 
culatus Hartm. Cet ouvrage mérite les encoaragemeos de 
tous les géologues et paléontologbtes. Les figures ^nt mieux 
faites que celles de Sowerby ; le prix eu est modique , et il y 
a des synouymes. A. B. 

63. Syste'matische TJbersicht. — - Revue systématique des 
fossiles du Wurtemberg, surtout aux environs de Boll ; par 
le D'. Fr. Hartmanit. In-'S®. de 55 p. Tubingue, i83o. 

(M) muschelkalk, (L) marne du lias» (G) grèn du lias, (S) 
lias» (C) calcaire jurassique , (F) minerai de fer du lias, (O) cal- 
caire d'eau douce de Steiiiheim, (A) molasse» (R) oolite fer-<- 
rifere, (S). calcaire jurassique supérieur» En Wurtemberg» 
on a trouvé dans les marnes alluviales et le tufâ calcaire des 
os de mammouth , de rhinocéros , de tigre » de hyène , de 
loup, d'ours» de cerf» de chevreuil , de bœuf» de cheval , de 
cochon, et de deux souris (Cannstadtf Heilbronn, Tubingue). 
Dans le minerai de fer alluvial, près Salmandingen » de 
Melchingen et du Ueuberg» près Tutti ingen, le prof. Jaeger 
cite des os de mammouth , de 3 mastodontes » du tapire gi- 
gantesque , de 4 espèces de lophiodonte , de paleotherium » 
d'anoplotherium » de dichobune, de chaeropotamus , de rhi^ 
nocéros, de cheval» de bœuf» de 2 cerfs, d'un moschus?» 
d'un ours, de 2 viverras, d*une loutre» d'un chien, d'un 
renard et de 2 à 3 rongeurs. M. Jaeger décrit ces os. Datis 
la tourbe de Sindelfîngen il y a des os cte bœuf et de cheval » 
et dans le tuf calcaire du Flisthal et de Pfullin|ven, des bois 
de cerf, des cornes de bœuf, etc. Le tuf calcaire de Càun^ 
stadt a offert des plumes d'oiseaux. Les marnes du lias offrent 
des poissons : à Ohmden l'un d'eux ressemble au cyprinus 
carpio. Le fer du lias présente des os de silurus ou balistes. 
Il y a des ichthyolithes dans le calcaire d'eau douce de 
Steinheim ; des dents de squale ( carcharias verus Bl.), dans 
le fer pisolitique alluvial (Sigmaringen), dans la molasse 
(Enzkofcn, Bremen). Des ophiodoates existent dans le cal-^ 
caire jurassique du Georgenberg» près Pfullingen ; des buf- 
fonites (sparus, naarrbichas lupus, Balaeobalistum ) , dans 
)e fer de Salmandingen et Melchingen. Il y a des restes de 
plésiosaures et d'ichtyosaures (J. lunevillensis G.) dans le 
muschelkalk de Rothweil ; des os du mastodonsanrus et sa- 
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lamandroïdes giganteus J., dans les schistes àlunifères du 
. Keuper; des os des Phytbsaurus cylindrîcodon et cubicodon 
J. , dans le grès magnésien du Keuper de Rirchentellinsfurth ; 
le Grocodilus boUensis, le Geosaurus bbllensis les Ichtyûsaurus 
platyodon, communis, intermedius et tenuirostris J. et ple- 
siosaurus (St.), dans la marne du lias; un Phesiosaure dans 
le minerai de fer du lias ( Wasseralfingen ). Dans le muschel- 
kalk, M. Schubler a décrit leMacrourites gibbosusou Palinu- 
rus Suerii Bgt, et il y a une impression d'écrevisse dans la 
marne du lias d'Ohenden. Voici les autres fossiles : Belem- 
nites acuarius Schl. (G), aldorfensis Bl. ou canaliculatus 
Scfal. (L* G.), abbreviatus Bl. (L), bicanaliculatus Bl. (G) , 
biparti tus Harter , bisulcatus n. sp. (L), brevis Bl. (L), clava- 
tus Stahl (L) , compressus (S) , costatus M. (G) , digitalis Bl. 
(L), elongatus Bl. (L), cylindricus Bl. (L) , fusiformis Bl. ou 
lanceolatu:^ Schl. (L), giganteus Bl. (G), hastatus BL (G) , 
iiTegularis (L) , mucronatus Schl. (L) , paxillosus Schl. (L), 
penicillatusSehl. ^L) , pistilliformis Bl. (L) , polymitusScheu- 
chzer (G), pyramidalis Munster (G) , quadricanaliculatus n. 
sp. (G), quinquesulcatus Bl. (L) , semihastatus Bl. (L), stria- 
tus Bl. (L), tennis Stahl (L), teres Stahl. ou cylindraceus 
Lacbm. (G), tripartitus Schl. (G), tricanaliculatus n. sp. 
(G), trifalcatus n. sp. (G), umbilicatus Bl. (L), unicanalicu- 
latus n. sp. (G) , unisulcatusn. sp. (G) ; Orthoceratites flexuo- 
sus Schl. ou Scaphites aqualîs Sow. (K), undulatus Schi. ou 
Spirula cylindracea Lam. (Kj ; BaculitesFaujasii (K) ; Ammo- 
nites abruptus Stahl. (G) , amaitheus Schl. ou rotula Bei- 
necke (L) , amaitheus gibbosus Schl. (L) , ammonius Schl. (Gj, 
angulatus Schl. (L),anceps R. (G), annularis R. (G), annulatus 
Bucklandi Sow. ouArgonautaanguinus R. (G), arietis simples 
Schl. on Sow. oubisulcata Bruguière (K) , biarmatus M. (G), 
bicarinatus M. (G) , bicostatus Stahl. (G) , bifurcatus Stahl. 
(G), bipunctatus Schl. (G), capellinus Schl. ou elegans Sow. 
(Il), capricornusSchl. ou planicosta Sow. ou laxicosta Lam. 
(G), caprinus Schl. (G), castor R. (G), colubrinus R. ou annu- 
latus Sthl. (G) , colubratus Schl. (K) , communis Sow. (G) , 
complanatus R. (L) , convolutus Schl. (L) , coronatus Schl. 
(G) costatus R. Schl. (G) , costulatus Schl. (L) , crenatus R. 
(G) , dentatu> R. ( G G ) , depressus Schl. (G) , discus R. (G)^ 
diibius Schl. (G) , ellipticus R. (G) , fimbriatus Sow. (L) , 
B. Tome XXVII. Novembre i83i. io 
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fleiuosiis M. (G) , gibbosus M. (G) , glabratus M. (G) , 
hecticus R. (G), heterophyllus Sow. (L), faerweyi Sow. (C), 
faircinus Schl (L) , hylas R. (G) , înflatus R. (G) , interruptus 
Schl. (G) , koenigii Sow. (G) , kriclbn Stahl (K) , laevigatus R. 
ou lœvis Scbi. (G), lamberti Sow. (G), lewesiensis Mantell 
ou laevigatus Lam. (G), lineatus Schl. (L) , lunula R. (G), 
macrocepbalus Scbl. (G), maeandrus R. (G) , murcbisonae 
Sow. (F), natrix Schl. ou «onybeari Sow. (C), nodosus 
Schl. ou uodatus R. (M) , noricus Schl. ou dentatus Sow. 
et servatus Park. ( G G ) , opalinus R. (G) , ornatus Schl. 
(G) , papyraceus Schl. (G) , paradoxus Stahl. (L) » parkinso- 
nii Sow. (G), planulatus Schl. ou polygyratus R. ( var. 
vulgaris Schl. , nodosus Schl. ou polyplocus R. , comprîmatus 
Schl. , anus Schl. ou decipiens M. , biplex M. et triplex M. ) 
(G) , platynotus R. (G) , Poliux R. (G) , pnmordialis Schl. ou 
ellipticus Sow. (L), punctatus Stahl. (G) , pustulatus R. (G), 
radians Schl. (G), refractus R. (G), selliguinus Brong. (G), 
serpentenius Schl. R. ou strangewaysii Sow. (L) , serratus 
Sow. {G) , smithii Sow. (G) , sphaericus Schl. (Genialites ) (G) , 
stria tus R. (L|)» strlolaris R. (G) , subfurcatus M. (G) , sub- 
gibbosus M. {G) , sublaevis M. (G) , sulcatus Stahl (L) , 
trifurcatus R. (G) , triplicatus Sow. (K) , tumidus R. (G)^ uu- 
dulatus Stahl (G), varians Schl. (L) , ziphus H. (G), nauti- 
lites aperturatus Schl. (L), bidorsatus Schl. (M), giganteus 
Schubler (R), intermedius Sow. (R) , squamosus M. (G), 
denlalites lœvis Schl. (M), serpuUtes umbilicatus Schl. (G), 
lumbricalis Schl. (G), gordialis Schl. (G), costatusSchl..(G)y 
lithuus Schl. (G) , fascicularis M. (G) , annulatus M. (G) , 
serpulite? (M), helicites globositicus Schl. (0)« sylvestnnus 
Schl. ou nenioralis Kruger (0 et A) , agricolus Schl« (O), 
priscus (G), delphinularis Schl. (L), trochiliuus Schl. (L), 
turbinilus Schl. (M) , umbilicalis Schl. (G) , plauorbis rotun- 
da tus Brong. (A)» pseudo-ammonius Yoltz. ou Helicites Schl. 
(0) , lymuea socialis Schl. (0) , paludina multiformis Bronu. 
(O), globulus Deshayes (0) , neritites grossus Stahl (G), can- 
cellatus Stahl (G) , patellites discoïdes et mitratus Schl. (M) , 
bullacites ficoïdes Schl. (G)^ conus ventWcosus Schl. (G), 
buccinites obsoletus Schl. (L) , muriates (G), trocbilites po- 
litus Schl. (G), niloticiformis Schl. (G)« laevis Schl. (G), lim- 
batus Schl. (G) , telescopiiformis (G) , turi[>inite8 angolatus 
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Schl. (G), dupUcatus Schl. (L), terebratus Schl. (G), trochU 
formis Schl. (K) ; d'autres dans le keuper et muschelkalk : 
evomphalus et turrltella (C) , lepaditus plicatus Schl. (G) , 
balanîtes stellatus M. (A) , problematicus germas ou telle- 
nites problematicus (Solenhofen), rhyncoiithes gaillardotii 
d'Orbigny ou lepadites avirostris Schl. (M), larus Faure Biq. 
(K), myacîtes elongatus Schl. (M), rauscuboïdes Scbl. (K) , 
mactroïdes Schl. (G) , protogaens Schl. (G) , affinis Schl. (K), 
solenoïdes Schl. (G), asserculatus Schl. (L), lutraria gibbosa 
Sow. ou myacîtes ventricosus Schl. (G) , gregaria Sow. (G), 
pholadomya lyrata Sow. (G)^ murchisonii Sow. (L) , trigo- 
neliites vulgaris Schl. ou trigonia Voitz. (M), vulgaris Schl. 
(M) , curvh'ostris (M) , donacites trigonius Schl. (K) , costatus 
Schl. (G) , subtrigonius Schl. (G) , venulites islandicus Schl. 
{K) , sqnalis Sow. (L), arcularis Schl. (G), flexuosus Schl. 
(G), avcacites corbularius Schl. (R), rostratus Stahl (L), U- 
nea tus Schl. {C), noaeformis Schubler (G), cucullaea parvula 
M. (G) , glabra Sow. (L), nucula myoïdes M. (G), ovata M. 
(G) , laevigata Sow. (G) , deltoïdea Lam. (G) , bucordites he- 
micordius Schl. (G) , hemicardiiformis Schl. (G) , abbre- 
viatus Schl. (G) , longirostris Schl. (L) , cardissaeformis 
Schl. (G), cardissoïdes Schl. (M), limatus Schl. (G), rugo- 
8US (R) , chamites striatus Schl. (Plagiostoma) , M. lineatus 
Schl. (Plagiostoma), M. anceps Schl. (Gr) , jurensis Scbl. (L), 
ostracinus Schl. (K), laevis Schl. (G), laevis giganteus (K) , 
punctatus Schl. (K) , plagiostoma semilunaris Lam. (M) , 
pleuronectites lasvigatus Schl. (M) , discites Schl. (F. et K) , 
pusillus Schl. (G) , pectinites acuticostatus M. (L), asperSchl. 
(K), laticostatus Lam. (A), reticulatus Schl. (C) , ostraciles 
pectiniformis Schl. (G) , eduliformis Schl. (G) , spendyloïdes 
Schl. (M) , grypheatus Schl. (G) , gryphoïdesSchl. (A) , sub- 
chamatus Schl. (A), flabellatus Schl. (plicalula ostracifor- 
mis Lara.) (G), sessilis Schl. (G), isognomonoïdes Stahl (G), 
cristagalli Schl. (G) , cristaplanulatus Schl. , complicatus 
Schl. (G), hastellatus Schl. (G et G) , difformis Schl. (G et M), 
terebratuiites alatus Schl. (K), approximatus Schl. (K) , bl- 
canaliculatus Schl. (G), biplicatus (G), bisuffarcinetus Schl. 
iC), dimidiatos Sow. (G), dissimilis (G), elongatus Schl. (G), 
Iragilis Schl. (G), giganteus Schl. (G), helveticus (G), inter- 
médius Sdhi. (K) , lacunosus (G et L) , laevigatus Schl, (G) , 
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lagenalis SchI, (G), nucleatus Sefal. (Q), ostiolatus Scbl. (K), 
planus Sow. (L) , pectuociilatus S( hi. (K) , pectunculua Schl^ 
(G)» priscus Schl. ou spinosus Lam. (G), rostratus SchI. (&), 
specio&us Schl. (G et L), striatissimus Schl. (G)», subsîmilia 
Schl. (G) , siibstriatus Schl. (G), sufflatus Schl. (G), tegula- 
tus Schl. (G), trigonellus Schl. (G), trilobatus M. (G) , Ta<- 
riabilis Schl. (G), varians Schl. (G)» vicinalls Schl. ou tri*- 
quetra Lam. (G), vulgaris Schl. (commuais) (G), latus (G), 
orbiculatus (M) , annulatus (K) , planitiatua (M) , lingula ter 
nuis Sow. (A) , gryphites cymbium Schl. ou ai^cuata Lam. (K), 
suellus Schl. (K), maccullochii Sow. (K) , mytulites socialîs 
Sch. ou modiola elegans Sow. (M), modiolatus Schl. (G), cos- 
tatus Schl. (M), eduliformis Schl. (L), gryphoïdes Schl. (G), 
iiicertus(K),pernatusSchL (A),pinnites diluvianus Schl. (K), 
Dobilis Linné. (G), perua aviculoïdes Sow. (L), mytiloïdes Lam. 
(G) , gervillia hartmanni M. (K), posidonia becheri Broun. (R), 
cidarites maximus M. (K) , blumenbachii M. (R), nobilis M. 
(G), imperialis Lam. (G)» margiuatus Goldf. (G), coronatus 
G. var. orbiculai'is Schl. (G) , coronatus Gold. var. elliptica 
(G) , glanduliferus Gold. (G) , crenularis Lam. , ou globulatus 
Schl. (G)» subangularis G. (G), variolaris Bgt. , ou variolatus 
Schl. (G) , echinus sulcatus G. (G), toreumaticus LesLe. (G), 
var. minor L. (G), mamillatus L. (G), galerites vulgaris l^am. 
Schl. (G) , depressus Lam. ( £. orificiatus Schl. (G) , speciosus 
M. (G) , nucleolitesgi*anulosusM. (G)» anauchytes ovatus Lam. 
( E. scutatus major Schl. (G) , spatangus interraedius M. (G) » 
retusus Lam. (G) , carinatus G. (£. paradoxus Schl. , ou anan- 
chytes carinatus Lam. (G) , cor-anguinum Lam. (E. corbulum 
Schl. (G), subf^lobosus L. ( E. quaternatus Schl. (G) , ophiura 
laevigata G. (M) , encrinites liliformis Schl. , ou moniliformis' 
Mil. (M), mespiliformis Schl. (G), moniliformis G. (G) , Mil- 
leria costata G. (G) , caryophyllites Schl. ( Eugeniacrinites 
nutans G. (G) , pentacrinites subangularis Miller. (L) , vul- 
garis Schl. (R) , achilleum glomeratum G. (G) , inflatum M. 
(G), capitatum G. y pulviuatum G., irapressum M. , margi- 
natura M. ( tous G ) , scyphia cylindrica G. (G) , elegans G. 
(G), calophora G. (C), laticostata M. (S), texturata G. (S) , 
costata G. (S), verrucosaG. (S), propipqua M. (S) , obscura 
M. (S) , plicata M. (S) , clavaroides M. (Gj , Bronnii M. (C) , 
intermedia M. (G) , polyommata G. (G) , clathrata G. (G) , 
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milleporàta G. (G) , patallcla G. (G) , psilopora G. (G) , obli- 
qua Gr. (G) , tenuistria G. (G) , articulata G. (G) , pyriformis 
G. (G), radiciformis G. (G) , dictyota G. (G) , reticulata G. (G), 
tragos acetabuIuDi G. (G), rugnsum G. (G), verrucosum M. 
(G) , pateila G. (G) , pezizoïdes G. (G) , radiatum M. (G) , cne- 
midium lamellosum G. (G) , steilatum G (G) , striato-puneta- 
tum G. (G) , rimulosum G. (G) , tuberosum G. (G) , bulbosum 
M. (G), siphonia pyriformis G. (G), eicavata G. (G), prae- 
morsa G. (G) , hallithoa costata Laniouroux, et lycope^doïdea 
(G) , loadreporites favosus Sclii. (G) , poriferus Scbl. (G), aga- 
ricia rotata M. (G), granulata M. (G), iitbodendron tricha- 
tomum G. (G), plicatum G. (G), dichotomum G. (G), trun- 
catum M. (G) , compressum M. (G) , fasciculare M. (G), dian- 
tlius G. (G), elegans M. (G), anthophyiium turbinatum G. , 
obconium M. (G) , sessile M. (G) , fungia numismaiis G. (G) , 
cyathophylium vermiculare G. (C) , meandrina astroïdes G. 
(G), tanella G. (G), sommeringii JM. (G), astrea concinpa, 
oculata, alveolata , heiianthoïde^, confluens, cai'yophylloïdes, 
cristata, sexradiata , limbata et tubulosa (tous de Goldf. et S.), 
propiuqua, pentagonalis , explanata , gràcilis , remota, lim- 
bato-rcmota , ramosa (tous de Munster et S.) , explanaria 
alveolaris G. (G) , iobata M. (G) , monticularia obtusata Lam. 
(G) , lithoxylon arenaceum Jaeger. (G) dans ie keuper ; lithan- 
tracîtes dans le keuper inférieur et le lias , bibliolithes dans le 
tufa calcaire et la molasse , botanilithes dans le tufa calcaire , 
equisetum columnare Brong. ( arenaceum Broun, et calamités 
arenaceus major Jaeger) du keuper, quincunciale Scbubier, 
calamités arenaceus minor Jaeger, canaliculatus J. , osmun- 
dites pectinatusJ. ( pterophyllum Jageri Brong.), cespidioïdes 
stuttgartiensjs J. (pecopteris reglei Brong.), onocleites lan- 
ceolatus J. , illicites dubius J. , niarantoïdea arenàcea J. , 
confervoïdes arenaceus J. (tous du keuper), algacites gra- 
nuiatus Schi.,fucoïdes asqualis : var. flexilis Brong, penduli- 
fonnis Jaeger, circinatus Br., cylindricus Br. (tous dans le 
lias). Les fossiles connus en Wurtemberg comprennent donc 
32 mammifères, i4 reptiles, 7 poissons, 2 cruslacëes, 184 
univalves, 124 bivalves, 5 multiloculaires, 25 échinidées, 7 
encrini tes, 2' étoiles de mer, 92 polypiers et 12 végétaux. Ges 
5i8 fos^le^ seront tous figurés dans l'ouvrage de M. Zieten, 
dont ce catalogue est pour ainsi dire le Prodi*ome. A. B. 
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ô^ ASOMALIE DAH8 LÀ CEUB DU LAC ItÉUJLU BT DU RlèllS BIT 

AOUT BT 8EPTEMBRB 1829. 

La marche singulière de la saison qui vient de s'écouler a 
donné lieu à une anomalie remarquable, dans la ci*ue des 
eaux du lac Léman et celle du Rhône à sa sortie de ce lac. 
Ces eaux , étant alimentées essentiellement par la fonte de» 
neiges et des glaces des montagnes du Valais , croissent et dé- 
croissent ordinairement d'une manière régulière, avec la tem- 
pérature, en sorte que leur maximum de hauteur arrive 
presque toujours en août, et leur minimum en février, sans 
que les pluies aient une influence notable sur cette marche* 
Cette année leté a été peu chaud, et en même temps les 
mois d*août et surtout de septembre ont offert une quantité 
de pluie telle qu'on n'en retrouve pas d'exemple dans les 23 
années précédentes. Il en est résulté que les eaux après avoir 
atteint les i, 2 et 3 août, leur maximum régulier, qui a été 
^ulement de 1 1 pouces { au-dessus de la hauteur moyenne 
de 28 années précédentes, âont descendues selon leur mar- 
che régulière jusqu'à 2 | p. au-dessous de cette hauteur, les 
6 et 7 septembre; puis qu'elles sont remontées jusqu'à i4 p. 
au-dessus de la moyenne le 29 septembre, offrant ainsi dans 
ce mois une oscillation de 16 { p. dans un sens opposé à celui 
de leur marche annuelle. Sur 23 années d'observations faites 
par M. Messaz, directeur de la machine hydraulique de 
Genève, nous ne trouvons qu'un exemple de cette ano- 
malie, et encore à un degré beaucoup moins prononcé. Eu 
1822, les eaux atteignirent les 6 et 7 août Jeur maximum régu- 
lier, qui fut de 23 p. au-dessus de la moyenne; elles descen- 
direr.t le 29 août jusqu'à 16 | p. au-dessus de cette même 
moyenne; puis, remontèrent rapidement jusqu'au 3 et 4 
septembre où elles atteignirent 26 p. l'oscillation ne fut 
donc que de 9 ^ p. ; il est vrai qu'elle fut très-brusque. 

Pour qu'on se fasse une idée plus juste de la valeur de ces 
quantités nous dirons que, sur les 23 années d'observations, 
les moyennes des basses et hautes eaux s'écartent de 20 p. 
de la moyenne générale, que le maximum des hautes eaux, 
dans cet espace de temps, a été de 5i pouces au-dessous 
de cette moyenne (10 juillet 1817); et le minimum des 
basses eaux, de 26 p. au-dessous (17 février 18^7 ). {Biblio- 
thhque unwi de Genh^ef nov* 18^9. ) 
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05. Obsb&yatioits sb&la stbuctubb J)E« PrtLiviUf parRi- 
BOUL ; lues à la séance du 26 septembre 1 83 1, à V Académie 
des Sciences. 

I®. Les Pyrénées ne sont point dirigées , comme on Tan- 
nonce communément , de !'£.-$.-£. à TO.-N.-O. r mais à 
i5® au moins , au sud de cet alignement. Cet axe, en^effet, 
commence dans la Méditerranée, au cap de Tervères, dont 
la crête sépare les cours d'eau dirigés vers le nord de ceux 
qui coulent au midi. A l'occident , l'extrémité de l'axe pyré- 
néen est plus difficile à déterminer à cause de la bifurcation de 
la chaîne^ dont un rameau finit au cap Ortegal et l'autre au cap 
Finistère ; mais un alignement dirigé du cap Tervères au point 
où commence la bifurcation , et qui vient atteindre la mer près 
de la Gorogne , semble remplir 1^ mieux les conditions près* 
crites par un axe géographique. Or, cet alignement s'écarte 
seulement de 6 à 7"* de la parallèle à i'équateur. 

2°. La direction des strates dans les Pyrénées est rare* 
ment parallèle à l'axe de la chaîne. Ces strates sont presque 
partout dirigées vers TO.-N.-O. , et nous avons vu que c'est 
mal à propos qu'on avait supposé cette direction à l'axe. 

3°. Les Pyrénées se composant de plusieurs arêtes qui af- 
fectent des directions différentes, sort dan« l'alignement de 
leurs masses, soit dans celui de leurs strates-, ne constituent 
pas une chaîne simple et qu'on puisse supposer avoir été for- 
mée d'un seul jet. 

4°. On trouve, dans les Pyrénées, les indices de roches 
soulevées à plusieurs époques, soit avant, soit après celles 
des dépôts secondaires les plus récens portés au sommet du 
Mont-Perdu. 

5°. Ces convulsions , qui paraissent s'être succédées pen- 
dant une longue durée des anciennes périodes , se sont pro- 
longées , comme celles des Alpes, jusque dans les temps assez 
avancés de la période tertiaire. ( Het^ue Encyclopédique ; 
septembre i83i,pag. 58 1.) 

66. Decouvebte de nouvelles cavebnes ▲ ossEMENS , dans les 
environs de Mialet, près Anduze, département du Gard. 
— Extrait d'une lettre de M. Marcel de Serres à M. de 
Férussac. 

Yeuillez^ je vous prie 9 Monsieur » annoncer dans votre But^ 
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h^i^f, que je yien» de .d^cpi^vvîr dé nopi^Ues eaveroM ^ osse^ 
pçDS dans les environs de Mîal^t , près Andute (;6ard ). 
Les cavernes , situées au milieu des montagnes • offrent ici, 
comme toutes celles qui ont la ipéme positiop^ unie grande 
quantité de débris d'ours, qui se rapportent aux ursus Bitor- 
rii y speleus et Aritoideus ; avec ces débris Ton découvre des 
Ôssemens humains , des poteries , et de plus » des ossemens 
travaillés par la main des hommes , les uns pour être portés 
en amulettes , et les autres pour servir à.^les usages dômes- 
tiques. Il y a , dans la partie de cette caverne la plus rap- 
prochée de Touverture , des ossemens humains sous une 
croûte stalagmitique^ mais ceux-ci ne paraissent pas de la 
même date que ceux mêlés aux ossemens dours. 

On a découvert dans cette caverne une tête entière de 
VTJrsus Bitorrii , et. une antre de VUrsus speleus , ce qui 
confirme pleinement ce que j'ai dit de la première de ces es- 
pèces , bien distinctes et bien nouvelles. 
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67. Sur les cbistaux de l'acide boracique , du borate d' am- 
moniaque , de l'indigo et du bicarbonate d'ammoniaque J 
W.-H. Miller. ( Transact, 0/ the Cambridge philos. 
Society y tom. III, p. 2, p. 365. ) 

' 1. Acide boracique. Sa forme primitive est un prisme 
oblique obliquangle PMT, dans lequel PM =l 8o*> 3o', 
PT = 84<> 53' et MT -. 1 18 3o'. Il y a un clivage parallèle 
à P, et qui est très-net. La forme secondaire que présentent 
assez souvent les cristaux obtenus de la solution aqueuse , 
est un prisme hexaèdre irrégulier , avec un anneau de fa- 
éettes autour des bases. La facette c , située entre P et M , 
est inclinée sur P de 129°; la facette A, comprise entre 
P et T, est inclinée sur P de i37°. La facette x, comprise 
entre P et le pan k , et adjacente à c , est inclinée sur x 
de i5o°. Les cristaux sont fréquemment maclés deux à deux, 
de manière qne. Taxe de révolution est parallèle à l'intersec- 
tion de M et de T , et la face de jonction parallèle à 1c .• 
dans ce cas, l'angle saillant PF = i5o° 58'. Les axes de 
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flouble réfraction coupent le pian P et font Fan avec Fautre 
un anj^le de 8** à 9 environ. 

1, Borate d'ammoniaque. Forme primitive : un prisme 
à base carrée. Les cristaux secondaires ont la forme d'un 
dodécaèdre M a provenant de ia troncature des ani;les. 
Dans ce dodécaèdre on a MM'=r 90°; aa' =^ ii5° i3'. On 
observe souvent des cristaux maclés , ayant Taxe de révolu- 
tion parallèle à M et perpendiculaire à Tintersection a et de 
a'. Il se groupent de manière à former une rosace. 

3. Indigo. Forme primitive *. prisme droit rhomboïdal de 
io3° 3o'. Les cristaux sont des prismes décagones à sommets 
dièdres : Tangle des sommets est de 108°. Ces cristaux ont 
été obtenus par sublimation. 

4. Bicarbonate d ammoniaque. Forme primitive : prisme 
droit rhomboïdal de 1 1 1° 48'. Les clivages parallèles aux pans 
très-nets. Les cristaux secondaires ont la forme de prismes 
rbomboïdaux modifiés sur les angles par une facette. On les 
a obtenus par dépôt d'une solution saturée dans un vase 
clos. G. Del. 

6^. ?«OTICE STATISTIQUE SUR LE DEPARTEMENT DE l'AiN ; par 

M. Puvis. Partie minéralogique. In-8°. de 256 pages. 
Bourg, 1828 ; Bottier. 

L'auteur, dans un des chapitres de son ouvrage, trace le 
tableau des richesses minérales du département de l'Aiu et 
traite de leur exploitation. 11 divise cette contrée en pays 
de plaines et pa^s de montagnes. Le pays de plaine se com- 
pose , dans les couches supérieures et inférieures du sol „ 
d'un grand dépôt tertiaire formé d'argiles, de sables, de gra- 
viers et de marnes. On y trouve de la tourbe, des lignites , 
des bois fossiles. Les cailloux et le gravier siliceux abondent 
dans une partie du sol. L'auteur se demande d'où peuvent 
provenir ces débris ? Ils ne peuvent venir ni de l'Ain , ni 
de la Saône, dont le bassin est presque tout calcaire, et 
dont les alluvions n'ont aucune analogie avec les graviers : 
ces débris sont d'ailleurs les mêmes que ceux qu'on ren- 
contre dans tout le bassin du Rhône , depuis les bords du 
lac Léman jusqu'à la mer; les eaux du Rhône les ont donc 
amenés. Mais le Rhône court entre des montagnes calcaires,, 
depuis son entrée dans le lac de Genève ; ces cailloux et 
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graviers , dëbrit de roches primitives , viennent donc deû 
Alpes et des torrens tributaires da Rhône. Les eaax du 
Rhône ont donc fait une grande rupture dans le pays » 
alors que , suivant l'opinion de Saussure , elles rompirent 
les barrières qui les tenaient emprisonnées dans un gi*and 
lac formé de tout le bassin du lac Léman , et de tout son 
littoral, depuis Yevay, jusqu'au fort TEcluse. Les eaux en 
rompant leurs digues entraînèrent avee ellies tous les débris 
accumulés par les torrens des Alpes » couvrirent la plus 
grande partie du bassin du fleuve jusqu'à la mer , et y 
laissèrent ces amas de gi*aviers siliceux , et cette couche su- 
perficielle de gravier rougeâtre et aride qui forme la plaine 
de la Yaibonne , une partie de celle du Bas-Bugey , les 
plaines du Dauphiué, les Garrigues du Comtat , et la plaine 
de la Crau jusqu'à la mer. Les dépôts de marnes sont dus 
à des révolutions antérieures et plus étendues ; les graviers 
et les cailloux finissent à 3 lieues au nord de Bourgs tandis 
que la Marne se retrouve sur toute l'étendue du grand 
plateau , depuis Lyon jusqu'au milieu du département du 
Jura. 

L'auteur chei*che à démontrer qu'une partie de la plaine 
est d'une formation rérente. Lorsqu'on creuse des puits 
dans les environs de Marseille, placé à l'embouchure du 
bassin du Rhône, on trouve après avoir percé des couches 
de poudingue un grand banc d'argile limoneuse noirâtre , 
puis on arrive à un sol ferme, recouvert d'un lit de gravier, 
qui montre des traces d'arbres en plan, et de nombreux ves- 
tiges de culture et d'habitation ; cette formation de poudingue 
repose donc sur le sol d'une ancienne plaine cultivée et 
habitée avant le débordement qui a produit cette for- 
mation. Cette révolution aqueuse a eu lieu après Réta- 
blissement des rapports de la Grèce avec la Gaule mas- 
silienne ; elle remonte donc à peine à trois mille ans , et 
cependant les hîstoiîens n'en ont conservé aucune trace. 

Si la plaine fournit peu de richesses minérales , Vautre 
moitié du département de l'Ain , qui se compose de parties 
montagneuses , n'offre également sous ce rapport que peu 
de ressources ; foimée presque tout entière du calcaire ju- 
rastique et principalement de ses assises supérieures , elle 
ne peut donner de véritable houille , et elle exclut presque 
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ccmiplètement la plupart des miDerais mëtalliques. Gepen* 
dant on y trouve en abondance à YiUebois le minerai de 
fer oolitique , à Seyssel le bitume imprégnant du grès mo- 
lasse \ à Géoérieux de la tourbe , du plâtre à Champfromier. 
De nombreuses carrières ouvertes sur toute la surface de la 
contrée produisent de très-bons matériaux de construction. 
Enfin , on y rencontre abondamment les calcaires à chaux 
hydraulique. 

L'auteur entre ensuite dans quelques détails sur les di- 
vers produits du sol ; et il donne la description des ter« 
rains qui les fournissent; cette partie de Touvrage est due 
à son frère , ingénieur en chef des mines dans le départe- 
ment. Les formations calcaires qui constituent la région 
montagneuse de l'Ain sont les marnes irisées , le calcaire à 
gryphytes, le calcaire à bélemnites, le calcaire oolitique » 
et un calcaire blanc auquel l'auteur rapporte celui qu'on 
exploite à Yillebois , et qui est connu à Lyon sous le nom 
de choin, 

69. Gîte du quartz hyalin dit diamant de Marmarosh. 
{Journ.de Géol, ^T,ll , n°. 7, nov. i83i, pag. 3i3. ) 

Pendant long-temps on a ignoré le gîte du quartz hyalin en 
cristaux prismes de moyenne taille et très- transparent , que 
les minéralogistes hongrois appelaient diamans de Marma* 
rosh. Maintenant on sait que ces cristaux , qui offrent plu- 
sieurs modifications de la forme prismée, proviennent des mar- 
nes schisteuses de la partie inférieure du grès carpathique. Ils 
y sont implantés sur les murs de petites fentes remplies , en 
partie ou entièrement , de spath calcaire , tandis que les cris- 
taux du quartz en partie rubigineux , des marnes rougeâtres 
des Pyrénées et de l'Espagne , sont disséminés dans cette ro- 
che. Si M. Dufresnoy a eu raison de classer les marnes gypso- 
fères et quartzifères des Pyrénées dans le grès vert , les quartz 
cristallisés y occuperaient une place géognostique bien voisine 
de celle des mêmes cristaux dans les carpathes. 

70. Description des mines d'Offenbawya en Transylvanie; 
par M. pRUNEXTER , directeur des mines. ( Journ, de Géol. ; 
Tom. II ^ qo. 27, nov. i83o , pag. 277. ) 

Les montagnes où sont situées ces mines sont composées 
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des schistes feuilletés à petits filons de quarts', tl eufio du 
ssium metailiferum ou porphyre argilolitique à -petit filoDs 
aurifères. On y trouve de l'or, de l'argent et xle TantiiBoine. 
Les entrecroi»emefos des fentes sont plus riches que le reste , 
mais quand eiies se rencontrent sous un grand angle , cette 
richesse est plus durable , et alors la roche voisine est assez 
imprégnée d'or pour être exploitable jusqu'à un ou deui pieds 
de distance de la fente. Il eiiste des mines dans l&s montagnes 
Affinish ; Gyalu-Yenutu , et V Ambruer-Gebirge, On a trouvé 
dans le point le plus profond de la mine Gluck aufstoll une 
roche noire compacte , massive , à petits filons avec des crb- 
taux d'or. Les plus beaux nids de ce métal soîit dans les y^ar* 
ties de ce stockwerk où la roche est entremêlée de quai*tz et 
de calcédoine. Il y a du calcaire intermédiaire à filets de fi^a- 
lène , ou bien quelquefois à stockwerks de plusieurs toisesy 
comme dans V Ambruer-Gebirge à la mine Joséphi et dans les 
monts Baja Roschur. Dans les monts Gyalu Roschi , il y a 
des amas de pyrites et des nids de Lebererz ( cuivre oxidulé 
terreux ) à la mine £merici.<Plus au nord dans les monts Gyul 
Koscher, il y a dans le calcaire des pyrites et du cuivre ar- 
gentifère et aurifère. Sur la crête des montaç^nes et des contre- 
forts , on trouve plusieurs indices de minerai de fer. Les mon- 
tagnes les plus élevées sont composées de grès grossier et de 
schiste grossier ; cette chaîne s'étend à l'est et à l'ouest , et les 
montagnes plus basses s'adossent sur son côté septentrional. 
On y' a jadis exploité des réseaux de petits filons on des 
stockwerks. 

71. Sur un phénomène observe aRosny, près Yincrnnes , 

par M. Dde, D, M. 

Depuis que Ton a creusé les fossés du fort de Rosny , il 
s'est formé au bas de la contrescarpe , dans l'angle méri- 
dional du côté de la montagne , une fontaine ou puits à fleur 
de terre, qui donne une eau très-bonne à boire, limpide, 
parfaitement transparente et propre à tous les usages écono- 
miques. En même temps ^ la fontaine publique de Rosny, qui 
n'avait jamais tari , a cessé de donner de l'eau , et les habi- 
tans pauvres du lieu sont obligés d'aller en puiser à la nou- 
velle fontaine du fossé , à une assez grande distance. 

Y aurait-il un rapport nécessaire enti*e ces deux faits ou 
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leur coïncidence ne serait-elle' qu'accidentelle ? La solutipû 
de cette question ne peut manquer d'intéresser les physiciens, 
dans un temps où Ton fait tant de recheiThes sur les courans 
souteiTains et les directions ^^s nappes d'eau. 

Le village de Rdsny est bâti au débouché de là plaine., 
sur le penchant de la montagne et au pied du fort , auquel il 
a donné son nom. La fontaine de ce lieu, qui parait être très- 
ancienne , est située à mi-côte. Elle a son origine dan^ la 
masse calcaire, où s'est formé lé puits à fleur de terre, et 
ses ramifications s'étendent probablement jusque-là. Les fos- 
sés très-larges et très-étendus ont été creusés à une profon«- 
deur d environ douze pieds dans le calcaire ; c'est une craie 
arénacée, recouverte de silex et de terre végétale plus ou 
moins profonde, qui rend toute cette montagne susceptible 
de culture. 

72. Sur une aêrolithe tom3£e a Youillé ( departemejvt de 
LA ViEwaE). Extrait de la séance du 12 septembre i83i, 
de TAcadémie des sciences. 

M. le ministre du commerce adresse des fragmens d'un 
aêrolithe tombé à Youillé, département de la Vienne* Unç 
note de M. Babaut, conservateur du musée d'histoire natu- 
relle de PoUiers, donne quelques détails sur la chute de 
cette pierre, qui pesait vingt kilogrammes. Le fait le plus re- 
marquable est que cet aêrolithe, après avoir fait dans sa 
chute un trou de 4o décimètres de profondeur, partie aun 
dépens de la roche calcaire du dessous dont elle a rejeté de 
nombreux fragmens, a été elle-même rejetée sur les bord$ 
de la fosse. MM. Thénard, Brongniart, Cordier et Ber-: 
tliier sont chargés d'analyser les fragmens reçus par l'aca- 
démie. ( Re^ue Encyclopédique ; septembre i83i , page 5^3. ) 

n3. Nouvelles scientifiques. 

La petite Cordillière, qui côtoie la Nouvelle-Californie 
(Amérique septentrionale), est à base de granité, presque 
partout recouvert d'une épaisse couche de terre végétale. 
Elle renferme des cristaux assez curieux, et les naturels pré- 
tendent y connaître plusieurs mines d'argent. Ou y remarque 
trois petits volcans: deux dans le N.-E. de San-Francisco, 
à 18 lieues du Présidio, et une autre à 3 lieues N.-O. de 
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Santa-Barbara, A 5 lieues de l'E. de ce dernier Prësidio se 
trouvent d<nix sources thermales à 70 degrés , qui sont célè- 
bres dans le pays pour la guérison des maladies cutaoées, 
{Extrait d^une notice sur la Nouvelle-Californie, par 
M. Morineau ; Bulletin de géographici N^ 100 août i83i.) 

74* Nouveau voyage scievtifique en Grèce. 

La Bavière envoie en Grèce une commission scientifique» 
composée du professeur Thiersh , du général Osterman Tols- 
toï, du professeur Fallmayer, du médecin Lindner, du na- 
turaliste Fischer et de Tarchitecte Metzger, 

BOTANIQUE. 

75. I. Mémoire tendant a faire admettre au no mbr des 
vérités démontrées, la tliéorie de Lahire sur Forigine et 
la direction des fibres ligneuses dans les végétaux ; par 
M. P01TEAU. 

II. Rapport sur gb mémoire; par MM. Mirbel et Desfon- 

TAINES. 

III. Observations de l'auteur du Mémoire sur ce rapport. 
Brochure in-8. de 44 P* d'impression, avec une pi. grav. 
Pai*isy i83i ; imprimerie de Faiu. 

L'auteur de ce mémoire , lu à TAcadémie des Sciences , le 
22 août i83i, commence par citer les observations devenues 
aujourd'hui triviales , de Malpighi , Grew et Duhamel , sur 
le mode d'accroissement en diamètre des arbres dicotylédo- 
nes, et il s'étonne que Duhamel, ce père de la physiologie 
végétale , n'ait pas indiqué le sens dans lequel les couches li- 
gneuses se produisent , si c'est de bas en haut ou de haut en 
bas. Il attribue cette omission à ce que ce savant n'avait pas 
eu connaissance de sept ou huit lignes imprimées en 1708 , 
dans les mémoires de l'Académie des Sciences, où Lahii*e, leur 
auteur, dit positivement : que les couches ligneuses qui font 
grossir les arbres se dirigent de haut en bas , qu'elles émanent 
des bourgeons , qu'elles en sont les racines , et qu'elles ten- 
dent à aller s'enfoncer en terre comme les autres racines. 

Du Petit-Thouars reproduisit la même doctrine dans un 
mémoire lu , il y a environ 20 ans, à l'Académie des Sciences; 
et malgré les preuves qu'il a apportées à son appui, peut-être 
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aussi parce qu'il a voulu en donner une explication par une 
cause physique qui n'a pas paru assez satisfa(<»ante à beaucoup 
de physiologistes, son mémoire n'a trouvé que des adversaires 
ou des incrédules. M. Poiteaa be présente donc comme dé- 
fenseur et promoteur de cette théorie , pour laquelle il pro- 
fesse une telle foi , qu'il propose à l'Académie de la pro- 
clamer .comme une vérité incontestable , et de lui restituer le 
nom de son inventeur. 

Pour en donner une démonstration aussi concluante que 
possible, il rse sert<i'abord de faits connus ou faciles à ven- 
ger ; il compare un embryon de poirier, dont il examine les 
parties, à un bourgeon caulinaire du même arbre, et fait 
voir qu'il n'existe entre eux aucune différence , et que si les 
radicules du bourgeon ne se voient pas' comme celles de l'em- 
bryon en germination, c'est qu'elles sont couvertes par l'écorce. 
Dans les nombreuses sections horizontales d'une branche de 
poirier, il fait voir que les fibres ligneuses sont plus nom- 
breuses à mesure que l'on descend et que le nombre des 
bourgons est plus considérable. La pratique des boutures 
confirme la théorie de Lahire, car si on bouture une portion 
de rameau dénuée de bourgeon , il n'y a pas production de 
racines, et le bouton meurt. Si ou bouture un rameau muni 
de bourgeons, mais dont le plus inférieur est à une grande 
distance du bout inférieur du rameau , la radification se fait 
avec difficulté, parce que les fibres descendantes du bour- 
geon inférieur ont un long espace à parcourir sous l'écorce, 
et qu'arrivées à la coupe inférieure elles sont trop faibles 
pour s'enraciner. Mais si la bouture est coupée inférieure- 
ment tout près d'un bourgeon , les fibres qui en descendent , 
n'ayant qu'un très-petit espace à parcourir sous l'écoi*ce, font 
irruption de suite, et la racine s'opère plus promptement et 
avec plus de certitude. 

M. Po'teau parle ensuite des palétuviers (Rhîzophora), 
arbres des pays tropiques , où l'atmosphère est dans un état 
permanent de grande 'chaleur, accompagnée d'une excessive 
humidité. Dansées arbres les fibres, descendant des bour- 
geons, ibut facilement irruption à travers lecorce , et des- 
cendent en racines pour s'implanter en terre ; de sorte qu'ils 
tirent bientôt toute leur nourriture par les racines , le tronc 
de la plupart d'entre eux venant à s'oblitérer et même à se 
détruire complètement. 
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Maïs il pe suffit pas aux arbres dériver leur ooorritiire de 
la terre , il faut encore que leiirs bourgéoris fassent descendre 
de nouvelles couches fibreuses ^sc|u'aux extréinitëi des ra*- 
cines. L'auleur apporte, coa|]|||ie preuve de cette ^|rt^iiOD,ia 
mort des arbres -^i^i arrive ibopiuémentil^rsquon enlève une 
bande circulaire d eéorce, à quelques décimètres de teiTe, aa 
moment de la sève. 
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Les areffes, soit bomogènes^oitHnétérogènes, fournissent 
encore à M. Poiteau ud ordre de faits &vorable à la théorie ^ 
de Labire. Si la greffe n'a pas d'analogie avele sujet, cei u i-et 
périt ; s'il y a un certain degré d'analogie entre les deux arbres 
greffé^ , la greffe végète faiblement pendant quelques années, 
et périt ensuite ; si l'analogie est plus marquée, comme par 
exemple entre un poirier et un coignassier, la greffe vit long- 
temps , mais elle ne prend pas le volume qui lui est naturel» 
parce que ses fibres radiculaircs ne sont pas de nature k re- 
couvrir facilement celles du sujet. Aussi s'accumulent-elles à 
l'endroit de la soudure et y forment-elles un gros bourrai et ^ 
d'où elles s'échappent cependant quelquefois en racines sail- 
lantes à l'extérieur. Enfin, quand l'analogie est complète, 
comme lorsque l'on greffe une espèce sur elle-même , les fibres 
radiculaires qui descendent des gemmes du rameau greffé, se 
prolongent sans difficulté sous l'écorce du sujet jusque dans ses 
acines , et la greffe ainsi que le sujet grossissent uniformément. 

L'auteur cite encore, en faveur de la théorie de Lahtre^ 
un fait observé eu Angleterre par M. Lindley. C'est un arbre; 
qui renfermait un tronçon mort, long de plusieurs pieds, et 
entièrement recouvert d'un grand nombre de causes vivantes. 
Celles - ci étaient foi*ii)ées par les fibres descendantes des 
bourgeons de la partie de l'arbre supérieure à la partie 
morte , fibres radiculaires qui ^nt bientôt totalement re^ 
couvert celle-ci , et se sont mis en communication avec la 
partie inférieure et saine de l'arbre. Nous dirons , à cette 
occasion , que M. Poiteau aurait pu citer un fait semblable 
publié par du Petit-Thouars il y a quelques années; c'é- 
tait un Robinia hispida,^vefïé sur le Robinia pseudacacia ; 
celui-ci était mort, et la greffe ayant continué de végéter l'a- 
yait recouvert entièrement. Du Petit-Thouars, qui avait senti 
tout le prix de cette observation enfaveur d'une théorie dont il 
avait droit de se considérer comme l'inventeur , puisque ne 
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" c?aôn<rissatît pas ks 7 ou 8 Hgnes^ jetées pour ainsi dire au ha- 
sard par Lahîre , il en avâît fait un Corps de doctrine étayé 
de preuves notnbreoses , dû p€tit Thouai's , dis-je , a donné 
une planofce gravëe avec beaiicityitp de soins et représentant 

ttlans tous ses détai]è(;te fait que je viens de rappeler. 

JI. Poiteau explique, toujours d'après la théorie de Lahire, 

^^ différence qui existe ef]^ leife tiges annuelles , bisannuelles 

^ St vivaces. Dans les premières , les bourgeons se développent 

€t s'éteignent pendant le cours d'une seule année ; dans les 

secondes, les bourgeons de la tige se développent en rameaux , 

,sur lesquels il rte paraît pas de nouveaux bourgeons, et consé- 

'^uemment point de fibres radiculaires descendantes de la tige ; 
4snfin , dans les plantes vivaces , il se produit chaque année 
de nouveaux bourgeons sur les nouvelles branches. 

Nous avons analysé, d'une manière aussi complète qupos - 
sihle , le mémoire de M. Poiteau , qui est accompagné d'une 
gravure destinée à faire mieux sentir toutes les observations 
contenues dans le texte ; le lecteur verra facilement s'il pré- 
sente des faits nouveaux pour les physiologistes , ou s'il n'est 
pas plutôt une accumulation de preuves déjà produites pour 
la plupart , mais souvent mal présentées en faveur d'une théo- 
rie dont M. Poiteau a reconnu la vérité dans le cours de ses 
longues études. Cependant le rapport présenté par M. de 
Mirbel, le 19 septembre i83 1 ,ne lui est pas favorable. Ce célè- 
bre académicien lui oppose une expérience qui lui est propre. 
« Si on enlève, dit~il , du tronc d'un érable sycomore un large 
» anneau d'écorce, et qu'on le remplace par un anneau sem- 
•» blable d'écorce d'un érable rouge, anneau dépourvu de 
s» bourgeons, il se greffera comme ferait un écusson , et des- 
» sous une couche de bois d*érable rouge ne tardera pas à se 
» développer. Le grain du bois ne laissera aucun doute sur sa 
» nature. Or, on ne saurait attribuer cette production li- 
» gneuse ni aux bourgeons de l'érable rouge , puisque l'an- 
» neau d'écorce en était dépourvu, ni aux bourgeons du syco- 
» more, puisque ceux-ci n'auraient donné naissance qu'à du 
» bois de sycomore ; il deviendra donc évident que la produc- 
» tion de bois d'érable rouge sera due à une autre cause qu'à 
» l'allongement des racines des bourgeons. » M. de Mirbel 
trouve , dans la même expérience, un second argument contre 
la théorie de Lahire. C'est que la partie inférieure à la soudure 
B, ToMB XXVII. — Novembre i 83 i . 1 1 



102 Botanique. 

de Taoneau d'écorceV est du bois de sycomore ^ e'est-à-dîre 
semblable à celui delà couche coiTespondanle de la partie su- 
périeure dont elle est séparée par toute la largeur de Tapneau 
d*écorce. Enfîn SI. de Mirbel affirme que si on enlève sans le 
remplacer un large anneau d'écorce du tronc d'un orme vi- 
goureux , de nouvelles couches de bois, se formeront dans la ., 
partie inférieure du tronc aussi bien que dans la partie supi-: 
rieure , tandis qu'aucune production ligneuse ne se montrerd. '« 
sur l'ancien bois mis à nu par l'enlèvement de Tanneau d'é- 
corce Alors, comment peut-on expliquer, d'après la théorie 
de Lahire , la formation des couches de la pai*tie inférieure ? 

Dans sa réplique au rapport de M. de Mirbel , M. Poiteau^ 
s'attache d'abord à prouver que Duhamel dont le rapporteur f . 
cité les expériences comme contradictoires à la théorie de La- 
hire , n'a rien écrit , au contraii'e , qui ne fût favorable à 
cette théorie. 

Après avoir exposé les quatre sendmens qui dominaient à 
l'époque de Duhamel , sur le mode que pouvait employer la 
nature pour former les couches ligneuses , il arrive au senti- 
ment particulier de M. Mirbel, et il le trouve très-conforme 
à celui de Malpighi, qui croyait que le liber se transformait 
en aubier. Nous ne suivrons pas M. Poiteau dans la discus- 
sion qu'il entame à ce sujet , et nous bornerons notre ana- 
lyse à mentionner sa réponse à l'observation de M. de Mir- 
bel , relative à la greffe d'érable rouge sur un érable à bois 
blanc. Il signale d'abord , comme un fait suffisamment prou- 
vé , que les rayons médullaires s'étendent dans les couches 
intérieures de l'écorce, et ce fait lui a suggéré l'opinion que l'ex- 
trémité des rayons médullaires était : i". l'origine des bourgeons 
adventifs j 2". la cause de la reprise des écussons ; 3°. la cause 
qui fait qu'une plaque d'écorce d'un bois de couleur quel- 
conque , greffée sur un bois d'un autre couleur , produit tou- 
jours à l'endroit où elle est appliquée , un bois de la même 
couleur que celui sur lequel elle a été prise. Voici textuelle- 
ment l'explication de ce dernier résultat. 

« Je rappelle d'abord que la couleur du bois l'éside dans 
» le tissu cellulaire et dans les sucs qu'il élabore, et que les 
p rayons médullaires étant aussi du tissu cellulaire , contien- 
>» nent également le principe colorant du bois. Or , quand 
» nous levons une d'écorce plaque ou un écusson pourlegref- 
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» fer , nous rompons , à l'endroit qui joint le liber à Taubier , 
» tous les rayons médullaires qui pénètrent dans le liber , et 
» toutes les extrémités de ces rayons restent engagées parmi 
» les fibres du liber. En soulevant Técorce du sujet pour y 
» ])lacer 1 ecusson , nous rompons également les rayons mé- 
f » dullaires de ce sujet à la surface de Taubier que nous dé- 

• » couvrons, et nous y plaçons aussitôt Técusson : les bases 
,*» des bouts de rayons médullaires , engagés dans le liber de 

» l'écusson , s'appliquent plus ou moins exactement sur les 
» bouts de rayons médullaires du sujet rompus à la surface 
» de Taubier, et les extrémités se greffent d'autant plus fa- 

* » cilement que leur sève est plus abondante, que l'opé- 
» ration a été faite plus promptement , et que le hasard a 
» voulu qu'un plus gi*and nombre de rayons médullaires de 
» l'écusson et du sujet , s'expliquassent l'un sur l'autre bout 
» à bout. Les extrémités des rayons médullaires, engagés 
j» dans le liber de l'écusson, ne changent pas de nature, 
» quoique greffés sur d'autres rayons, et recevant une sève 
» différente ; s'ils contiennent le principe d'une couleur rou- 
» ge , ils continueront d'être rouges et de produire du rouge, 
» et, comme le tissu cellulaire dont ilsfontpartie s'étend seu- 
» lement en rayonnant sous Técorce qui le limite , le bois ne 
» sera rouge qu'à l'endroit où l'on aura greffé des extrémités 
» de rayons médullaires d'un bois rouge. Les fibres ligneuses 
» incolores qui traverseront de haut en bas ce tissu cellulaire 
» rouge , ne pouvant se distinguer des autres fibres ligneuses 
» du sujet, ne prouveront rien contre la théorie de Lahire. 
» Ainsi tombe naturellement le dernier et le plus puissant 
» obstacle que M. Mirbel oppose à cette théorie. » G. 

^6. Mawual of botawy for korth America. — Manuel de 
botanique pour l'Amérique du Nord ; par le professeur 
Amos Eaton. 5®. édition, revue, corrigée et beaucoup 
augmentée. In-i2 j Albany; Webster et Skinners. 

^'^. Hem ARQUES sua la distribution des plantes indigènes 

DE JNoRTHUMBERLAND ET DuBHAM , COUsidéréc daUS SCS 

rappoits avec la structure géologique de ces contrées; 
par N. J. Winch. ( Transact. of the nat, hist. Soc, of 
Norlluimb. , Durh, and Nev^castle ; i83o, v. i, p. 5o.) 

L'attention des auteurs qui, dans les derniers temps, ont 

II. 
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publié les flores de plusieurs districts de la Grande-Bretagne , 
s'est portée principalement sur les relations qui existent 
entre les plantes de ce' pays et la nature du sol. Ils ont re- 
connu que rétude de la botanique pouvait aussi fournir des 
rensetgnemens assez importans à la géologie. C'est surtout à 
MM. Johnson , Hogg et Kingston , auteurs des flores de 
Berwicksur Tweed et de Devon , qu'on doit les observation j 
les plus positives sur ce sujet. M. Winch , appliquant les* 
mêmes idées à l'histoire naturelle de son pays , fait connaître 
dans le mémoire que nous avons sous les yeux des faits très* 
intéressans dont nous ne traçons ici que fort succinctement le • 
sommaire. 

Les plus anciennes formations qui comprennent les roche» 
cristallines de syénite, porphyre et amygdaloïde, sont traversée» 
en quelques endroits par des veines de granité, et des roches 
de grauvr acke et d'ancien redsandstone reposent sur elle. Ce 
terrain constitue le groupe de montagnes nommées Cheviot , 
qui atteint leur hauteur de 2,658 pieds anglais. Malgi-é cette 
élévation , on n'y trouve pas autant de plantes rares qu'on . 
pouvait e&pérer y rencontrer.C'esC là cependant qu'on observe 
le Cornus suecica , le Carex lœi>igata et le Rhodiola rosea. 
Ce dernier croit également sur la côte du Berwickshire ; cir- 
eonstance remarquable , car on ne trouve pas beaucoup 
d'espèces alpines sur les cotes maritimes. 

Les terrains calcaires à encrines {Encrinal mountaln or car'- 
honiferous limestone) , sous le point de vue de leur étendue et 
de leur importance, prennent place après les montagnesporphy- 
riques.M. Winch trace les limites de Tespace que ces terrains 
occupent et qui est assez considérable. Ce sont les lieux les plus 
riches de la flore d'Angleterre. Effectivement, on y trouve 
les espèces suivantes : Kobresia caricina. Dry as octopeiala^ 
Thlaspi alpestre , Draba incana , Salix croweana , S. 
arenarla , Thalictruni alpinum , Cistus marifolius , Vac- 
cinium uUginosum , Arhutus uva ursi , Tofieldia palus- 
tris , Malajcis paludosa , Saxifraga hirculus , Potentilla 
fruticosa , Bartsia alpina , Carex capillaris , Epilobium 
alsinifolîum , E, alpinum , Gentiana verna et Juncus tri- 
glumis. Ces espèces croissent sur les hauteurs qui foiTnent la 
partie alpine de la contrée. Dans les stations moins élevas 
on rencontre les Linnœa borealis, Trientalis europœa, Equi- 
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setum variegatum, Ornitliogalum luteum et Carex pauciflo- 
ra. Sur les rochers basaltiques qui bordent une partie de la 
côte nord-ouest, et s'étendent dans une grande étendue de la 
contrée, se trouvent les Dianthus deltoïdes , Sedum angll'^ 
eu m , Potentilla alpestris , Aspidlum lonchllis , JVoodsia 
ilifensis et Alllum schœnoprasuin. 

Le point le plus élevé de la formation houillère est lé 
Pontop-Pike, qui a !,oi8 pieds de hauteur. JJe ce point le 
terrain dimiuùe graduellement jusqu'à la cote, où il est re^ 
couvert par le calcaire magnésien. Comme il est envahi par 
la culture , et qu'il n'est pas d'une élévation considérable, on 
y trouve peu de plantes rares; néanmoins, dans quelques 
recoins humides et caverneux naissent plusieurs des fougères 
les moins communes î dans les bois et fondrières , les Con^ 
i'allaria maialis , Pyrola média et P. mlnor , Trollius 
europœus , Alllum arenarlum , Campanula lailjolla , An- 
dromeda pollfolla et Drosera angllca. Les haies sont ornées 
d'une plus grande variété de roses que dans toute autre par- 
tie de l'Angleterre. 

L'auteur décrit l'étendue et les limites du calcaire magné- 
sien , qui ofï're les plantes particulières aux districts calcaires, 
quoique sts couches reposent sur les deux membres du grès 
rouge moderne (new red sandstone). Les Tamus communls, 
Cyprlpedluni calceolus ,Ophrys aplfera, Epipaclls enslfolla 
et Orchls articulât a croissent dans les bois et les pâturages. 

Le terrain nommé grès roiige moderne a été parfaitement 
décrit par M. Hogg. Le sol du pays qu'il occupe est formé 
par la décomposition de ses différentes couches, et contient 
une quantité notable de matière calcaire. Cette circonstance, 
jointe à celle de son exposition chaude et abritée, déterinio^ 
la naissance de plusieurs plantes étrangères aux régions sep- 
tentrionales moins favorisées de la nature. Ainsi, on y ren- 
contre les Bupleçrum tenulsslmum et rotundlfollum , Cas- 
cuta eplthymum , Rumex hydrolopathum , Butomus um- 
bellatusy Cladium mariscus etSagittarla saglttlfolia. L'au^ 
teur parle ensuite de la végétation des côtes maritimes; il 
signale dans certaines localités particulières le beau LltliQs- 
permuni marillmum , le Llgusiicuni scotlcum , les Chlronict 
llttoralls i Sagina marltlma, Statice llmonlum. Géranium 
sangulneum, Astragalus hypoglotlls , Thallctrum minus p, 
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Auckusa ojfficinalis , Sonchus mariiimus , Conpol^ulus sol^ 
'danella , Rosa spinosissima et R. rubella, et Eryngiunz 
maritimum. Plusieurs plantes culinaires sont véritablement 
indigènes de ces contrées ; telles sont les Brassica oleracea , 
^ Apium graveolens , Pastinaca satwa et Daucus carota. 
M. Winch termine son mémoire par des considérations sur 
la richesse de la flore des districts qu'il a étudiés. Elle est, 
sans contredit , la plus riche de l'Angleterre , sous le rapport 
du nombre et de la rareté des espèces , puisqu'elle contient 
2,274 plantes bien authentiques. Il donne un tableau du 
nombre de ces espèces distribuées par familles; celles-ci sont 
au nombre de gS, savoir : 77 de dicotylédones renfermant 
783 espèces , et 18 de monocotylédones qui renferment ^43 
espèces, en tout 1,026 espèces. Les cryptogames s'élèvent à 
1,243 espèces, qui la plupart appartiennent aux agames pro- 
prement dites, et particulièrement aux champignons. G. 

78. CeUITO SULLA GEOGRâFIA FISICA E BOTANICA DEL BEGNO DE 

Napolj. — Notice sur la géographie physique et botanique 
du royaume de JNapïes, par M. Tenobe. ln-8°. , avec 2 
cartes géographiques. Naples, 1827. 

79. Mémoire sur les THYMÉLÉAcéES et une famille voisine j 
(i,ESP£i(£AcÉEs),parCh.S.KuNTH.(Zm/iea; i83o ,4'.liv.p.667.) 

Si le genre Penœa n'a point trouvé jusqu'ici de place dans 
la série des familles naturelles , et si ses affinités ont été mal 
comprises , la cause n'en est point selon l'auteur , dans le 
manque de connaissance dq ces plantes , mais plutôt dans l'ap- 
préciation erronée de leur périanthe, qu'on s'obstinait à regar- 
der comme une corolle. A cela vient encore se joindre la circon- 
tance que la famille desTliymélacées avec laquelle lePenaeaales 
plus grandes affinités , n'était pas suffisamment connue. Avant 
donc de traiter des Pénéacées, M. Kunth croit devoir faire 
la révision des Thyméléacées. C'est avec beaucoup dé'justesse 
que M. de Jussieu a regardé leur périanthe simple comme un 
calice. Le bord de ce calice est ordinairement à quatre , ra- 
rement à cinq parties , et presque régulier. A l'état d'estivation 
les deux lobes plus grands et opposés, recouvrent les deux 
autres. Le nombre des étamines est de huit , rarement de dix ; 
elles prennent leur origine à la partie supérieure du tube; la 
moitié d'entre elles , et ce sont les supérieures, sont op{0< 
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sées aux lobes du calice , l'autre moitié alterne avec eux. 
Le Struthiola ne présente que quatre étamines alternant 
avec les lobes du calice , les quatre étamines supérieures 
paraissent ne point s'être développées; probablement il en 
est de même dans le Drapetes , dont l'auteur n'a pu exa- 
miner des échantillons 'assez complets. Le genre Pirnelea 
ne présente que deux étamines opposées aux deux lobes ex- 
térieurs du calice. Les anthères sont toujours biloculaires ,' 
s'ouvrent à l'extérieur et longitudinalement, et sont portées 
sur des filets courts, de manière qu'elles ne dépassent que 
rarement le tube du périanthe. Le connectif , dans quelques 
genres, est plus long que les loges de l'anthère. Le pollen 
consiste en grains très-petits, simples, ronds et transparens. ' 
Avant l'anthère, les filets sont droits et nullement courbes 
ou fléchis. A l'extrémité du tube calicinal , la plupart des 
genres présentent 4-8- 12 écailles charnues qui alternent avec 
les lobesducalice. M.Kunth penche plutôt à les regarder comme 
des étamines non développées , que comme ' des corps péta- 
loïdes, comme le veut M. de Jussieu. L'ovaire est libre, simple , 
oblique, uniloculaire, renfermant un seul ovule , attaché à 
la loge plus droite. Le style est ordinairement latéral , et 
naît au point où l'ovule se trouve attaché. Il est indivis, ne' 
dépasse que rarement le tube- du calice, et se termine en 
un stigmate simple, souvent capité. Dans une fleur mon-' 
strueuse de Gnidia simplex l'auteur a trouvé deux ovaires 
dont l'un n'était qu'imparfaitement développé } une autre 
fleur de la même plante lui présenta un ovaire biloculaire. 
Mais déjà la position oblique et l'attache latérale de l'ovale 
indiquent que la famille des thymélées appartient â un groupe 
de plantes qui, dans leur développement complet, présentent 
l'ovaire pluriloculaire , et c'est cette circonstance qui n'est 
point sans importance pour la place qu'il faut assigner aux 
Pénéacées. M. Kunth s'étonne que R. Brovrn n'ait point fait 
mention du disque dans les Thymélées; on le voit au fond 
du calice du Struthiola comme un petit tube charnu mem- 
braneux, dans les Pimelea comme une ou deux écailles mem- 
braneuses , dans les Daphne comme un bourrelet charnu ; 
dans \es Gnidia , au contraire, il se présente sous la forme 
d'un bord très-étroit, annulaire et réfléchi, naissant à la 
partie intérieure du calice, un peu au-dessus de sa base. 
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Les huit glandes charnues placées au-dessous des 4MusiiiicS' 
ju Lachnœa doivent probablement être rapportées ap même 
organe. Le fruit est monosperme, enveloppé par la partie 
ïnféneui*e du tube calicinal; celle-ci s'epfle quelquefois^ 
devient charnue. Le péricarpe est mincç , dur et ^ec \ l'al- 
bumen manque. L'embryon est droit , les <x>tylédons sont 
bombés en dehors, planes en dedans, et réunis par une ra*' 
dicule courte et dirigée vei*s le liaut. 

Après avoir exposé de cette manière les caractères de la 
famille des Phymélacées , M. Kuuth passe à celle des Pinia'r 
cées. C'est Sweet qui a fait le premier mentiou de cette fa- 
mille, mais sans en donner le caractère, et sans en indiquer 
les affinités. L'auteur examine successivement les diffétrenteê^ 
espèces de Pen^a, ^t hss réunit en trois gemmes, dont le 
dernier cependant a déjà été indiqué par Yenltejiat dans son 
jardin de la Malroaison. 11 compare ensuite les caractères de 
cette famille avec ceux des Thy mélacées ; leur diiSerence es- 
sentielle se trouve dans la structure du pistil , uniloculaire 
et])Donosperme dans les Thymélacées , quadriloculaire et dis- 
perme dans les Pénéacées. U montre enfin que l'affinité de 
de cette dernière iaaMlle avec les Acantbacées , Vaccîniées , 
Salicaiiées, Rhamnées etc. » n'est qu'apparente et extérieure. 
Au lieu de transcrire la description que M. Kunth a faite 
des Pénéacées , nous allons nous i>orner à donner les carac- 
tères qu^il en publie en latin. 

PEJKMkctx. Calyx coloratus , magis minùsve profundè 
quadridivisus, regularis, persistens. CoroUa nulla. Stamina 
calyci inserta, nunc 4 cum laciniis calycinis alternantia, nunc 
8 quorum 4 laciniis calycinis opposita longiora. Antherœ 
bilocuiares interne sccundum longitudtnem déhiscentes. Oifa-» 
rium liberum, quadriloculare; ovula duo in quolibet loculo, 
coliateralia, erecta vel pendula. Stylus i, indivisus vei qua- 
drifidus. Stigma nunc simplex, indivisum vel quadrilobum^ 
nunc quadruplex. Capsula ^'\oc\Adivh , ^'\2\\\S', valvis medio 
septiferis , seminiferis. Axis centralis nullus. Semina arillo 
incompleto tubercuiiformi fungoso et ad latus exterius raphe 
lata instructa. Integumentum simplex , vel duplex. JMucleus 
carnosus; structura interna. . . • Prutices opposilifolii.Foiîa 
simplicia integerrima, coriacea.. Stipulai nullae. Flores termi* 
nales et axillares, bracteati. 
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I. Penœa. L. G^lyx «atapanulatus , coriaceus; limbo 4- 
partito, laoiniîs tmngulark-ovatis. Praefloratio valvata (?). 
Stamîna 4> summo tubo caiycis inserta , cum ejus laciniis 
alternantia iisqu€ breviora. Antherse crassae basi afBxse , 
ciirn filameoto continuae (sempei* ?); loculi parti intei'iot*i 
eonnéiLivi adDati ipsoque breviores. Discus nullus. Ovula 
erecta. Stylus 4-fîdus , quadriatatus. Stigmata truncato-siib- 
rotundata. Capsula tetragona, quadrisulcata, quadrilocu- 
laris, calyce persistente obtecta, 4-valvis, val vis coriaceis, 
medio septiferis. Axis cen(ralis nullus. Semina valvis versus 
basin affixa , oblonga , externe convexa , interne planiuscula 
basi annulato-inflata , ariilo incompleto fungoso insidentia. 
Kaphe late linearis , crassa , ad latus exterius seminis. Inte- 
gumentum duplex; exterius durum, fragile; interius tenue, 
membranaceum.Fruticesramosissimi; folia opposita, simplicia, 
eoriacea , integerrima ; flores terminales , solitarii vel pauci 
congesti, bracteis coioratis cincti. Hujus generis sunt : P, 
mucronata L., P. myrtilloides et frutici^losa. Thunb. 

II. Sarcocolla. Kth. Galyx tubulosus, varius, campanulatus, 
eoriaceus, limbo 4~P^^*ti^o; laciniis subrotundo-ovatis , basi 
latis. Praefloratio convoluto-imbricativa. Stamina4> summo 
tubo insei'ta, cum ejus laciniis alternantia iisque breviora. 
Antherae «basi affîxae , erectœ ; loculi connexivo interne ad- 
n^ae , ipsumque longitudine subaequantes. Discus nullus; 
rarius margo angustissîmus ad summum tubum , inter bases 
filamentorum. Ovula erecta. Stylus terminalis, filiformis. 
Stigma capitatum integrum vel obsolète quadrilobum. Cap- 
sula tetragona , ^''^^^cu^^f^^s » loculicido-quadrivalvis , calyce 
persistente ^obtecta; valvis coriaceis : axi centrali nuUo. Se- 
mina oblonga , ad basin valvarum affixa. Integumentum sim- 
plex? crassum. Raphe linearis crassa, ad latus exterius se- 
minis. JNucleus ovatus , carnosus. — Frutices viscoso-resinosi ;. 
folia opposita imbricata , eoriacea, s'mplicia , integerrima; 
flores teiminales, solitarii vel paiiti coigesti, sessiles, Lrac- 
teati. Hujus generis sunt : P. sarcocolla h,, Jbrm osa, Thunb, 
longiflora f/Leerh.^squamosa L. et acuta Thunb. 

III.Gew5o/o/w<2Lindl.herb. : Calyx4-p^i't^t"S,crassiusculus; 
laciniis ovatis œqualibus patentibus. Stamina 8 , imo calyci in- 
serta ipsoque breviora ; 4 cum laciniis alternantia reliquis b'^e- 
vlora, filamenta subulata, ima basi per marginem obsoletum 
conjuncta. Antherae ellipticae, apiculatae, basi bifidae, dorso 
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affixae, aperlae reflexac. Ovula pendula. Stylus siibulatus erec- 
tus. Stigina simplex. Fructus . . . — Fratices, foliisoppositisy 
simplicibus, inte^^errimis ; floribus axillaribus , pedicellatis ; pe- 
dicellis basi sexbracleatis, bracteis4decussato-oppositis, dua- 
bus exterioribus unilateribus (respcclu rnmuli interioribus?). 
Species genuina est Penœa marginala L. ; dubiae : P. la-- 
teriflora et tomenlosa , Tliuub. B. 

80. Flora Altaica. Scripsit C. fr. a Ledebour, adjuto- 
ribus C.-A. Meyer et Al.rA. Bunge. Tom. II , in-8°. j 
i83o; tom. III, i83i ; Belin. Prix : i6fi\ 

Le Bulletin a fait connaître, lom. XXI, n". 261 , la pu- 
blication du premier \olume de cotte Flore, ainsi que la 
marche que les auteurs ont suivie. Nous n'avons donc plus 
à y revenir; il nous suffira de dire que ce n'est pas avec 
moins de soin qu'ils ont fait les deux nouveaux volumes, 
dont le premier comprend, depuis l'Hexandrie jusqu'à la 
Didynamie, et le second, depuis la letradynamie jusqu'à 
la Polyadelpliie.^ous allons donner un exposé sommaire des 
faits les plus importans que nous y avons trouvés consignés. 
M. Ledebour forme un genre nouveau aux dépens de l'y^/i- 
thericum serotinum L. que la forme de ses pétales éloigne des 
genres auxquels on l'avait jusqu'ici réuni , en le rapprochant 
du Fritillaria (i). Il lui donne le nom de Nectarobotlirium : 
corolla infera, liexapetala; petalis patulis , versus basin fovea 
nectarifera infernè marginata notatis, pubescentibus. Stylus 
trigonus , subclavatus. Stigma subtrigonum apice depressum 
pubcrulum. Capsula tiigona. Semina plana. — Parmi six 
espèces de Zygophyllum décrites , nous en avons remarqué 
cinq qui sont nouvelles. — Les Cariophyllées présentent des 
espèces très-nombreuses et ont été travaillées par M. Bunge. 
Des rectifications assez nombreuses ont été faites au travail 
que M. Seringe a fourni pour \e Prodromiis de De Candolle : 
quelques espèces du Prodromus ont été réunies à d'anciennes, 
soit comme simples synonymes , soit comme variétés. Le 
genre Hcterochroa Bunge est voisin des Gypsophila, 
mais s'en éloigne par son calyce profondément divisé et 
par son port qui est celui d'un Arenaria. Il est plus voisin 

(i) Ce genre a déjà été constitué anciennement sons le nom de 
JDipcadi et ensuite dans le Botanical register, sous celui d'Uropetalon. 
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encore du Banffya , dont il diffère par son calyce campa- 
nule et non tubuleux^ et par les étamines» qui sont toutes 
fertiles. L'auteur trace ces caractères de la manière sui- 
vante. : Calyce campanulatus , quinquepartitus : laciniis 3 
latioribus. Petala 5 un<^uiculata : lamina obovata. Stamina 
10, aequalia. Styli duo. Capsula quadrivalvisunilocularis sub- 
quinquesperma. — Le Sedum elongatiun Ledeb. est très- 
voisin du S. Rhodiola , mais ses fleurs ne sont point toutes 
dioïques : il y en a qui sont hermaphrodites , d'autres qui 
sont dioïques et d'autres enfin qui sont polygames. — Les Ro- 
sacées j traitées par M. Bunge , présentent un assez grand 
nombre d'espèces nouvelles; il y en a surtout plusieurs 
parmi les 35 Potentilles décrites. — Plusieurs botanistes ont 
prétendu avoir trouvé des passages du Ceratocephalus or- 
thoceras au C, falcatus, Yoici ce qu'en disent nos auteurs: 
in speciminibus ferè innumeris transitum nunquam observa- 
vimus. Differt enim C. orthoceras a C. falcato non soïum 
cornubus rectis brevioribus, sed praecipuè crista parva sub- 
quadrata ( non subulala ut in Icône Delessert), apice denti- 
cuiata , quae in C. falcato haud occurrit. — Le RanunciUus 
rutœfoliiis L. s'éloigne des Renoncules par la forme des car- 
pelles et des Adonis par celle des pétales : M. Meyer en fait 
le type d'un nouveau genre , Callianthemum : ^stivatio 
imbricata. Calyx 5-sepalus. Petala 5-i5, basi foveola necta- 
ïifera instructa. Stamina inulta, omnia fertilia. Gynophorum 
hemisphaericum. Carpella multa , sicca subglobosa. Semen 
pendulum albuminosum. Embryo dicotyledoneus , in fructu 
super us ; radicula stylum spectante. — M. Meyer a rétabli le 
genre Atragene de Linné , réuni par les auteurs modernes 
aux Clématis , les étamines extérieures pétaliformes étant la 
seule différence qu'il présente. — Dans les Labiées 
M. Bunge décrit sous le nom à' Eremostachys un genre nou- 
veau intermédiaire entre le Phlomis et le Molucella : Calyx 
infundibuli-formis, coroMa amplior j dentibus 5 spinulosis. 
Corolla j : galea villoso-ciliata; labio inferiore replicato. Ca- 
runculae 1 in tubo sitae, stylum arctè amplectentes, fimbriatae/ 
Caryopses 4» apice comatae. Ce nouveau genre comprend 
VJE. phlomoides , }^E, molucelloides (Phlomis lanigera Sie- 
vers ? ) ; l'auteur y rapporte encore deux espèces qui ne sont 
point de la Flore altaïque : ÏE, tuberosa (Molucella tuberosa 
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Pall. ) et VE. laciniata ( Phlomis iaciniata L. ). — Les 
Crucifères ODt été soumises par M. Meyer à uoe étude 
très-soignée; un grand nombre de genres ont été révisés. 
]je genre Arabis a été divisé en sept sections, (ondées sur 
la position des glandes hypogynes ; le Stevenia eHèiran- 
thoides D. C s'y trouve réuni. C'est dans la section des 
Alyssinées que l'auteur a fait en particulier de nom- 
breux changemens : ainsi VAlyssum dasycarputn Stev. 
sert de type au genre Psilonema Meyer : Galyx erec- 
tus, basi aequalis. Petala indivisa. Glandulas hypogynae val- 
variâe 4* Stigma simpicx. Silicula supra torum sessiljs , el- 
liptica, compresso-subglobosa , biloculaiis, dehiscens t lo- 
culis dispermis , val vu lis C4>nvexis , placentis filiformibus in- 
dusis. Semina pcndula opposita , immarginata , Ixvia. Funi- 
culi umbilicales filiformes, liberi. — Voici comment l'auteur 
modifie le caractère du genre Alyssum après en^ avoir distrait 
plusieurs espèces : Calyxerectus, basi aequalis. Petala indi- 
visa. Glandulae bypogynae valvarias4- Filamenta libéra, omnia 
vel nonnulla membranula appendiculata. Stigma simpicx. 
Silicula supra torum sessilis , suborbiculata , apice retusa , 
compressa , biiocularis , debiscens; loculis dispermis , vaivulis 
disco convexis, limbo planis; placentis filiformibus inciusis. 
Funicuii umbilicales oppositi, astyli basi aequidistantes , basi 
membranacea dissepimento adnatis. Semina pendula subim- 
marginata , laevia. — Le genre Odontarrhena comprend les 
Alyssum tortuosumD. G. sibiricumWilld. de la flore de TAU 
taï, plusles A. marscballianum, Bertolonii, tortuosum , al- 
pestre. Galyx erectiusculus , basi xqualis. Petala indivisa. 
Glandulâe faypogynae valvariae, 4* Flamenta libéra, intus mem- 
branula appendiculata. Stigma simplex. Silicula supra torum 
sessilis, subelliptica , compressa, biiocularis, debiscens; lo- 
culis monospermis; vaivulis planis ; placentis filiformibus, 
inciusis. Funicuii uuibilicales setacei, liberi. Semina pendula 
immaiginatavel marginata , laevia. — Plilotrichum Meyer. : 
Galyx erectiusculus , basji aequalis.- Petala indivisa. Glan- 
dulas hypogynap valvariae 4' Filamenta libéra, inappendiculata. 
Stigma simplex. Silicula super torum sessilis , subelliptica , 
subcompressa, biiocularis, debiscens, disperma; vaivulis sub- 
convexis; placentis filiformibus inciusis. Semina pendula, 
immarginata, in quoque loculo soHtaria; funicuii umbilicales^ 
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liberi, setacei. Sous le nom de P, canescens M. Meyer admet 
la variété a de TAlyssum canescens D. C; sous celui de P. 
elongatum il comprend la variété 6 de TA. canescens et TA. 
tenuifolium Steph. — Le genre Cochlearia ^ tel qu'il est admis 
par l'auteur du Prodrome , peut facilement être partagé en 
3 genres : i) Kernera : filamentis geniculatis, areolis disse- 
pimenti oblongis, seminibus laevibus (C. saxatilis et auricu- 
lata). 7.) Armoracia : siliculis nunc subglobosis, nunc mo- 
dicè parallèle compressis, valvulis concavis haud carinatis, 
seminibus punctulatis(C. armoracia. macrocarpa, microcarpa, 
glastifolia , sisymbrioides , grandiflora , salsa ? spathulata? 
Nasturtium amphibiùm et N. natans). 3) Cochlearia : Sili- 
culis distincte contrarie compressis , valvulis plus minusve 
carinatis, seminibus vesiculosis exasperatis (C. oblongifolia , 
aftglica , officinalis , pyrenaica , groenlendica, danica , le- 
nensis, tridactylites , fenestrata, acaulis?) M. Meyer admet 
le genre Dontostemon Andrz. au lieu de V Anclzreo\\>skia 
D. C, le genre établi sous ce dernier nom par Reichenbach 
étant plus ancien. Le Leptocarpœa D C. doit rentrer dans 
les Sisymbriom. L'auteur en a examiné des échantillons de 
tous les pays^ il en dit : semper sunt instructa seminibus 
uniseriatis, saltem rarissime et nonnisi irregulariter subbi- 
seriatis ; radicula plerumque exacte dorsalis in paucissimis 
seminibus obliqua ,v nunqnam rimalis. Ces observations ont 
été récemment encore confirmées par les observations de 
M. Al. Braun. L'auteur partage Topinion de WM» Gay et 
Monnard qui rapportent au genre Sisymbrium VArabis tha- 
liana L.; il y appartient tant par la structure de la graine 
que par celle de la silique. M. Meyer rapporte au même 
genre VArabis toxophylla Bieb. et le Turritis salsuginosa 
D.C. L'Erysimum siliculosum D. C. forme le nouveau genre 
Syrenia Andrz. in iitt. Calyx clausus, basî bigibbus. Petala 
indivisa. Glandulae hypogynae valvariae i , placentariae o. 
Filamenta libéra , edentula. Stigmata i divaricata. Sitiqua 
supra torum sessilis, abbreviata, tetragono-anceps, bilocu- 
laris, polysperma, debiscens; valvulis navicularibus acutè ca* 
rinatis uhinervibus ; placentis dorso carinato prominulis, 
Semina pendulabiserialia, immarginata, lœvia. Funiculi um- 
bilicales liberi subulati. Le genre Smelowskia de Meyer tient 
le milieu eutre les Sisymbriées et les Lépidinées ; il se rap* 
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proche cependant davantage des premières, et est formé par 
le Cochlearia integrifolia D. C. V Hutchinsia calycinaDesv. 
et le Sisymbrium album Pall. Ses caractères sont les sui- 
vans : Calyx laxus basi inacqualis. Petala indivisa. Glandulae 
hypofiynae valvàriae 4*.Stignia simplex. Siliqua supra toruni 
sessilis, abbreviata, utrinque attenuata, subtetragona , bi- 
locularis, ()li|^osperma^ deliiscens: valvulis subnavicularibus, 
subtrinervibus; placentis filiformibus, inclusis. Semina pen- 
dula, uniserialia, immarginata, ixvia ; funiculi umbiiicales 
liberi (inierdum basi adnati), setacei. M. Meyer établit son 
genre Taphrospermum aux dépens de VAlliaria brachy- 
carpa Bieb , qui sous aucun rapport ne présente de 
Taflinité avec le genre auquel Biel)erstein le rapporte. Ca- 
lyx patulus, basi acqualis. Petala indivisa. Glundulse hypo- 
gynae Filamenta libéra, edentaLa. Stigma simplex. Si- 
liqua supra torum sessilis, abbreviata, subulato-subtetragona 
(basi subcordata), bilocularis, oligosperraa, deliiscens : val- 
vulis pelluçidis subnavicularibus, trinervibus; placentis dorso 
obtusis, inclusis. Semina pendula, uniserialia, immarginata, 
scrobiculata ; funiculi subunibilicales , setacei, liberi. Une 
plante nouvelle du port du Lepidium Draba forme le genre 
llymenophysa dans la section des Lépédinées : Calyx patulus, 
basi aequalis. Petala indivisa. Glandutae hypogynae valvariœ 
4, placentariae 2- Filamenta libéra, edentula. Stigma indi- 
visum. Silicula supra torum sessilis, inflato-subglobosa , bi- 
locularis^ disperma, indebiscens : valvulis subhemisphœricis 
cum placentis iiliformibus ipclusis connatis. Semina pen- 
dula, immarginata, laevia; funiculi umbiiicales setacei, liberi. 
'^-U Hutchinna procumbens D. C, et décrit par Meyer sous 
le nom de Capsella elliptica. L'auteur assure que le Bunias 
cochlcario'ules Murr. est une plante semblable au Calepiua 
Com//iDcsv., mais qu'il en est distinct. — hes Légumineuses 
et surtout quelques genres de cette famille sont très-nom- 
breux en espèces : il est superflu de dire que les Astragales 
et les Oxytropis l'emportent en nombre sur tous les autres 
genres. Sous le nom ^Hedysarum polymorphum , M. Le- 
debour réunit 3 plantes admises par M. De Cando'le comme 
espèces distinctes : les H. roseum, rytidocarpum et aitaicum 
En terminant cette analyse , nous observerons encore que 
nous avons remarqué quelques genres, dont l'es espèces assez 
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nomoreuses ^ retrouvent presque toutes dans nos contrées : 
ce sont les Juncus, Epilobium , Polygonum, Pyrola. Un Con- 
spectus generum très-bien fait, en forme de table analytique, 
se trouve à la tête de chaque volume, et facilite extrême- 
ment la recherche des plantes. B. 

8i. Flora veneta. — Flore vénitienne suivant le système de 
Linné, par F.-L. Maccari ; 6®. et dern. vol. in-4o. , avec 
une planche en cuivre. Venise, 18285 L. JBonvecchiato. 
{Giornale délie provincic /^e/ze/e,- juin 1829, pag. 287.) 

Cet intéressant ouvrage est enfin terminé. Dépassant les 
limites de son sujet, Tauteur a, non-seulement traité des 
algues des lagunes de Venise, mais encore de celles de toute 
Ja mer Adriatique. Cette partie, à laquelle l'auteur a fait des 
additions importantes , sera publiée séparément, sous le titre 
ôiAlgologie de r Adriatique. C. M. 

82. Flora SiLEsi^f: : scripserunt fr. Wimmer et H. Grabowsku 
Pars la. cl. ; t. X , cum tabula litLographicâ; i vol. de 
xvi, et 44^ p. in-S''.. Breslau , 1827; Korn. 

83. Observations sur le genre Thalictuum, et particulière- 
inentsur le Thalictrijm minus, par M. Hornung. (Flora, 
i83i , n°. 82 , p. 545.) 

L'auteur de ces observations s'occupe depuis plusieurs an nées 
de l'étude des genres difliciles et embrouillés de la flore d'Alle- 
magne; il a déjà donné à ce sujet quelques notices dans le Flora. 
Dans celle qu'il vient de publier» il commence par rappeler 
combien le Galiurn sylvestre a causé d'embarras aux botanistes, 
et combien d'espèces on en a faites, jusqu'à ce qu'entin on soit 
parvenu à découvrir son penchant polymorphe. II pense que 
des recherches continuées doivent nous donner un dénoûment 
semblable à l'égard du genre Thalictruiii. La comparaison des 
phrases diagnostiques des auteurs montre à l'évidence les ca- 
ractères vagues sur lesquels lesespèces ont été fondées. M. Hor- 
nung est d'avis Jque les Thalictruni fcetiduni DC, pubes- 
cens Schl., minus L., collinum Wallr., saxatile Schl. 
nutans Desf., elatum Murray, et majus Jacq., ne sont 
que des modifications d'une seule et même plante. Il ne fait 
mention que de celles de ces espèces qu'il connaît exactement 
convaincu que d'autres encore viendiont augmenter le nom- 



t* 



V f^6i Botanique. » " * ,^ - 

bre dts réductions à faire. Toutes les formes âtéeS'oat éÙ 
cueillies par lui dans un petit rayon â Franken-HausiMi, eft ït««tf 
eu occasion de se convaincre fréquemment combfêD-llilIpajfltkMI^ 
et le sol exeroei^t d'influence sur les formes de ces f^étliux; 
L'auteur examine les différens organes qui, jusqu'ici, ont 
8ei*vi de base à l'établissement des espèces , et il fait voir le 
peu de stabilité qu'ils présentent. La pubescence y joue un 
grand rôle ; mais rien de plus variable : Tauteur a trouvé les 
formes visqueuses particulièrement sur les collines gypseuses , 
exposées au soleil. La forme des feuilles n'est pas plus 
constante : on les trouve tantôt arrondies, tantôt ou ovales 
oordiformes. II ne faut point attacher plus d'importance à la 
position des feuilles et des btanches. Les Pédoncules dres^ 
sis ou recourbés jouent également un grand rôle chez les au- 
teurs : les fleurs sont pendantes , tandis que les fruits sem- 
blent toujours dressés. Les fruits du Thalictrum alpinum , 
au contraire , sont recourbés , tandis que les fleui*s des échan-» 
tillons des Pyi^nées sont dressées, et que dans ceux du 
Tyrol elles ne deviennent penchées qu'au moment où elles 
s'épanouissent. Mous avons vérifié les caractères de cette es- 
pèce : les fruits sont recourbés dans nos échantillons du Tyrol 
et de Terre-Neuve , à l'exception des supérieur qui sont 
dressés , mais dont la plupart cependant marquent une légère 
flexion. Bans nos échantillons fleuris des Pyrénées, et du pays 
de Galles, les pédoncules commencent à se recourber au mo- 
ment de i'anthèse ; c'est sui^tont à ceux de la partie inférieure de 
la tige que se remarque cette tendance. La forme des graines 
^t également très-variable ; ordinairement elles sont ovales 
cru ovales-lanoélées et pointues des deux côtés; souvent 
cependant eltes s'arrondissent aux extrémités , et le même pied 
présente toutes les formes possibles. La forme du stigmate 
semblait d'abord à l'auteur d'un plus grand poids ; il en dis- 
tingue cinq formes principales ; mais ce caractère s'est aussi 
trouvé trop peu constant pour y établir une véritable diffé- 
rence entre les espèces. M. Hornung est cependant d'avis 
i{ue le stigmate donnerait encore les caractères les plus so- 
lides. Il signale ensuite les diverses espèces qu'il a soumises à 
ses recherches \ il indique les caractères sur lesquels elles Ont 
été établies par les auteurs , caractères dont le peu de valeur 
ou la nullité a été prouvée pai* de nombreuses formes intermé- 
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4âl^- Xotttes ces observations sont exposées avec beaucoup 
|p sofn #Me détails. En teiminant, M; Hornung insinue que 
le ï^halictrum flapum pourrait bien présenltr des résultais 
semblables , mais qne les occasions de Fexaramr avec soin lui 
ayant manqué il ne pent émettre qu'un simple soupçon. On 
se rappelle que les auteurs de la flore de Fribourg ont déjà 
proposé la réunion de toutes les plantes que M. Hornung 
vient d'examiner avec tant de soin comme appartenant à la 
même plante ; ils vont cependant bien plus loin , et réunissent 
la plupart des €spèces connues de Thalictrum , sous le nom 
de Th, controi^ersum. 

S^. Sur LA VÉGÉTATION DE l'Ethwa; par MM. Cosentihi et 
Gemellaro. ( ^tti deir Academia Giœnia di scienze 
nat. di Catania ; T . lY . , i83o) 

Le professeur Gosentini , qui s'occupe activement à com- 
poser la flore de l'Ethna , démontre la nécessité de ce travail 
en faisant observer que, dans les descriptions botaniques de 
ce mont connues jusqu'à ce jour^ on a omis un grand nom- 
bres de plantes qui y croissent effectivement, et on en a 
indiqué quelques unes qui lui sont étrangères. La princi- 
pale cause qui a fait échapper beaucoup de plantes aux 
recherches des botanistes qui ont paitXHiru TËthna, vient 
peut-être de ce qu'ils n'ont pas visité les endroits les plus 
sauvai^es et les plus 'stéiûles de ses laves, où M. Gosentini 
vient justement de recueilHr la plus grande partie de celles 
qu'avant lui aucun autre botaniste n'a observées. Il a trouvé 
ces lieux singulièrement riches en fougères, tels que le 
Ckeilanthes odata y VAdianthumfragrahs, mais peu d'alW 
gués, de mousses de chantransies et batrachospermes. Il a 
remarqué que beaucoup de cryptogames ou de phanérogames 
qui y croissent affectent des caractères particuliers qui en 
font des variétés très - remarquables d^ leur espèce. Parmi 
les espèces qui lui ont paru posséder des formes nouvelles 
€t singulières, il a observé la Pteris aquiUna L., VAdian^ 
thum capillus {^eneris , le Polypodium vulgare , un Lupihus, 
et beaucoup d'autres encore. Jl a trouvé si tranchés les ca-» 
ractères affectés à un iliecebrum et un arenaria qu'il est 
porté à les regarder comme des espèces tout à-fait diffé- 
rentes de celles déjà connues. 

B.ToME XXVII. — Novembre i83i. ii . 
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M. Gemellaro étudie la végétation xle rEthna'pqur en 
observer la différence suivant les divers degré» MJÔévatuin 
et4>ouvoir comparer ses observations avec celles *du ihême 
genre faitei^ sd? d'autres monts et sous différentes latitudes. 
Dans le cours de ses obsei*vations il a trouvé que les plantes 
de mêmes espèces atteignent au midi et au levant une éléva- 
tion à laquelle ils ne parviennent jamais au nord et à l'occi- 
dent ; mais les diflérentes expositions dont nous venons de 
parler et surtout le vent glacé du N.-O. qui souffle le plus 
fréquemment sur le sommet de l'Ëthna, donne la raison de 
cette différence. En comparant sous le rapport de la hauteur 
la végétation de TEthna à celle des Pyrénées, et d'autres 
monts. Fauteur croit reconnaître une anomalie très-curieuse. 
Mais nous croyons qu'il a fait erreur dans ses conclusions en 
se servant de signes numériques peu exacts pour indiquer la 
hauteur à laquelle végètent sur certaines montagnes les plantes 
mises en comparaison, telles que le Pinus syhestris, le Betula 
alba, pour lesquelles nous trouvons les chiffres très-différens 
de ceux qui accompagnent le mémoire de M. De Gandolle , sur 
l'influence de la hauteur sur la végétation. Le travail de 
M. Gemellaro est accompagné d'un superbe dessin du mont 
Ethna sur lequel sont indiquées à différentes hauteurs les 
plabtes qu'il a observées; il y a aussi indiqué la température 
moyenne, à différens degrés d'élévation. La température 
moyenne de Gataue , c'est-à-dire du pied de TEthna au ni- 
veau de la mer, est de 68° Fahr. , suivant le résultat des ob- 
servations faites pendant dix années, par M. Gemellaro qui 
cultive avec zèle les diverses parties des sciences naturelles. 
(BibliotecaItaUana,'N\CLXXXiy,SLyvï\ i83i,p.5i.) G— 0. 

85. Description d'uhe esp2ge de véoéTAL fossile de la famille 
DES fucoïdes; par R, Harlah. (àinn. Lyc. N.-York] vol. 6, 
mars i83i, p. 20.) 

(L'auteur décrit et figure le F, alleghaniensis : « Fronde com> 
Tt pressa rugosâ, apice recurvâ, obtusâ; ramis inaequalibus , 
» digitatis et fastigiatis , enervibus , nudatis. » Il se trouve 
dans un grès sous le terrain houiller , à 4o°. lat. nord , et 77°. 
long, ouest de Greenwich, et à i5o milles de Philadelphie, 
sur la rivière Juniata dans le côté de Mifflin en Pennsylvanie. 
Jusqu'à présent on ne connaissait dans l'Amérique septen- 
trionale que deux fucoïdes , les F. dentatus , et serra. A, -B. 
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86, SAMMLUifG von scHWEizERPVLAirzBV.'— Collection de^plantes 
suisses lithogr. d'après oatore ; par J.-D. Labram, avec 
un texte allemand ; par le docteur J. Hegelswiiler, pe|it 
in-8**. , livr. 33-4o , comprenant chacune 16 pi. enlum., et 
autant de feuilles de texte; prix : lo gr. par livr. \ Bâle , 
1827; C.-F, Spittler. 

87. I. Sociéxé DE Flore de Bruxelles. Dix-neuvième expo- 
sition publique. Juillet i83i. In-8^., 82 pag. Bruxelles. 

S'è, II. Société db botanique et d'agriculture de Louvaiit. 
Exposition du 2g juin i83i. 

89. III. Quarante * cïifQUiÊME exposition publique de la So- 
ciété d'agriculture et de botanique de Gand. 2 juillet 
i83i. Ïn-S*». , 3a pag. » deGand» f83i. 
Les affaires politiques paraissent avoir peu détourné les 
jardiniers et les amateurs de culture de leurs paisibles et in- 
nocens travaux. Dans ces trois expositions , la rivalité la plus 
heureuse a fait amener au concours les plus belles produc- 
tions du règne végétal. A Gand , le Lapeyrousia speciosa de 
M. Maddison ; à Bruxelles, le Lophospermum scandens de 
M. Verschaffelt père , de Gand, ont obtenu la médaille pour la 
plante la plus rare, La médaille pour la .collection la plus 
riche en plantes nouvelles a été décernée à Gand , à celle de 
M. Arie Gornelis Yan Eeden , jardinier à Harlem. Il y avait 
dans cette collection deux plantes nouvelles du Chili et du 
Mexique , que les juges du concours n'ont pas trouvé à propos 
de déterminer autrement que par des anonymes. L'envoi de 
M. Reynders a mérité la médaille à Bruxelles comme la plus 
remarquable des plantes rares. Vagapanihus coccineus de 
M. Verleenwen , de Gand, a obtenu dans cette ville le prix 
del)elle culture. A Bruxelles , c'était le Tillandsia utriculata 
de la comtesse de Roose. A Louvain , le Sophora qurea de 
M. Desmaret a obtenu les mêmes honneurs. Des accessits ont 
été votés dans les différentes villes aux Cambretuni purpu^ 
reum, Cœsalpinia pulcherrima (Gand) Rimelia linifolia^ 
JSlychrysum poliferum , etc. Au total cinquante-six mentions 
honorables ont été faites pour le prix de la belle culture (35 à 
LoQVjmiy i5 à Gand et 6 à Bruxelles.) Les plantes qui ont 
été mehtionnées à Bruxelles comme les plus nouvelles^ après 
le Lophospermum scandens , sont T Onesidium^ JlèJcuQaAun \ 

11. 
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le tubihia atropurpuPea , te Gloxinia hirsuta , VEpiden^ 
drUm gracile , \'e Calcéolària excella. On remarquera qu'à 
Gènd' la âociëtë a exprimé son regret de n'avoir pu adjuger 
iés'n)édailfe& pour les eoVois de pommes et de poires , ni pour 
rintrodûctîôn de plantes potagères et d'arbres fruitiers; en 
général , ces expositions , riches , variées , de plus en plus 
nombreuses, ont prouvé que les Belges sont encore, comme 
au i6*. Mecle,' très-adonnés à la culture des fleurs et à la 
propagation des nouvelles espèces exotiques. 

90. Indication des travaux qui ont été lus et présentés à la 

réunion des savans allemands à Hambourg, en i83o. {Notiz. 

: au$ dfim GebieU derNatur. undHeil, , n**. ôaS, jain v. 1 83 1 . \ 

Dans la sectiondé pharmacie qui s'assembla le 20 septem. 
bre, sous laprésidencede M.Tromsdorf, M. fiatka a présenté 
ce qu'on appelle Cortex GeoffrœtB jamaïcensisy et a déclaré 
q«e c'était Fécorce du Xantoxyloncaribœum. Ce savant a mon- 
tré encore plusieui*s autres écoroes qui passent sous le nom de 
Cort. Geoffrœœ surinamensis, ce sont : la racine de Geoffrœa 
inermis, Talauma Plumier, et Cryptocary a prœtiosa (?). 
Deux espèces de Cort, asiringens brasUiensis ; l'une vérita- 
ble , provenant de V Acacia cochlocarpa Gomez. , l'autre 
de VA. decurrens : de plus la fausse, pt^venant du Buena 
Aex^zjs^/ru. Deux espèces deCanellay C. alba Swartz, qui est 
leC ^vinteranus spurius, et le C. alba Linn.,qui est la véri- 
table cannelle blanche ; enfin le Cort. malarnbo, qui provient 
du Dryniis granalensis / ces dernières écorces passent encore 
faussement sous le nom de Costus. — M. Tromscforf a discuté la 
proposition faite par M. Martini , d envoyer un homme ha- 
ïnle dans TAmérique du sud , pour étudier le quinquina. — 
M. Geigerafaitpart de ses expériences sur l'âcreté des aco- 
nits , qui est plus intense dans la variété h fleurs bleues et à 
fruits dtvergens ; par contre, celles qui ont les fruits dressés ou 
inclinés en dedans sont les moins acres. 
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{^t . ZootOiOlA SYSTEM ATICA SIVE SPECIES ANIMALIUM $ par R. P. 

Lesson, 10 vol. in-S". de 5oo à 600 p., contenant la descrip-* 
• tion mélodique des classes ^ des ordres, des familles » des 
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tribus, des genres' et des espèces de tous les aniipaux con- 
nus ; suivie d'une biographie des principaux naturalistes. 
Tom. I®^ , Species Mammalium , pour paraître en i833. 
(Extrait du Prospectus.) 

Rien n'est plus difficile, disent tous les naturalistes^ que 
de publier un Systema naturœ. Il faudrait une réunion de 
toutes les notabilités de la science , pour entreprendre une 
pareille tâche , impriment quelques savans : rien ne serait 
d'une plus grande nécessité, d'un besoin plus impérieux, ajou- 
tent quelques autres \ et cependant les années s'écoulent sans 
que personne ne cherche à dresser une table méthodique 
de la masse effrayante des objets découverts journellement , 
et les hommes que l'amour seul des sciences enflamme , se 
trouvent jetés dans le chaos lorsqu'ils veulent aborder un 
point quelconque de la science , vaste dédale où le génie- lui- 
même s'égare, si l'on en juge par (es ouvrages qui opt Iç plus 
de célébrité. 

Une telle tâche , rude et scabreuse , ne nous a point ef- 
frayé. Les quinze plus belles années de notre vie seront con- 
sacrées à cette importante mission , et semblent devoir suffire 
pour dresser un catalogue systématique des êtres dont les fi- 
gures ou les descriptions ont été publiées dans ces 4o.4ernières 
années. Cette entreprise exige sans doute une ténacité de tra- 
vail et une persévérance qui n'ont même pas la garantie 
d'être sans erreurs ; mais les lacunes auront encore l'avan- 
tage d'être très - utiles , en signalant les écueils et en ja- 
lonnant la route pour ceux qui viendront après nous. N'appar-^ 
tenant à aucune coterie scientifique , consciencieux par pro- 
bité d'organisation, libre et ne suivant pas la bannière de 
tel ou tel savant, nous nous croyons en mesure de produire 
un livre dégagé du moins desinfluences passionnées^ et ce livre, 
ne serait-il qu'une liste de noms, serait encore des plus néces- 
saires. C'est avec soin que nous remonterons aux sources ori- 
ginales^ que nous discuterons la valeur de chaque description^ 
le récit de tel ou tel voyageur. Chaque genre sera clairement 
défini , les espèces qui s'y rapportent auront une description 
suffisante et comparative , et leur synonymie sera assez con^- 
plète pour mettre à même de vérifier l'exactitude de la des- 
cription. Nous citerons toujours la meilleure figure originale 
publiée sur un animal quelconque, lorsqu'on en a donné plu- 
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sieurs ; et nous distinguerons , par des signes conventionnels^ 
les espèces bien connues, celles que d'excellentes figures font 
apprécier, et celles que des descriptions insuffisantes ren- 
dent douteuses^ ou sur lesquelles on appelle de nouvelles 
investigations. 

Les phrases spécifiques seront en latin ; la synonymie se 
composera des principales citations ; des généralités seront 
placées en tête de chaque famille , de chaque genre , et nous 
les compléterons par ce que Ton sait de plus positif sur les 
mœurs et les habitudes de chaque animal. 

La liste des souscripteurs sera imprimée à la fin de cha- 
que volume» et Ton peut d'avance se faire inscrire , soit chez 
l'auteur, à Rochefort (Charente-Inférieure) ; soit à Paris, chez 
MM. Arthus-Bertraod , Levrault et Roret. 

9a. SCB LES ANIMAUI^ FOSSILES OB LA BuSSlE ; par FiSCHER. 

( Edimb» J'ourn. ofNat. and Geograph. Science }n^. 12 , 
sept* i83o. ) 

Cette note relate cinq espèces d'éléphans, que M. Fischer a 
caractérisés par la fcft*me des dents, et qui sont : i°, Elephas 
mammonteus , dont les débi*is ont été rencontrés dans un 
grand nombre de localités de la Russie , espèce à laquelle 
appartenaient les restes de l'éléphant décrit par Pal las. Cet 
éléphant est très-commun dans les alluvions du gouverne- 
ment de Moscou, sur les bords de toutes les rivières. 1^, Ele- 
phas panicus , dont les restes , trouvés dans le gouvernement 
de Moscou, ont été détruits dans Tincendie de cette ville. 
3**. Elephas peribolctes^ on n'en connaît qu'une seule 
dent trouvée sur les rives de la petite rivière Vekcha , d^s 
le gouvernement de Vladimir. 4°« Elephas campylotes, dont 
l'Université de Moscou possède un seule dent, de patrie igno- 
rée. 5°. Elephas pygmœus y la plus petite des espèces con- 
nues, trouvée à Ratmir, sur les rives de la Moscowa, et 
près la petite rivière de Tcherka, dans le district de Ser- 
poukhofF. 

Dans le genre Rhinocéros ^ il n'a découvert que les R, 

tichorhinus, antiquitatis et sibériens, dans les alluvions de 

.^ Protva , aux environs de Moscou, à l'embouchure de la Lena 

et du Yama. Une des cornes a jusqu'à 82 pouces de longueur. 

Dans les reptiles, M. Fischer mentionne les ossemens d'une 
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tortue qu'il nomme Chelonia radiata, et qu'on a trouvés en 
Sibérie. 

Dans les poissons il décrit une espèce qui paraît appartenir 
au genre Gade; et ajoute quelques mots sur une vertèbre qui 
était engagée dans du carbonate calcaire pénétré d*oxide de 
cuivre, provenant de la Sibérie. Les vertèbres étaient entière 
ment siliceuses, et on ne peut les l'apporter à aucune espèce 
connue. Less. 

93. CoMMEifTATio DE Ubsi longirostbis selecto ; auct. Her» 
MANNi de Pommeresche. In-4°« de 20 pages avec a planches . 
Berlin, 1829. 

L'ours , objet de ce mémoire , a été figuré pour la première 
fois par Cotton (dessins d'animaux, 1788), qui le nomma 
Tours-Pierre. L'auteur adopte le nom de Tiedemann , et dé- 
crit son squelette. 

94. Remarques sur les grahdes espèces de tigres du geh&e 
Felis ; par M» F. Wiegmann. ( Tsis. ; i83i , 3*. livr. , 
p. 282. ) 

On a décrit, jusqu'à présent, quatre grandes espèces de 
Felis , dont la robe est mouchetée # les ^PT onça ^ pardus, , 
leopardus etjubata. Mais on n'était pas bien d'accord sur 
les caractères distinctifs des F. pardus et teopardus, Linné 
a bien dit que le premier avait la queue longue , et que le 
second l'avait médiocre ; mais ce caractère est relatif et on 
confondit souvent ces deux espèces. M. Cuvier ( Règne 
anim, ) , crut pouvoir les distinguer par la grandeur et le 
nombre de taches , qui seraient de six ou de sept rangés chez 
le F. pardus , et de dix chez le F. leopardus. Mais M. Tem- 
jnink {Monog. de Mamm. ) a fait voir qu'il est impossible de 
les distinguer pai* là , vu que les taches varient suivant l'âge 
et même suivant les individus ; et fait remarquer qu'un 
meilleur caractère se trouve réellement dans la longueur de 
la queue , qui n'atteint que jusqu'à l'épaule chez le F, leo^ 
pardus, qui a toutefois les taches en raies plus grandes^; tan- 
dis que la queue atteint jusqu'à l'extrémité du museau chez 
le F, pardus , qui est en même temps plus petit et se 
trouve dans le sud de l'Asie , tandis que le F, leopardus 
est africain. M. Temmink y ajoute une nouvelle espèce, F, 
macroscelîs ( F. nebulosa Griffith ). M. Grifiith ( Anim* 
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Kfngd. } rétMkt les deux espèces de jP, parduf et leopar-, 
^if 5, indiquées par M. Gavier, qu'il cherche à distinguer par 
la couleur. M. Griffith décrit , en outre , encore une autre 
eipèce qui se rapporte très-bien au F. uncia de Buffon , et 
que M. Cuvi^ considère comme une variété du .F. pàrdus^ 
et il paraît que c*est en effet une espèce bien distincte , 
originaire du centre de l'Asie , d'où sa fourrure est Muvent 
rapportée par les marchands russes. Sa queue atteint jusqu'à 
la tête , et est garnie de poils longs et touffus. Le fond de la 
rObe est blanchâtre, avec des taches mates en forme d'an-: 
neaux. H faudrait d'après cela distinguer quatre espèces très- 
voisines pour la couleur* Les F. onça d'Amérique , uncia , 
parda Tem.f de l'Asie » et leopardus d'Afrique et sud de 
l'^ie. Outre ces quatre espèces , M. Wiegmann peo$e qu'il 
en existe encore une cinquième , très- voisine des F» pardus 
et du F. leopardus , et propose de la nommer F* caudi- 
pohfidi^^; il|en a vu un individu vivant , qu'il déaît au long ,< 
mais dans la description, de laquelle il. nous est impossible 
d'entrer ici ; il pense que c'est probablement le même animal 
dont parle M. Huyimi^ Recherches sur les ossemens , t. IV , 
p. 4^6. ) et prov^naUèUks Iles de la Sonde. 

finit une longue dissertation sur les espèces que les ancien» 
eut appelée^ pardus et leopardus , et poui* laqœUe nous 
venvayons au jD^moire original. .5 — s. 



95* NoTicB sua LA STRUCTURE DU Liov { Felis Iso) ^ fondée; 
sur la dissection et considérée sous le rapport des habi- 
tudes décrites par les voyageurs ; par Henry Cseek et T. 
W. JoiîBs. ( The Edimb. Journ, of nat, and Géog, 
se. , avril i83i , nouv. série , n®. lY , pag, 220. ) 

Les auteurs passent en revue les parties externes du lion , 
•en examinant les organes des sens et le larynx , d'une ma- 
nière rapide et très-peu détaillée. S — s.^ 

96. Quelques détails sur uir cétacé échoué près Berwich , 
sur la Tweed ; par Georges Johwstoit . ( Trans, of the 
nat. hist^ society of Northumberland i part. I , tora. T , 
pag. 6 f avec nne planche. ) Lus. le i5 déc. 1829. ) 

Le 19 septembre 1829, une baleine du#ous-gienre baleinop- 
tère, f<it jetée à la côte, à deux milles au nord de Berwich^ 
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où elle fut dessinée par le célèhre peintre Wilkie. Elle avait 
de longueur totale 35 à 36 pieds ( anglais ) sur 24pieds dans 
sa plus grande circonférence. Toute sa partie .supérieure était 
noire. On assure qu'au lieu d'une nageoire dorsale , on ne 
trouvait qu'une loupe graisseuse. Les évents s'ouvraient en 
deux tubes accolés à 6 pieds environ du museau , et chacun 
d'eux était fermé par une soupape. Sa tête était obtnsement 
pointue. La mâchoire supérieure était beaucoup plus petite 
que l'inférieure, et celle-ci se trouvait garnie de bosses rondes 
de la grosseur d'un x£uf , formant deux lignes circulaires. 
L'ouverture de la bouche avait lo pieds, et ses bords étaient 
garnis d'éminences. Les fanons étaient régulièrement garnis 
de barbes. Les y eux , situés au-dessus de la commissure de la 
bouche , étaient de la forme de ceux d'un bœuf. Des plis ré- 
guliers sillonnaient le ventre. Leurs sillons étaient larges et 
profonds et commençaient au menton et s'arrêtaient à i4 pieds 
de la queue en s'interrompant brusquement. Tout le dessous 
du corps était tacheté de uoir et de blanc , et cette dernière 
teinte l'emportait sur la première. Les nageoires pectorales 
étaient oblongues , blanches, ondulées sur leur bord inféneur, 
longues de 9 pied.* sur 3o pouces de largeur. Elles étaient at^ 
tachées à l'endimt le plus épais du corps , à 9 pied» du bout 
de la tête. La queue de forme semi- lunaire avait g pieds de 
largeur. L'individu décrit était du sexe fémmîti. L'estomac 
renfermait 6 cormorans , et un '7®. était ai'rêté dans l'œso*- 
phage. 

Les baleines de cette espèce se présentent, dit l'auteur, 
sur les côtes duNorthumbeHand, dans l'automne, après avoir 
quitté le pôle nord aveeles bancs émigrans de harengs qui lui 
servent de proie. Quelques semaines avant l'écho u âge de cette 
espèce, un autre individu , long de 58 pieds , avait été ob- 
servé à Holy-Island, etquelques années auparavant un in- 
dividu de plus grande taille avait été dépecé à Eye-Mouth^ 
Relativement à sa taille , cette baleinoptère donne peu d'huile 
et a peu de fanons ; les plus larges lames de baleines ne dé- 
passaient pas i5 pouces. La carcasse de l'espèce décrite s'est 
vendue 17 liv. 2 scb. 6 pences, et 18 gallons d'huile sont 
tout ee qu'en en a retiré. 

Cette ibaleinoptèfïe pai*âît être la balœna boops décrite dans 
le Compendium qfthe British fauna, du l)^ Turton. En 
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1690 , Sibbald en décrivit un individu ; Walker en 178a ', et 
M. ffeill en 1808. David I en signal une très-^ande, prise 
à l'embouchure d'HoIy-Rood y en 1128. Less. 

97. The ABCHlTECTUBE OF BIRDS : leS ÏTIDS DES OISEAUX» I VOl.. 

iu-ia de 3g^ pages avec beaucoup de figures en bois; par 
M. J. REirviE. Londres^ Charles Knight^ i83i , faisant 
pa'rtie de la bibliothèque des connaissances agréables. ( The 
library of entertaining Knowledge.) 

Plus heureux que nous , les libraires anglais trouvent des 
acheteurs , et publient par conséquent beaucoup de livres. 
Ici , un éditeur nous taille un patron sur lequel il faut alon- 
ger ou raccourcir nos idées; et bon~gré » malgré » suivre le 
plan donné y ou se voir réduit à ne rien publier. Le livre qui 
nous occupe est une compilation de ce que Ton sait de plus 
positif sur les nids des oiseaux. C'est un recueil d'une lec- 
ture instructive et capable de propager dans quelques classes 
de lecteurs le goût de l'ornithologie. 

Le traité des m'i^f des oiseaux est enrichi d'observations iné- 
dites , signées/. R.MdeM. Rennie , professeur d'histcnre natu- 
relle au collège ix>yal de Londres, -éditeur de Montagu , et connu 
parla singulière préface que, suivant les journaux anglais , il a 
placée en tête de sou édition. L'ensemble des faits qu'il renfer- 
me n'est peut-être pas philosophique. Suivant nous , au lieu de 
de diviser les travaux de nidification des oiseaux en articles, , 
ayant pour titre : les oiseaux mineurs ou creusans des sou- 
terrains y les oiseaux qui bâtissent en plein champ , les ot- 
seanx maçons » les charpentiers ,. les constructeurs de pla- 
tes-formes , les tisseurs de filamens , les M^eaçer-birds , les 
couseurs , les fclds-makings , les pétrisseurs, ceux qui élè- 
vent des nids surmontés de dômes et les parasites , ou ceux 
qui pondent dans les nids des autres espèces, sans doute que 
la science eût davantage gagné si Tauteur eût considéré les 
oiseaux par familles et par genres , et eût passé en revue l'art 
avec lequel chaque espèce proprement dite , construit pour 
sa progéniture un berceau conservateur. On eût pu ainsi, d'un 
seul coup d'œily employer ce caractère de mœurs pour ren- 
forcer quelques caractères d'organisation , et s'en servir pour 
établir des divisions dans des genres fondés sur des particu- 
larités purement artificielles. Cependant, l'auteur peut avoii^ 
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raison dans le choix qu'il a fait de la division établie sur la 
forme des nids eux - mêmes , en ce sens qu'il est plus appro- 
prié peut-être à la classe de lecteurs à laquelle il le destine. 

Toutefois nous signalerons quelques omissions ou quel- 
ques détails qui auront besoin d'être rectifiés , et l'on aurait 
dû surtout consulter le gracieux ouvrage sur les nids qu'on 
vient de publier en Allemagne , avec des figures coloriées. 

Les faits sur les nids des manchots sont vieillis et incomplets : 
on en trouve de nombreux, publiés réceminent en France dans 
la zoologie de ïljrame et de la Coquille, et les observations 
qu'elles contiennent sont d'autant plus intéressantes que ces 
demi' oiseaux vivent en république et possèdent des mœurs 
aussi singulières que leurs formes corporelles» Un parlant de 
l'habitude qu'ont certains oiseaux de ce creuser des terriers , 
l'auteur ne tient pas compte de la nature des contrées qu'ils 
habitent. Il est bien certain que dans tout le sud de l'Amé- 
rique , dépouillé d'abris naturels , les oiseaux qui y vivent 
quelles que soient leurs familles, ont dû cherchera se sous- 
traire aux embûches de leurs ennemis en se creusant des con- 
duits souterrains. Il en est de même dans les steppes dépouil- 
lés , comme les Pampas ou les Llanos, Les cacatoès blancs 
devraient prendre place parmi les oiseaux charpentiers ; car 
à la Nouvelle -Hollande ils font leurs nids dans les trous des 
eucalyptus attaqués par les vers , où ils creusent plus facile- 
ment la partie qui doit leur servir d'asile^ Un aigle-autour , 
de la Nouvelle-Hollande , est remarquable par le nid gigan- 
tesque en forme de tour qu'il élève sur les pitons des monti- 
cules de la côte occidentale , non loin de la baie des Chiens- 
Marins. Ce nid, fait de branches d'arbres entrelacées, est 
figuré dans les planches de la partie historique du voyage de 
M. Freycinet. Un des nids les plus remarquables, et dont nous 
ne trouvons point la description , est celui du Néli-courvi des 
Philippines , nid évasé en forme de cornue de chimie , et ter- 
miné par un long tube rétréci. Le Tailor-birci ou Sylsna 
sutoria , est un petit dicée ( dicœum ) , noirâtre en dessus , 
brunâtre en dessous, qui coût (et coudre est bien le mot) à l'aide 
de fils deux feuilles qu'il remplit de bourre soyeuse pour y dé- 
poser ses œufs. Il n'y a pas long- temps que M. Lamare-Piquot, 
à son retour du Bengale , nous en a montré un grand nombre en 
tout point semblables. "Quant aux nids des oiseaux-mouches. 
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ik varient beaucoup : tantôt ils sont faits en soucoupe dour 
blée de lichen en dehors et garnie de coton en dedans , tan* 
tôt ils sont fabriqués avec de l'amadou qu'ils retirent des 
nids de j^uépes sauvages , et parfois cçlui du trochUus cri- 
9tatus est entièrement formé de fleurs et de duvet de chardon. 

Pour l'hirondelle , qui donne les nids si estimés des Chi- 
nois, on en reconnaît plusieurs espèces. Nous avon^ prouvé, 
dans notre article Salangane , du Dictionnaire des sciences 
naturelles , que c'est avec des fucus élaborés qu'elles tissaient 
leurs nids. Mous avons donné aune collection particulière un 
nid de salangane , dont la moitié de chaque fibre était intacte , 
et prouve qu'elle appartenait à une espèce de lichen bran- 
chu des montagnes , tandis que l'autre moitié avait été éla- 
borée par l'obeau , et avait la texture blanche et nacrée des^ 
JBbres si estimés comme aliment dans toute l'Indo - Chine. 
Ce nid était donc et noirâtre et blanc satiné. Les recherches 
sur le coucou ne sont pas assez détaillées , il eût fallu résufuer 
quelques - unes des opinions émises par divers auteurs sur 
l'impossibilité dans laquelle se trouve , par organisation t cet 
oiseau de couver » ei;Q. , etc. » etc. 

Au total , ce livre est un résumé utile .* les figures en bois 
qui l'enrichissent sont gracieuses et bien exécutées. Less. 

98. Note sur une PARTicuLABiTé anatomique de la structure 
DU CoifDOR(/^w/^ar gryphus , L.) ; par R. Harlan , lue le 3 
avril i8îg. ( Trans, of the Americ, philosoph. society, 
t. III , p. 2 , new séries , p. 4^6.) 

Deux Condors , mâle et femelle , furent transportés du Pérou 
à Philadelphie, où ils moururent; en les disséquant on a 
i^marqué dans leur gésier les particularités suivantes : le 
jabot , ou ingluviès , est vaste et $e trouvait rempli de viande 
crue comme macérée. Le sac stomacal, à peu près vide (à 
l'exception de quelques fragmens de vesce , de cailloux ou de 
cbarbon), est de forme oblongue; son extrémité cardiaque est 
couverte de sillons longitudinaux; dans sa partie moyenne 
deux glandes gastriques affectaient une fqrme ovalaire , puis 
il leur succédait une plaque à sillons et à rainures égales, de 
nature cartilagineuse^ accolée aux parois de la partie inférieure 
oupylorique de l'estomac , dans les deux tiers de son étendue. 
Cette lame surajoutée parait avoir pour fonction de triturer 
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et de diviser les chairs dont cet oiseau se gorge. Le foie est 
vaste, et la vésiciule biliaire était excessivement distendue 
parlabile qu'elle contenait. Depuis long-temps ou savait que le 
gésier de certains oiseaux était garni d'appareils accessoires 
énergiques, pour broyer ou triturer les alimens. Celui des hi- 
rrondelles , entre autres , est remarquable par la puissance 
des fibres musculaires qui sont surajoutées à ses parois. Less. 

99. Détails sur la. Bondrée (Falgo apivorus), hoitey buzzard 
des Anglais; par M. -H. -T. Liddell. ( Trans, qf the na- 
tural history society of Northumberland ; vol. 1 , part. I , 
p. 3 ; lus le 17 nov. 1829. ) 

La Bondrée est , à ce qu'il paraît , excessivement rare dans 
les îles britanniques. L'auteur rappelle quelques exemples 
consignés dans les auteurs , sur la présence de cet oiseau de 
proie en Angleterre, et dit qu'il lui paraît faire le passage 
dés oiseaux de rapine aux entomophages. Son bec et ses ongles 
sont moins robustes qu'aux autres espèces du ^euvefalco; sa 
tête y ses yeux privés d'une membrane clignotante , sont , au 
dire de M. Liddell , des particularités remarquables. Ses ailes 
pointues sont taillées sur la forme de celles des Coucous ou 
des engoulevents , etc. Less. 

100. Description d'une nouvelle espèce deLamprotornis; par 
par John Blackvtall. [Edimb.journ. of science; n°. X, 
nouv. série; octobre i83i, p. 332.) 

Lampràtornis P^igorsii.Bec et jambes noires; plumage 
doux, soyeux et brillant ;, tête, côtés et derrière du cou\ par- 
tie supérieure du dos et petites couvertures des ailes, vert 
brillant, glacé d'or. Scapulaires et partie inférieure du dos 
d'un riche bronze doré. Grandes couvertures des ailes» pennes 
des rémiges secondaires, tertiaires, et rémiges primaires,, pour- 
pre profond , relevé de violet, de bleu et d'or; la partie infé- 
rieure du tuyau extérieur des primaires, vert foncé Les Jtiges 
Internes des primaires et secondaires, noires, légèren^nt 
nuancées de pourpre; celles des quatre plus longues pluo^s 
de chaque aile étant brusquement émarginées près de lëiir 
extrémité , une pointe proéminente, formée par la projecticfti 
des fibres les plus allongés du tuyau , forme une transitiçji 
brusque. Queue arrondie à son extrémité, noire, avec un 
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léger mélange de bronze jaune au-dessua, pai*ticiiUèrement 
sur les plumes du milieu. Le bout et les bords extérieurs des 
plumes latérales pourpre brillante de violet , de bleu et de 
vert. Le dessus et le dessous des couvertures de la queue , 
pourpre, varié de violet, de bleu d'acier et de vert. Joues 
pourpres, teintées de vert; gorge, partie antérieure du cou 
et poitrine, de couleur semblable aux scapulaii*es, mais moins 
brillante; abdomen, bronze glacé de jaune; les cuisses et les 
flancs, pourpre nuancé de violet et de bleu d'acier; le des- 
sous des ailes et de la queue, noir. 

Longueur totale^ 1 1 pouces ^ ; bec, de la pointe au front, 
•^; de la pointe à la commissure, t pouce •^; ailes, du carpe 
au bout de la quatrième rémige, 6 pouces -^^ queue, 4 pouces 
•^ ; tarses , i pouce ^\ doigt du milieu , y comprenant ron- 
gle, I pouce ^. 

Les deux individus provenaient du Brésil , mais tout porte 
à croire quç le Brésil n'ayant point de stournes, ces deux 
.individus avaient été vendus à quelques marchands de Rio- 
Janeiro et provenaient de Sierra- Leone ou de quelque autre 
point d'Afinque, et peut-être d'Asie, Lhss. 

10 1. Sua leTMergus cucullatus, Seloy. ( Edirnb. , Journ. 

of nat. and geog, se. ,• nouv. série , n*>, IV , avril 1 83 1 , 

p. 238. ) 

Un individu de cet oiseau a été tué dans l'hiver de 1829 , 
près de Yarmouth en Angleterre ; long de 18 pouces , bec 
brun rougeâtre à la base , noir à la pointe , le menton blanc 
grisâtre avec du brun , et les parties supérieures de la tête et 
du col sont d'un brun gris uniforme, excepté l'occiput qui est 
plus foncé, Lahuppe est large et en demi-cercle, formée de lon- 
gues plumes lâches , brun rougeâtre , teintées de gris. La poi- 
trine est grise , le bord des plumes est plus clair. Le dos et 
les couvertures' des ailes, sont d'un noir grisâtre. Les scapu- 
lairei et le bas du dos sont noirs. Le rebord de 3 , 4 ou 5 des 
secondaires est blanc. Une tache blanche sur le milieu des 
ailes. Le dessous du corpt d'un blanc pur à teinte satinée , les 
fl^pcs sont gris brun foncé ; les jambes rouge brun.. Less. 

|p2. DesGRIPTIOIT d'uNB espèce IKtOVNUE DE PaLMIPÈDE d'Al- 

' lemagne, avec fig. ; par M. Eimbeck. ( Isis; i83ï , 3«. liv., 
p. 299, pi. 3.) 

C'est une espèce intermédiaire entre les Anas et les JUèr^ 
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gus, et que l'auteui* appelle de là Mergus anatarius : elle 
ressemble en partie au mâle de VAnas clangula , et en 
partie au mâle du Mergus albellus* La figure est bien des- 
sinée. S — s. 

io3. Notice sur le Guapapalcatl , ou Chamœleo mexica- 
nus d'Hernandez^ par M. F. WiegmÂwn. ( Isis ^ 3e. liv. , 
i83i y p. 296. 

Dans un mémoire inséré en 1828 , dans VIsis , p. 373 , 
M. Wiegmann considéra le Chamœleo mexicanus comme 
étant le Basilicus çittatus» S'en étant rapporté à la figure 
grossière qu'en a donnée Hernandez ^ ayant depuis eu occa- 
sion d'examiner plusieurs individus de cette espèce , il croit 
devoir , au contraire, la considérer comme plus rapprochée 
des charaseleo , mais toutefois génériquement différente; et 
en fait en conséquence un genre à part sous le nom de Cha- 
macleopsis , qu'il place dans la tribu des Agam^e arboreœ , et 
faisant le passage de ceux-ci aux Ghamagleonides. Ce reptile 
approche le plus de VAgama cristata , comme M. Gaup l'a 
déjà fait remarquer. L'auteur en donne une description dé- 
taillée en allemand , et développe au long ses caractères dans 
une autre description en latin. L'espèce unique qui forme 
ce nouveau genre est appelée Ch, Hernandesii , W. S — s. 

104. Poissons décrits par M. BEirîfETT. {Philos, mag.^ nouv. 
série, n**. LIX, nov. i83i , p. 392.) 

Dans un précédent article (Voy, lecah. d'oct.) , nous avons 
parlé des mammifères recueillis par M. Boyle, et très-intéressans 
pour la mammalogie ; dans cet article , il s'agira de quelques 
poissons envoyés à la Société zoologique et recueillis dans 
l'expédition du vaisseau le Chanticleer^ et adressés à la 
Société par les membres de l'Amirauté. Les objets cités par 
M.Bennet sont: 1°. un jeune individu du Scyllium cirrha- 
ium y dans l'état que Screber» a décrit comme espèce sous le 
nom de Squalus punctatus ; 2*^. le Blennius pilicornis de 
Guvier , décrit originairement par Marcgrave et remarquable 
par une longue dent latérale enëpée au maxillaire inférieur , 
et qui devra peut-être foraier le type d'un nouveau genre'; 
3°. un individu de VAntennarius scaber, ou Chironectes 
scaber, Guv. ; puis deux espèces qui paraissent nouvelles et 
. que M. Bennett caractérise ainsi 1 
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4"*. Chromù tœnia , Benn. ; C ùrunneo-nigreseêHs ; pin 
nis rUgrescentibus ; caudali tubrotundd rUgro Jàseiatîm 
puncUssimâ : maculd rotwidd infra oculari , alierd ad 
basin pinnœ caudalis superne , tœniaque ab ocul0 per 
médium la tus adpinnam caudalem duc ta , nigris, 

D. i^; .|; P. i3îC. i6. 

Ce poisson a été pris près la Trinidad, Il a quelque affinité 
avec le Chromis punctatus de Cuvier , ou Labrus punctaius 
de Liuné. Il s'éloigne de la figure de Bloch , par le nombre 
de rayons et par la ligne latérale. 

5*". Monacanthus setifer, Bennett; M, caudd hispidd\ 
Cirrhis brevibus multiftdis raris compersus ; pinru» dorsalis 
radio secundo lon^issimo ; pallidé brunneus , lateribus 
mediis nigro undulatim longitudinaliter lineatif ;• Pinnœ 
caudalis rotundatœ Jascid , angustd, submediâ. 
D. I — a8; A, 29; G. 12; P. 12. 

M. Robert Holdsworth a donné en outre à la Société 
soologique un mémoire sur un poisson pris à Start - Ba^ , 
sur la côte du Devonshire, en août 1825, qu'il regarde 
comme étant la Sciœna aquila de M. Cuvier, poisson qui 
«e présenterait ainsi sur les côtes d'Angleterre. Less. 

io5. Extrait d'un Mémoire sur le genre Pourpre; paf 
M. DucLos, membre des Sociétés d'Histoire naturelle de 
Paris et de Géologie de France. 

Ce mémoire, du plus grand intérêt pour la science, a été 
lu par l'auteur, en novembre i83i, à la Société d'Histoire 
naturelle, et communiqué à l'Académie des Sciences , le 18 
mars 1882. 

M. Duclos, possesseur d'une des plus belles collections 
européennes , commence par démontrer Tim possibilité de 
donner des caractères génériques aux genres composés d'une 
grande quantité d'espèces, ^i préalablement ils n'ont été sous- 
divisés; et le genre Pourpre, «Ju'il traite d'une manièi*e si re- 
marquable, en offre une preuve irrécusable. Si M. Delamarck, 
dit l'auteur, eut suivi ce principe, il eût créé moins de genres , 
et les espèces se seraient trouvées groupées par l'analogie de 
leur forme comme la raison et la nature le commandent , 
tandis qu'on les retrouve semées çà et là , parce que l'une a 
la columelle plane et lisse , l'autre légèrement ou fortenient 
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plissée; celle-ci , avec le bord droit, purement crénelé à l'in- 
térieur, ou chargé d'un plus ou moins grand nombre de petits 
tubercules arrondis ou en forme de dents ^ etc., etc. 

M. Duclos , après une étude approfondie des mollusques 
qui composent les genres Pourpre, Ricinulc, Concholepas et 
Licorne, de M. Delamai^ck» annonce que rien ne les distingue 
les uns des autres» pas même l'opercule, qui désormais sera de 
la plus grande ressource pour désigner à quel genre les di- 
verses espèces appartiennent. Il réunit donc ces quatre genres 
en un seul ; il reprend dans les genres Fuseau, P;yrule, Tur» 
bineUe, Triton, Colombellei Rocher et Buccin , quelques es- 
pèces qui s'y trouvaient étrangères , et présente un ensemble 
de i49 espèces , dont moitié environ sont nouvelles. 

Cette grande et belle série , étonnante par la variété de ses 
formes , plus étonnante encore par le choix des exemplaires 
que M. Duclos a pu se procurer, taift en France qu'à l'étran- 
ger, reçoit une classification méthodique qui ne laisse rien à 
désirer, et qui abrège d'une manière surprenante l'étude de 
cette partie de l'histoire naturelle. Il divise le genre Pourpre 
en 6 tribus différentes, auxquelles il donne les noms suivans. 

!'*• Tbibu. Pourpres sillonnées. En tête de cette tribu il 
place le concholepas, et ensuite toutes les espèces revêtues de 
sillons plus ou moins prononcés, et dont elles sont ornées 
sur toute leur superficie. Exemple : P, succincta. Cette pre- 
mière série se compose de Sg espèces. 

2*. Taibu. p. costellées. Celles-ci, indépendamment de 
leurs stries transversales , ont de grosses côtes longitudinales 
qui les distinguent parfaitement. Exemple : P. undosa, 22 
espèces. • 

3«. TaiBÙ. P, scalarif ormes. Les tours de la spire de toutes 
ces espèces imitent la forme d'un escalier , et le dernier tour 
a un angle fortement prononcé vei*s son milieu. Exemple : P 
kiosquiformis. 9 espèces. 

4". Tbibu. jP. échinulées. Ces espèces , fort nombreuses , 
sont chargées de pointes épineuses à peu près* comme le mar- 
ron d'Inde , entouré de son brou. Exemple : P. hippocasta- 
num. 43 espèces. 

5*. Tbibu. P, granulijeres. Toutes ces espèces sont com- 
plètement granuleuses , comme le fruit du mûrier et dés ron- 
ces. Exemple : P, muros. 23 espèces. 

B. Tome XXVII. Novemoib i83i. i3 
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6*. et dernièt'e Tribu. P. buccin&kiéB. Ces derniëfes es- 
pèces sont oblongues , et semblent indîqaer, par leur forme 
en général , leur passage aux bucios , avec lesquels elfes ont 
la plus gi'ande analogie. Exemple : P. cataracia. 12 espèces. 

Au moyen de ces coupes, qui ont des caractèi*es particuliers, 
et qui se retiennent sans charger la mémoire , en qodques 
heures d'étude Télève peut être à la hauteur des connaissances 
du maître. Pour créer ses espèces, M. Duclos les a prises, 
comme dans ses genres O/iVe et Porcelaine^ qu'il a traités pré- 
cédemment depuis leur plus tendre jeunesse jusqu'à leur plus 
grand développement. Ce moyen nous parait , comme à rau«> 
teur, le plus sûr pour ne pas commettre d'erreurs , por^quU 
affirme que Taccroissement de ces coquilles se fait rarement 
de la même manière. Dans les unes, dit-il ^ il n'y a de diAe- 
rence que dans l'épaisseur du test. Dans les autres » la coh- 
leur seule varie, mais dans le plus grand nombre à ces détit 
nuances il faut ajouter la forme , qui a permis quelqtiefois Aé 
donne\* trois noms différens à la même espèce. Des* dêssim 
coloriés, d^une rare fidélité pour toutes ces espèces et^ebrs 
variétés, accompagnent cette ftionôgi*aphie , -dont iàf pnl>1îcâ<- 
tion est attendue avec impatience parles naturalistes. 

Tableau du classement méthodique des espèces de Pourpres, 

r«. Tbibu. p. sillonnées, 

1. Goncholcpas. 2. Patelloïdes. 3. Persîca. 4* Haustuu. 
5. Rudolphi. 6. Imbricata. 7. Striata. 8. Squamosa. 9. Colu- 
mellaris. 10. Succincta. 1 1. Textilqsa. 12. Aureolabris. i3. Be- 
zoar. i4* Abbreviata. i5. Gostularîs 16. Funis. 17. Rugosa. 
18. Tcssellata. 19. Neritoïdea. 20. £sopus. 21. Throclea. 2X. 
RepUcata. 23. Jostoma. 2^. Pimelia. 25. Paleomella. 26.{lras* 
silabrum. 27. Glabrala. 28. Retusa. 29. Melones. 3o. Argus, 
3i. Lapillus. 32. Mutica. 33. Pisolina. 34« Cymbula. 35* 
Yexillum. 36. Ebetius. 37. Glanoitidea. 38. Ginguluia. 39» 
Digitata. 

2'. Tbibu. P. costelUes* 

I. Gingttlata. 2. Melanostoma. 3. Tranquebarica (Plical^lîs^ 
01y£!;opliyna). 4* Undosa. 5. Lyriopsis. 6. Aramintha.'74 Nas- 
satula. ^. Kernolidea. 9. (rranariai 10. d'Orbignyi. 11. ïld- 
wardsii. 12. Klamirea. i3. Aurai»tia. i4* Minuta. rS. Siief- 
pLinea. 16. Goromandeliana. 17. "Varicosa. 18. Fiscella. i^r. 
Sanguinoienta. 20. Lugubris.' 21. Griffinea, 22. Pyramidalis. 
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3«. T&11U. P. scalarif ormes. 

I. Angulifera. 2. Kiosquiformîs. 3. Carinifera. 4* Semi-im- 
bricata. 5. Sacellum. 6. Thiarella. 7. Scalariformis. 8. Tur- 
binata. 9. Turricula. 

4** Tribu. P. échinulécs, 

I. Melongena. 2. Gorona. 3. Armigera. 4* Echinulata. 5. 
Hippocastanum. 6. Bitubercularis. 7. Habenula. 8. Gentiqua • 
dra. 9. Hystriz. 10. Glathrata. ii.Horrida. 12. Arachnoïdes. 
i3. Deltoïdea. i4* Ametystina. i5. Narpodona. 16. Patula. 
17I Gallidia. 18. Fuscata. 19. Mancineila. 20. Piieustuixicus. 
21. Truncata. 22. Neritoïdes. 23. Planospha. 24. Ëltotina. 
25. Goronata. 26. Ghocolatum. 27. Unifascialis. 28. Gonsul. 
29. Haemastoma. 3o. Lineata. 3i. Gallosa. 32. Bufo. 33. Un- 
data. 34* Bicostalis. 35. Gruentata. 36. Grassorioa. 37. Rus* 
tica. 38. Nenufetta. 39. Plicata. 40. JNiophilis. ^i. Mitrata. 
42. Ghaidea. 4^- Githarula. 

5*. Tr«u. p. granulifhres, 

1. Muros. 2. Kalionidea. 3. Gi'anulata. 4* Acuta. 5. As- 
pcra. 6. Xorina. 7. Fragaroïdcs. 8. Goncatenata. 9, Ghrysis. 
lO.Yariolaria. n. Hyniophila. 12. Sphxridia. i3. Anaxareta. 
14. Mendicaria. i5. Asperella. 16. Granulifera. 17. Pitrita. 
18. Foliacea. 19. Zonalis. 20. Scobina. 21. Grumelina. 22. 
Testudinea. 23. Golumba. 

6*. Taibu. P, buccinoïdes, 

I. Ligata. 2. Nictimena. 3. Limbosa. 4- Gataracta. 5. Fran- 
colÎDUS. 6. Sertum. 7. Lagenaria. 8. Gucurbita. 9. Gucume- 
rina. loMaculosa. 11. Astianaxis. 12. Ganaliculata. 

106. GaTALOGUB des mollusques TESTAcés TERRESTRES ET 

FLUTiATiLES , qu'oD rciicootre aux environs de New-Gastle- 
*ur-Tyne, avec des remai*ques, par Josbua Alder. ( Trans, 
ûf ihe nat, hist. sociely of Northumberland ^ vol. I, 
part. 1 9 p. 26 et luiv. } 

Les catalogues des faunes partielles ont l'avantage, lorsqu'il 
sont dressés avec exactitude , de servir de terme de compa- 
rmson et de fournir aux esprîts attentifs des données de géo - 
giraphie zoologîque précises , et des démarcations qu'il im- 
porte de connaître pour la propagation de telle ou telle race 
oa Tapparition des variétés distinctes. Quelques espèces nou- 
* . • i3. 
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velles soDt aussi ajontëes à celles plus aunennement connues. 
Telle sont les espèces mentionnées avec leur synonymie. 

I genre. Paludiita : i*'. Paludina impressa y Lamk., 
{Hélix tentaculata , L. ). II. Valvata \ 1 , V, piscinalis , 
Lamk., ( Turbo fontinalis^ Mont aigu. ) ; 3, F', cristata , 
Muller ; ( Valvata planorbis , Draparnaud , Hélix cristata , 
Mont.)* ni. Lymv MJL i 4» •^' stagnalis y Brai^. , {Hetix 
stagnalis , L. ) ; 5, L, palustris , Drap. , ( Hélix palustris , 
L. ) ; 6 , Z. leificostoma , Lamk. ; 7 , Z. minuta , Drap. , 
( Hélix fossaria , Mont. ) ; 8 , Z. peregra, Drap. , ( Hélix 
putris y de Turton, Brit. faun. ) ; 9, Z. ovata , Draparn. 
IV. Physa : 10 , P. fontinalis , Drap. ; 1 1 , Ph hypnorum , 
Drap. ). V. Plakorbis : la , PI, contortus ^ Muller ; i3 , PL 
albuSf Muller, {Planorbis hispidus , Drap. ) ; i4» P* im- 
bricatus , MuHer , ( Turbo nautileus , L.) ; i5 , jP. mtidus , 
Muller, ( P. complanatus , Drap. ) j 16 . jP. cortex , Mull. ; 
17, P. complanatus , Fleming, ( P, marfrinatus , IJrap.). 
VI. AuBicuLA : 18, ^. mlnima^ Drap. , ( Turbo caryçhium ^ 
Mont. ). VIL SucciHEA : 19, âS. amphibia , Drap. ;*ao , *S. 
oblonga y Beau. , MS. ; coquille transparente , de couleur 
jaune d'ambre» oblongue , étroite» à trois tours , le premier 
est plus grand est très-comprimé à sa jonction avec le second. 
Ouverture ovalaire oblongue » à lèvre mince et membraneuse ; 
longueur, 6 à 7 diilèmes de pouce ; largeur ,moitié de la Ion-* 
gueur ; se tient sur les pierres aux sources des eaux fraîcbes. 
Cette espèce est blendistincte de Voblonga de Draparnaud. 
VIII. AcHATiNA : 21 , A' acicula , Lamk. , { Buccinum ter- 
restre^ Mont.). IX. BuLiMUS t 22, B, obscurus , Drap. ; 
23 , B. lubricus , Drap. X. Azeca : ( Garact. intermédiaire^ 
aux bulimes et aux clausilies) ; 24 9 Azeca tridens , Fleming » 
{ Turbo tridens , Mont. ) ; A. britannica , Kenyon , ou A. 
Matoni , Leachs ; les Azecas ressemblent par la forme aux 
bulimes , mais ayant comme les clausilies le péristome com- 
plètement bordé et arrondi, et ayant une plaque lisse lon- 
gitudinale sur la columelle, assez analogue à l'opercule des 
clausilies, mais fixe dans toute son étendue (i). XL Glausilia : 

(1) L'espèce unique pour laquelle on propose le genre Azeca^ dëcou- 
irerte et décrite pour la première fois par Pulteney , et confondue par 
les auteurs avec Y Hélix trideia de Muller , a été signalée par nous 
comme en étant très-distincte. Nous en ayons fait notre Hélix Çcochlo^ 
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25. CL bidens , Drap. » ( Turbo lammatus » Mont. ) ; 26 
C rugosa , Drap. , ( Turbo nigricans , TurtoD , Brit. fauna) 
XII , Balea : 27 9 BaleafragiUs , Gray ; ZooL Journ, , t.I > 
p. 61 , ( Turbo perifersus , Mont. ). XIII. Pbfa : 28, jP, 
edentuia y Fleming , ( P. muscorum , Drap. ) ; 29 , P. mar-' 
ginata , Drap. ; 3o y P, umbilicata , Drap. ; 3i , P, ait' 
glica, ( FertigQ anglica , Férussac ). Coquille ovalaire cy- 
lindrique f un peu obtuse , de couleur de coi*ne ; à 6 ou 7 
tours y très-striés ; ouverture subanguieuse , ayant 4 dents , 
2 plus grandes , 2 plus petites ; ombilic profond ; longueur» 
f- de pouce. L'animal est en dessus d'un bleu de plomb foncé 
et blanc en dessous. Ce mollusque est rare : il vit dans les 
mousses et sous les pierres. 82 , P. sexdentata , ( Turbo 
sexderUatus y Mont. ). Coquille petite y ovalaire » subcylin- 
drique y de couleur de corne y avec de fines et régulières 
stries y à cinq tours arrondis, à bouche semi-ovalaire , con- 
tractée sur sa lèvre externe , ayant 6 dents , ombilic médiocre, 
longueur y -^ de pouce : il vit Isous les mousses dans les bois | 
rare. 33, P. pygmœay Drap. ; 34, P. t^ertigo y Drap. , et 
Mulfer supposait que cette espèce n'avait que '2 tentacules : 
elle en a 4 » mais deux très-petites et très-diffictles à recon- 
naître. Xiy. Hélix > 35 > B, erieetoruniy L. ; 36, H. vîr- 
gâta y Mull. ; i*] y H. caperata , Mont. » ( H. striata » 
Drap. ) ; 38 , jET. rotundata , Mull. y ( H. radiata y Mont. ) \ 
89 , H. umbilicata , Mont. ; /^Oy H, pygmœa , Drap. ,{H. 
Kirbiiy Shep. in Linç. trans. , t. XIY, p. 162.) \^iyH, puU 
ehella y Mull. ; /^i , H, aculeata » Mull. ; 4^ » ^' scarbu- 
gensis , Bean,M. S. ,H. holosericea , Turton , M. S. ). Co- 
quille conique , presque globuleuse , et déprimée au sommet , 
d'un jaune pâle de corne , à stries élevées, lui ^nnantun 
aspect satiné ; bouche contractée , subanguieuse , à lèvre 
€)imple, ayant 6 tours arrondis, convexe à la base,. à ombilic 
large et profond, diamètre une ligne; animal d'un gris pâle: 
sous les feuilles dans les bois un peu chauds. 44 » ^' ^^^^ 
chuLus , Muller; ^5, H. crystallina y Drap. , ( H, vitrea ? 
Edimb. Journ. ) 5 46 > H.pura , Al(fer. Coquille déprimée , 

Amtii ) Goodullii. Depuis , M. Pfeiffer en a fait son Carychium menkea^ 
num^ et Ta restituée enfin , comme nous , au genre Pupa des auteurs. 
Rien au reste n*avitorisç à en faire un genre nouveau. Il en est de 
méiçe du genre Balea es Leach. Fbrussac. 
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>XranspareDte , blanche , fortemeDt striée^ à 4 toors obliques ; 
ombilic presque médiocre ; diamètre moindre que -^ oa eu* 
viron 7 de pouce; animal blanc, avec 2 lignes noires; le 
manteau blanc tacheté de noir ; une variété a son test de cou- 
leur de corne et Tanimal plus foncé ; se tient sous les pierres 
et sous les feuilles tombées dans les bois : peu commune. 4? » 
H. ceUaria , Mu lier , (H. nitida , Drap. ) ; ^S^ H, alUaria, 
Miller f ( HeLix fœtida , Stark, £1. nat. hist. -, t. II , p. 69; 
49 f H, niiiduLa , Drap. , H. radiatula » Aider. 'Coquille 
dépnmée » de couleur de corne , translucide, régulièrement 
striée à trois ou quatre tours » stries de manière que le 
test semble radié ; ombilic médiocre; i dixième et demi da 
ponce; ranimai noir: sous les mousses. 5i , Hélix lucida. 
Drap. ; 5'x ^ H. excavata , Bean » M. S. Coquille semi* 
globuleuse y déprimée, oblique, jaune pâle , régulièi^ejneat 
striée , à 5 tours et demi ou à 6 , base arrondie ;• ombilic trèfr* 
grand et profond ; (bouche presque orbiculaire , excepté au 
rebord interne du grand tour ) diamètre» un quart de pouce \ 
animal de couleur de plomb ; sous les bcjis tombés : rare* 
53 » H.fusûa\ Mont. ^ 5^, H. granulata , Turton , M. S; » 
C. H. hispida , Mont. ) ; 55 , H. hispida , Drap. ; 56 j Hélix 
rufescens , Mont, i S*] , H* carthusiana, MuU. ; 58 , i7. 
hoNensis, Drap ; 5g f H. nemoralis , L. ; 60 ^H, aspersa-^ 
SIull. ; 61, H. arbustorurrif L, XV. Vitricca: 62 , P^, pel^ 
lucida , Drap. XYI. Aiïcylvs , ^ , ^. Jluviatilis, Di^ap. ; 
^4 9 -^^ lacustris , Drap. XVII. AnoDOïc : 65 , A, anatinus ^ 
Turt. , ( Mytilus anatlnus , L. ). XVIII. Cyclas i 6Q ^ C 
cornea, Lamk. j C7 , C lacustris , Di*ap. ; 68 , C. calycula^ 
Drap. ; 69 , C.fontinalis, Drap. ; 70, C gibba {Pera gibbUy 
Leach , IJrît- , mus. , Pisidum obtusale^ Browu , J£d. Joura. , 
1. 1, p. 4*^) > et 71 , Cyclas obliqua , Lamk. Xess. 

107. MEMOIRE sur la classification DES CrUSTACJÉS DE LA 

TRiçu DES Salicoquês ; par Polydore Roux. 59 pag. in-8**. 
avec tables pour la classifîcaîion ; Marseille , i83i ^ Du- 
*lbrt cadet. 

]M. Koux publie à- part sous ce titre une révision des crus- 
tacés de la tribu des salicoques. Cet auteur est connu par un 
excellent travail enrichi de fisures sur les crustacés des côtes 
de France. La tribu des Salicoques, de la famille ^QS Ma- 
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eroures et de Tordre des Décapodes ^ compreDd donc des 
ci^ustaççs parmi lesquels Tau^eur ét£4>lit les gemmes suivans; 
en les accompagnant de caractères distinctifs. 

Tribu des Salicoques : antennes intermédiaires insérées 
au-dessus des latérales; celles-ci ayant à leur base une grande 
écaille. 

5 I•^5• paires de pâtes. 
A. 3 filets. 

I'*. race. Deux paires de pâtes didactyles. 

igenre. Pa/emo/», Latreille. 

2 — Lysmata , Risso. 

3 -^ Athanas^ Leach. 

4 — Cryptophalmus , Rafinesqne. 

2*. racé : Une paire de pâtes didactyles^ 

5. genres, Amo^ Roux, ou agUtope^ Rafinesque. 

B. Antennes intermédiaires à deux filets. 
Y'*, race : Trois paires de pâtes didactyles. - 
6«. genre. Jlfe//cer/tf5, Rafinesqiie. 
1 — Pencçus^ Latreille. 
9 — Sicyonia, Milde Edw. 
9 — Asphalius , Roux ; Palémoriy Olivier. 
2*. race : Deux paires de pâtes didactyles. 
to'. genre. Ep?^ra, Roux; Pandalus, Risso. 
Il -r Pasiphœa ^ S&vigny. 
vi,r-^Pelias.y Roux; Alpheus, Risso. 
1 3 — PantoiUa , Latreille. 
i4 — Atya, Latreille. 
i5 — Hyppolyte^ Leacb. 

16 — Alpheusy Latreille. 

17 — Gnatophylluin ^ Lat. 

1 8 — Hymenocera , Lat. 

19 — Pandalus , Lat. 

3*, race : Première paire de pâtes dont Tune didactyle, Tau- 
tFQ simple; deuxième paire toutes les deux didactyles.. 

20*. genre , Xfika 9 Risso. 

4*. race : Troisième paire de pâtes didactyles ; les deux paî- 
T^ antérieures seulement pinciferes. 

21*. genre, Byzanus^ Rafinesque. 

5*^. race s Première paire de pâtes didactyle» deuxième et 
( p ial qurfj piis tvqisi^me pinci%e. 
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11^^, genre, Mesapus, 'RsL&Des^e. 

6*. race : Les detn pâtes de la première paire terminées par 
un crochet : celles de la deuxième paire didactyles . 

23*. genre , Crangon , Lat. 

^fy" , -^-^ Egeon f Risso. 

7*. race : Première paire depates, dont une didiactyle, Tau- 
tre pincifei*e ; deuxième paire et suivantes monodactyles. 

25". genre y Sjymethus, Rafinesque. 

8*. races : Toutes les pâtes monodactyles. 

26^ genre , Sergesies , Mild. Edwards. 

$ II. Quatre paires de pates^ 

i'«. race i Toutes les pâtes monodactyles. 
27e* genre» Acetesy Mild^^ Edwards. 

$ III. Trois paires de pâtes. 

i'*« race : Deuxième paire chéliforme » soit didactyle; ton- 
tes les autres monodactyles. 

28*. genre , Alciope , Rafinesque. 

Dans ce mémoire , l'auteur après avoir caractérisé chaqlie 
genre , et avoir cité les auteurs qui les ont établi , y joint l'in« 
dication des espèces , qui leur appartiennent » la synonymiie, 
et les mœurs des espèces qui le compsent* Less^ 

108. LiTTERJE CEL. PROFESSORIS J. KrTNICKI BIBECTOBi DATJB 

G^ARKovi^, 28^juUi 1829. (Bull, de la Soc. imp. des na^ 
turalistes de Moscou ; n°. 6, 1829, pag. 187.) ^ 

Ces lettres renferment une discussion sur différentes es- 
pèces de coléoptères oubliées ou rapportées dans TEntomo- 
graphie de Russie de M. Fischer. Les réflexions qu'elles con- 
tiennent pourront être utiles à ceux qui possèdent l'ouvrage 
que nous venons de mentionner. Nous citerons seulement les 
espèces qui nous paraissent décrites ici pour la première fois. 
1*. Chlœnius FischerîKKYV,, longueur 7 lig, , largeur 3 lig 
Capite, thorace scutelloque çiridi-^eneis , nitidis^ thordce 
puncctis sparsis impressis rugiu&culo, elytris violaceis,pU' 
boscentibus , projunde-striatis , interstitis punctatis ; mar- 
gine, antennis, orepedibusqueJlavQ-pallidis,pectoteJerrU' 
gineo y à Suchodol , gouvernement d'Ekatrinenbourg. 2. Ste- 
nolophus hirtiednis Kryn., long. 3 lig., larg. i lig. Thorace 
rubro, capùe-etycrisque nigris, hisjascia humerali- margir 



Zoologie. 301 

nequeJlaifiSf abdomen atrum, pedes pallidissimi. Charkoviœ, 
3». Cyphonotus monochus, Juscus, thorace punctis duobus 
impressis, pilis longissimis albis cucullato; elytris palli- 
dioribus. Peut-être cette cette espèce est-elle la méineV|ue 
la Melolonthafarinosa EscnscH. 4°- Blaps krynioki Karel.^ 
long. 8 lig. à 8 lig. \ , larg. 3 7 à 4 Hg. ; Nigra, coru^exiuscula, 
sublucida ; thorace marginato, piano, subcordato, punctu- 
lato ; elytris ovatis, acnmine brevi déhiscente , subslriatis 
punctisque ohliquis aut eminentibus scabriusculis^ àOrem- 
bourg. 5°. Anthicus sagitta Kryit. , long, i \ lig. , larg. | lig. 
Pubescens testaceus, oculis maculaque communi elytrorum 
sagittcéjbrmi peine médium atra ; abdomine ferrugineo ; à 
Qspoya, 60. CalUdiumfi^ckeri Kryn. , long. 1 1 lig., larg. 4 li^* 
Nigrumy viscusy thorace ad latera, elytrisque obscure' cm- 
dibus, rugosis ;femoribus clai^atis, Charkoviœ, 'j'^^Agathi- 
dium striatum Kryn. , long. | lig. Oblongo-hœmisphericum, 
nigro-piceum, subnitidum ; stutello magno , semirotunefp ; 
antennis pedibusque testaccis\ etytris pilosis punctato-stria-* 
tis. Charkoviœ, ' *'' A. S. F. 

109. Notice sur le Tbechus sericeus ; par M. le D^ J.-Théop* 
Fleischer» et Description du Cucuj us puncticollis et du 
Scydmœnus Flçischeri; par M. ëschscholtz. ( Bull, dé 
la Soc. imp. des naturalistes, de Moscou f n^ 4> 18^ > 

1**. TreChus $ericeus Fleisch., long, a lîg. Oblongo-an^ 
gustatusy ferrugineu&y punctatus, pubescens i thorace cor-" 
dato, obsçurion^ eapite.corporeque subtils castaneis y pedi- 
l;us anoque testaceis. l)e JMLitau, pi. zool.^ n°. 3» £g* 4* 
2"*. Cucujus puncticollis Esch. , long, i lig. , larg. 7 lig. Totus 
fuscus, thorace s'ubtilissimepunctato. De M\t3LH y pK zool., 
H*. 3 , fig. 5. 3% Schx.dmctnus Flei&cheri Esch. Pallidus , 
thorace et elytris globosis. De Mitau, pi. zool. , n". 3, fig. 6* 

A. S. F. 

110. Description du genre Peirate , de Tordi^e des Hémip- 
• tères, famille des Gédcorises, tribu des NudicoUes ; par 

M. Audinie;t-Sêrtille , membre de la Société d'histoire 
iiaturelle.de Paris. {Annales des Sciences naturelles; tome 
23«., i83i, pag. 2i3. ) 
Après <|iielqué8 d>àerv&tioiis et comparaisons de ce nou- 
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veau genre d'insectes avec ceux dont il est le plus vokin ,. 
l'auteur le caractérise ainsi : Peirate , Peirates, Corselet dis- 
tipctement séparé en dessus, en deux lobes par un sUIob 
transversal j premier lobe fort grand , beaucoup plus longqée 
large; seèbnd lobe court, transversal. — Ecusson allongé ,, 
triaagjulaii*e , assez grand ; son extrémité un peu relevée, — 
Corps allongé. — Pâtes antérieures ravisseuses, leurs cuisses 
courtes , grosses » renflées , ayant leurs hanches grandes , 
épaisses, -creusées en dessus pour recevoir une partie de la 
cuisse. — Jambes antérieures et intermédiaires assez courtes^, 
un peu élargies au bout et garnies en dessous, vers leur extré-* 
mité , d'un duvet épais et seri'é > formant une sorte d'é- 
ponge. 

M. Audinet-Ser\ille mentionne dix espèces» dont huit luî 
semblent nouvelles; il subdivise ce genre de la manière sui- 
vante. Première division : tête inclinée en devant » de médio-^ 
cre longueur; corps allongé* Première subdivision : les quatre 
premières cuisses épineuses en dessous^ is Peirates spinipes 
(long. i51ig.), /z^er, nitidus: tAoracis anticisulco longiludi^ 
nali, dorsali, subobsoleto ; pèdum quatuor anticorum ti- 
hUs JuscO'tomentosis, Jenioribusque crassis^ spùiosis, fe- 
melle. Du Sénégal. 2«. P. affinis ( long. 1 1 lig.), ater^ nitidus: 
thoracis antici striati sulco longitudinali , dorsali, pnh 
Jimdè ; pedum quatuor anticorum tibiii Jusco-tomentosis. 
Jemoribusque mediocribus, spinosis, mâle. De Java. Deuxième 
subdivision : toutes les cuisses mutiques. 3**. P. brevipenhis 
(long. 12 à i4 lig. ) 9 ater, suprà opacus, abdomine subtàs 
nitido : thoracis suprà granulati, lobo antico longitudinal 
liter irregulariterque striato^ ei^trorum abdomine multo 
breçnorurn puncto basait fascidque latd » dentatd j luteis ; 
pedum quatuor anticorum tibiis rufo-tomentosis , mâle* Des 
Indes. 4'*» ^i quadrimaculatus {long, iSïig ),iiterf subni" 
tMus : ihorace lœvigati lobo^aniico longîtudinaliter unisul" 
cato, sulco dorsali pariim projundo; elytri singuli macula 
duplice albd, und basait^ altéra média rçtundâ^ pedum 
qjuatuor anticorum tibiis rufo-tomentosis « mâle. Du Sénégal. 
2°. P. bimaculatus ( long. 12 à i3 lig, ], ater, subniiidus : 
thoracis sublœvigati lobo antico posiice subsulcato y elytro- 
rum apice albo pellucido maculdque basali obliqua, ovatâ, 
lividâ ; pedum quatuor dMicoriim iibiU rufi-iomentçsis , 
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femelle. I)tt Sénégal. 6'. JP. ra/îi* (long, i ponce), m/ô-f 55;^-. 
ceus^i suhnitidus^ thoracîs lobo antico postice profunde bre* 
vUersulcdto ,• elytrorum nigrorum macula angus^â lutescente 
à média ad apicèm latus internum vestiente ; eormn mem-^ 
hrànœ macula magna lutescente ^ femoribus posticis, basi 
excepta y Juscioribus et pedam quatuor anticorum tibiis 
rufO'tomentosis ; mâle. De Cayenne. 7**. P, sulcicollis ( long'; 
9 a 10 lig. ) ? ater, lucidulus ^ thoracis lobo antico longitu- 
dinaliter irregulariterque striato 5 elytrorum llned angttstd* 
iuted latus internum vestiente maculdque medià trànsverso 
quadratâ Iuted ; membranes macula longitudinali quadr*atd 
kiteo pellucida ad apicem attingente :pedum quatttor antî^ 
torum tibiis rujb-tomentosis; omnium et femorum basi tes* 
Jaced, de Cayenne. 8*, P. maculipennis-^Redutnus, maculi" 
jiwTiTiw. Encycl. méthod., tom. X, pag. 276, n". 10. 9». P. 
siridulus, — Reduvius stridutus Fab. Syst Rhyng., n*. ib. 
Dêtiiîè'me division : télé horizontale, très-pro!ongée en avant j 
èoi^^s plus allongé et linéaire j toutes les cuisses, mutiques, 
io\ P, carinatus. — Redmdus carinaius Faf, /rf. , n<». 57, 
Ce nouveau genre est facile à distinguer des Reduuius, aux 
dépens desquels il a été formé , par son coi^selet , dont lepre-^ 
mîer lobe est foi't long, tandis que le sceond est étroit et 
fi^étend transversaleâient, ce qui donne aux Peirales uhjaciès 
tout particulier. - " A» S. F. 

^ . ■ ' ' ' 

;|i I . MjÊMOiRBSVH LEfi TiBAlojïs LAMBLLiNAiREs de& autcurs $ par 
Cbarles F* A. MoiaBE«, prof, ià rUniversUé de Gand« 
( Mess, des sciences de Gand. 9». et to«. liv., 6*. vol. ; et 
séparément iiirS", de 38pag. avec unepiaocbei iS3o.) 

le genre Fibriou de M. Bèry-de-âaint-Yincent est partagé 
^D trois soBs-geni^es : les lamellinaires , les gordioïdes et lès 
^xyuroïdes. Les caractères do genre ne se concilient pas avcq 
eeux de toos les animaux qu'il renferme , et son placement 
dans l'ordre de- GymiMàdés dément encore les attributs du 
groupe. Le genre Vibrion devra d'ailleurs se partager entre 
plu sieurs: claîsses par %m%e des observations nouvelles : quelr* 
ques espèces deviendront ou des Annèildes, ou au moins se- 
ront jointes aux Ëntoaoairesi d'autres resteront pai-mi les 
Gymnogènes de M. Latréilie. Parmi ceux qui se trouveront 
danscecas,it£iut noter les Vibrions lamelHuaires élevés eor 



genre particulier par M. Morrçn, Ce sont les BactrMes (Bac- 
trella) : corpus simplex , elongatum , cylindricum , vel utro- 
que extremo obtusum , vel anticè tenuiter, posticè e contra 
admodum attenuatum» undique clausum, vel partim, vel 
omnino mobile. Ce genre comprendrait les BactreUa undula 
( Vibrio undula, "HLiùX.X BactreUa bacillus (Yibrio bacillus» 
MuU ) > et une troisième grande espèce BactreUaJilum , nou- 
vellement découverte en Fland|*e et en firabant. Ses carao* 
teres sont t B. corpore longissimo, filiformi, cylindrico 
œquali vel sûnplici vel bifido ( dum procréât ) extremis ob« 
tuso I rotundato , vel parumper uncinato , praesertim in mo- 
tibus ; libero , recto, extenso, rigido, immobili vel parumpec 
et languide natanti ; affixo autem flexuoso , plicatulo , gyris 
se se contorquenti 9 apice mobiliore^ pen*ar& qiiieto, forma 
paulisper mutabili. — Individua libéra vel affixa, solitarla ast 
appropinquata , immenso numéro corporibu5 immersis aftixa 
et intermixta. C'est de cette dernière espèce que Fauteur 
donne la figure gravée \ elle se tix>uve représentée avec une 
espèce de Palmella et la Confervà sordida de Dillwyn qui 
raccompagne presque toujours. L'auteur a présenté lui-méme- 
ses conclusions à la fin de son mémoire » dans lequel il exa- 
mine les divers degi*és d'organisation propres aux fiachelles. 
"Voici celles sui* ^lesquelles nous avons particulièrement fixé 
notre attention. Le corps des Bactrelles n'est pas microsço- 
piquement articulé comme on l'a dit , les globules qu'occa- 
sione le dessèchement est un effet de la coagulation de 
l'albumine ou du mucus. Le même effet se produit par des 
réactife chimiques. Le coi*ps de ces animaux est formé d'une 
membrane tubulaire anhiste remplie d'une substance albumi- 
neuse ou muqueuse. La forme de ce corps s'explique très- 
bien par une déviation de celle propre aux monades » en sup-^ 
posant que des forces polaires analogues à celles qui agissent 
momentanément dans les Amiba, deviennent d'un effet per* 
manent dans les Gymnodés monadaires. Les Bachelles ne 
sont point le produit d'une génération spontanée ou directe ; 
il est fort probable qu'elles se propagent par division genuni- 
pare comme les Hydres dont elles ne sont que des simplifica- 
tions spécifiées. Leurs mouvemens ont deux causes. Tune 
interne , l'autre externe ; la première donne lieu à ce que 
l'auteur a désigné par mouvement animal» la seconde est celle 
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qui préside am mouvemens électriques ; la prèmièi*e décroît 
de la*Bactrelle ondoyante à la Bactrelle fil , la seconde décroît 
dans le sens inverse. Le mouvement électrique provient des 
végétaux avec lesquels vivent les Bactrelles ; ces végétaux sont 
des piles voltaïques où les Bactrelles viennent puiser du fluide 
électrique , qu'elles émettent ensuite par TefFet de leur pointe 
terminale; ce phénomène fait jouer aux Bactrelles le rôle de 
moulinets électriques. Tous cçs effets se rattachent aux grands 
principes de Téconomie de la nature , et ne seront complète- 
ment reconnus que lorsqu'on aura saisi toutes les lois de ces 
principes. 

MÉLANGES. 

II st. AcÀDÉMiB DES SciEircEs ; séance du 19 décembre i83i ; 
nomination d'un membre correspondant dans la section; 
de Zoologie et d'AirATOMiE. 

^Les candidats par ordre de présentation étaient : MM.\ 
Ehremberg et Lessoit , ex œquo ( Tordre est indiqué par la 
première lettre du nom ) le premier prussien , le second fran- 
çais ; dellbChuib, napolitain , et Gaimard français , pour la 
Zoologie. 

MM. Garus» allemand ; Dugès, français; Duverhot , fran- 
çais ; et Katsb y allemand » pour Tanatomie. 

M. Ehremberg a eu 87 voix ; M. Lesson 12, etM. Gai*^ 
mar 3 ; en conséquence , le premier a été nommé membre 
correspondant. 

Yoici les titres des candidats : 

M. Ehremberg a fait le voyage de Nubie avec Hemprich ; 
ce voyage paraît très-lentement, car il n'y en a que -trois 
fascicules de publiés ': mais' il a fait le voyage autrement 
fi*uctueux avec le granc) de H.umboldt aux frais de l'empereur 
de Russie; et là^ ila découvert un nouveau sy sterne iVorganisa' 
tion des infusoires , et décrit le tigre et la panthère du Nord* 

M. Lesson a publié, moins les insectes, la zoologie de la Co-^ 
quille ^^ vol. in-4"., avec 160 pi. coloriées ; la Centurie zoolo- 
gique , ou dioix d'animaux rares ou nouveaux, avec 80 pi.' 
coloriées , renfermant 96 figures d'animaux ; Traité d'orni" 
tholôgie , ou Système nouveau des oiseaux avec les familles , 
le genre et les tribus , accompagné de 129 planch. coloriées ; 
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le Supplément aux OEuvre$ de Buffon^ 5 vol. m-6''. » avec^ 
plaoche. V Histoire des Oiseaux y et autres articles dans le 
Dict, des sciences naturelles ; les Mammifères dans le Dict, 
classiq^ d'hi^, nat,', le Fbyage médical autour du monde ^ 
le ^o^. pittoresque autour du monde^ et une foule d'articles 
dans divers recueils, les Annales des sciences naturelles , le 
Journal des voyages , les Annales maritimes , la Recrue des 
Deux' Mondes , la Reçue encyclopédique, etc. 

M. Delle Chiaib a publié trois vol. in-4®. intitulés. Me* 
morie su la storîa e notômia degli animali senza t^erteltre 
iiel rcgno di Napoli. Ouvrage capital, ouvrage d'une. rare 
conscience , enrichi de figures détaillées , qui annoncent de 
la part de Fauteur une persévérance à toute épreuve et un 
amour bien actif de la science. 

• m. Gaimard a fait lès Voyages autour du Monde, àeVVra^ 
nie et de F Astrolabe, Il a publié , conjointement avec M. Quôy, 
la Zoologie àttUranie, un vol, in-4*«> ^vec 96 planches de 
la Zoologie de F Astrolabe , don( il n'a encore paru que quatre 
livraisons* 

M. Cabus est auteur d'une foule de Mémoires anato- 
iniques sur la circulation dc^s les larves des névroptères. ^ 
sur la rotation de Tembryon dans l'œuf des mollusque» 
gastéropodes ; .de Texistence des perfs vertébraux ch«i ja 
lamproie $ des Icônes sepiarum / le développement des ascU 
dies ; du Règne aniinal, etc. , etc. 

. M. DuGÈs est auteur d'un excellent travail sur.UsPi.AirA&iéEA 
/et de plusieurs autres mémoires sur les scînques et d'anato.- 
mie philosophique dans les Annales des Sciences naturelles ' 
et autres Recueils. 

M. DuvERNOT a rédigé autrefois les deux premiers volumes^ 
de YAnatomie comparée de M. Cuvier , et les articles mol- 
lusques des premiers tomes du Dictionnaire des Sciences^ 
naturelles ; récemment il a publié des discours de fermeture 
et d'ouverture de son cours à la faculté des Sciences de Strasr 
bourg , et divers Mémoires d'anatomie comparée. 

M. Ratke a publié un travail très-étendu sur le dévelopj; 
pement des écrevisses, i vol. in-fol, 1829. Nous ne connaiir 
90ns rien autre de cet auteur. R. 
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